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LE  BON  SAUVEUR 

Édition  à  l'usage  des  âmes  religieuses  (40'=  raille). 

1  vol.,  o  fr.  75  franco. 

La  douzaine  de  ces  volumes  6  fr.  85  franco. 


Il    a   été   fait  de    LA    VIE    D'INTIMITE 
AVEC  LE   BON    SAUVEUR,    une    édition 
spéciale  pour  les  personnes  du  monde. 
(25'  mille). 

Un  volume  1  fr.  20  franco. 

Nous  en  recommandons  la  diffusion  au  pieux  ^éle 
des  dmes  religieuses  :  en  faisant  connaître  ce  lii>re  autour 
d'elles,  elles  feront  œuvre  d'apostolat. 


PRÉFACE 


Nous  oiïrons  aux  âmes  religieuses  la 
Probation  sur  la  chasteté,  complétant  la 
série  de  nos  opuscules  sur  les  vœux  de 
religion. 

Notre  méthode  est  assez  connue  et, 
grâce  à  Dieu,  assez  appréciée  pour  que 
nous  ne  nous  attardions  pas  davantage  à 
présenter  ce  nouveau  travail. 

Il  est  nécessaire  pourtant  de  Taire  quel- 
ques observations  : 

1°  Nous  nous  sommes  attaché,  avec  un 
soin  scrupuleux,  à  bannir  toute  idée,  toute 
image,  toute  expression  qui  fût,  en  un 
pareil  sujet,  de  nature  à  troubler,  môme  à 
la  surface,  les  âmes  les  plus  faciles  à 
émouvoir;  nous  croyons  avoir  écrit  chas- 
tement de  la  chasteté. 

2'^Gelivreaétécomposétoutspécialement 
pour  les  âmes  religieuses.  Il  nous  semble 
néanmoins  qu'il  peut  être  lu  et  médité,  avec 
profit,  par  toute  âme  soucieuse  de  vivre  en 
toute  délicatesse,  quelle  que  soit  la  voca- 
tion que  la  Providence  lui  ait  faite. 
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3°  11  sera  particulièrement  utile  pour 
éclairer  et  affermir  les  vocations  nais- 
santes. 

De  nouveau,  nous  recommandons  notre 
personne  et  nos  travaux  aux  pieux  suf- 
frages des  âmes  choisies,  que  Notre-Sei- 
gneur  nous  permet  d'évangéliser. 

En  ce  moment,  nous  préparons,  pour  la 
fin  de  la  présente  année  1900,  «  le  Sacrement 
de  pénitence.  »  Ce  volume  sera  composé 
spécialement  à  Vusage  des  personnes  du 
monde;  mais  il  sera  appelé,  nous  en  som- 
mes persuadé,  à  rendre  également  de 
vrais  services  aux  âmes  religieuses. 

Aussitôt  après,  nous  donnerons,  si  Dieu 
le  permet,  «  la  Dévotion  au  Saint-Sacre- 
ment, »  en  deux  éditions.  Tune  pour  la 
religion,  l'autre  pour  le  monde. 

Nevers ,  en  la  fête  de  sainte  Agnès, 
vierge  et  martyre,  '21  janvier  1900. 

F.  M. 


AVIS  PRÉLIMINAIRES 


t"  Le  jour  où  l'on  doit  commencer  cette 
probation,  réciter  le  Veni,  Creator  Spiritus,  et 
en  confier  le  succès  au  Sacré-Cœur.  Se  placer 
sous  la  protection  de  Marie-Immaculée,  de 
saint  Joseph,  des  saints  Anges  et  implorer  le 
secours  des  Vierges,  de  tous  les  saints  et 
saintes  qui  ont  aimé  Jésus  le  plus  purement 
et  se  sont  détachés  le  plus  généreusement  des 
créatures. 

2°  Demander  tous  les  jours,  dans  les 
prières,  dans  la  sainte  communion,  à  l'action 
de  grâces,  à  la  visite  au  Saint-Sacrement,  au 
chapelet,  l'intelligence,  l'amour  et  la  pratique 
de  la  parfaite  chasteté. 

3°  Veiller,  avec  une  attention  calme,  sur  son 
esprit,  son  cœur,  et  tout  son  extérieur,  pour 
voir  si  vraiment  l'on  n'a  de  pensées  et  d'atta- 
chement qu'à  Dieu  et  à  ses  intérêts. 

4»  Surveiller  plus  spécialement  l'imagina- 
tion, les  regards,  la  tenue,  les  paroles. 

r.°  Faire  l'examen  particulier  sur  la  parfaite 
chasteté,  selon  l'indication  des  méditations. 


X  AVIS   PHÉLIMINAIRES 

0"  Répéter  fréquemment,  sous  forme  d'o- 
raisons jaculatoires  :  «  Bienlieurcux  les  cœurs 
purs,  parce  qu'ils  verront  Dieu.  »  «  Tout  pour 
Jésus,  Jésus  pour  lui  seul.  » 

7°  Faire,  s'il  est  possible,  la  lecture  spiri- 
tuelle selon  les  indications  suivantes  : 

Nouveau  Testament.  —  Saint  Mathieu , 
ch.  XXV.  —  Saint  Paul,  I"  Epître  aux  Corin- 
thiens, ch.  VII,  V.  25  à  40.  —  Apocalypse, 
ch.  XIV. 

Imitation  de  Jésus-Christ.  —  Liv.  I,  ch.  VI, 
VIII,  X,  XI,  XIII,  XX,  XXIV,  XXV;  liv.  II, 
chap.  IV,  VII,  VIII;  liv.  III,  ch.  V,  VI,  Xll, 
XVI,    XX,    XXI,   XXVI,  XXXI,  XLII,   LUI,    LV. 

Saint  François  de  Sales.  —  Introduction  à  la 
vie  dévote,  IIP  partie,  ch.  XII,  XIII,  XVII, 
XIX,  XXIV;  IV  partie,  ch.  III  à  X,  XII.  — 
Entreliens  spirituels,  entr.  IV,  de  la  Cordialité, 
de  la  Modestie. 

Saint  Alphonse  de  Liguori.  —  La  vraie 
Epouse  de  Jésus-Christ,  ch.  VIII,  X,  XVI,  XXIV, 

art.  6  et  8. 

Rodriguez.  —  Pratique  de  la  perfection  chré- 
tienne, IP  partie,  I"  traité,  de  la  Mortification  ; 
IP  traité,  de  la  Modestie;  IIl»  traité,  des  Ten- 
tations; VP  traité,  de  la  Tristesse  et  de  la 
Joie;  III*  partie,  IV  traité,  de  la  Chasteté. 


AVIS    PUÉLIMINAIUES  XI 

Sainl  Jure.  —  L'homme  religieux,  liv.  1", 
ch.  VI,  du  Vœu  de  chasteté. 

M81"  Gay.  —  Vie  et  Vertus  chrétiennes.  — 
Traités  VII,  de  la  Mortification;  VIII  de  la 
Tentation;  X,  de  la  Chasteté. 

R.  P.  Bouchage.  —  Pratique  des  vertus, 
livre  VI»,  la  Chasteté. 

Auteur  des  Paillettes  d'or.  —  Le  Livre  des 
professes,  II1«  vol.,  ch.  II;  ch.  III,  art.  1,  4; 
art.  4. 
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NATURE  DE   LA  CHASTETÉ 

Jésus,  maître  et  docteur  des  âmes,  a  dit,  un 
jour  :  «  Bienheureux  les  cœurs  purs.  »  '•) 
Toute  parole  de  Dieu  est  efficace  :  elle  crée  ce 
qu'elle  dit;  '2'  nous-mêmes,  nous  sommes  <<  un 
mot  de  Dieu.  »  (3)  Le  jour  où  l'humanité 
entendit  cette  céleste  parole,  elle  sembla 
s'éveiller  à  des  idées  nouvelles,  prendre  des 
goûts  supérieurs;  elle  comprit  la  chasteté,  la 
virginité,  les  délicatesses  de  l'appel  divin. 
Nous  voudrions  approfondir  et  savourer  ce 
particulier  épanchement  du  Sauveur,  pour  le 
laisser  pleinement  réaliser  sa  pensée,  et  lui 
donner  la  joie  d'accomplir,  en  nous,  sa  pro- 
messe. Commençons  :  1°  Nature  de  la  chasteté; 
-"  degrés  de  la  chasteté. 

I.    —    NATURE  DE   LA   CHASTETÉ 

Un  célèbre  mystique  donne  de  la  chasteté 
cette  belle  définition  :  «  Le  mouvement  par 
lequel  la  créature  échappe  à  la  créature,  pour 

(1)  S"  Math  ,  V,  8.  (3)  S'  .Antoine. 

(3)  Ps.  XXXII,  9. 
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se  fixer  en  Dieu.  Les  choses  créées  ne  sont  là 
que  pour  notre  service.  Dieu  seul  est  le  lieu 
de  notre  repos,  le  centre  de  nos  jouissances. 
La  chasteté  maintient  le  corps  et  l'àme  dans 
la  sobriété;  d'un  bond  elle  dépasse  tout  ce 
que  peut  saisir  l'intelligence,  la  volonté  ou 
l'expérience;  elle  plane  au-dessus  des  dons 
divins  et  vient  se  reposer  en  Dieu  seul.  »  (*) 

«  Dieu  est  esprit,  »  (2)  et  «  il  a  créé  l'homme 
à  son  image  et  ressemblance.  »  0)  Baignée 
dans  la  lumière  du  Verbe,  riche  des  dons  du 
Saint-Esprit,  l'âme  d'Adam  était  amoureuse- 
ment livrée  à  Dieu.  Tout  en  elle  était  droit, 
ordonné,  paisible.  Libre  et  maîtresse  d'elle- 
même,  elle  mettait  sa  gloire  et  trouvait  son 
bonheur  à  rester  dépendante  de  la  divinité. 
Quant  à  son  corps,  docile  instrument  d'une 
volonté  toujours  raisonnable,  il  était  soumis 
à  l'âme,  comme  l'âme  à  Dieu.  Par  là,  l'homme 
tout  entier  était  un  hymne  vivant  au  Créateur. 

Ici  se  place,,  sur  la  terre,  la  première  tenta- 
tion :  une  lutte,  une  faiblesse,  une  faute. 
Séduit  et  vaincu  par  Satan,  l'homme  a  sciem- 
ment violé  sa  loi,  délaissé  son  Dieu,  trahi  son 
ministère.  11  est  blessé,  il  est  déchu.  Ses  yeux 
sont  obscurcis,  sa  volonté  énervée,  son 
amour  égaré,  sa  liberté  compromise.  Il  glisse 
sur  les  pentes  obscures  de  sa  propre  raison  et, 

(1)  Rusbrock.  (3)  Gen.,  I,  27, 

(2)  S-  Jean,  IV,  24. 
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de  serviteur,  le  corps  devient  tyran;  le  conci- 
toyen des  anges  est  ravalé  à  l'état  des  bètes.(') 
De  sorte  que  ce  filsde  l'Espritqui  <'  devait  être 
spirituel  jusque  dans  sa  chair,  est  devenu 
charnel  jusque  dans  son  esprit.  »  ''-) 

Par  notre  régénération  dans  le  Christ, 
l'esprit  reprend  sa  place  en  nous  :  mais  il  ne 
recouvre  pas  la  rectitude  et  la  paix  originelles. 
Désormais,  c'est  la  guerre  à  l'état  permanent  : 
«  la  chair  convoite  contre  l'esprit,  et  l'esprit 
contre  la  chair.  »  '3'  Cet  être  que  nous  appelons 
«  le  vieil  homme  »  "i)  est  instinctivement 
orienté  du  côté  de  la  terre,  affamé  de  ses 
biens,  avide  de  ses  plaisirs;  il  trouve  dans  le 
monde  un  foyer  de  flatteries  et  de  séductions; 
enfin,  même  chassé,  Satan  laisse  encore  en 
lui  ses  vestiges  et  garde  avec  lui  de  secrètes 
affinités. 

Le  rôle  de  la  chasteté,  c'est  de  rétablir 
l'ordre  premier,  (-  d'aimer  assez  Dieu  pour 
triompher  du  monde,  de  la  chair  et  de 
Satan;  »  (5'  relever  le  corps  de  sa  chute,  le 
guérir  de  ses  blessures,  le  rendre  à  ses  pre- 
mières destinées.  Elle  a  un  rang  à  part  dans 
cette  grande  vertu  cardinale  qu'on  nomme  la 
tempérance.  Vertu  morale,  elle  soumet  le 
corps  à  l'âme,  le  réduit  à  attendre  ses  ordres 


(1)  Ps.  XLVIII,  13.  (4)  Ephés,  IV,  2-2. 

(2)  S«  Augustin.  (5)  S«  Bonaventure. 
(.•?)  Galat.,  V,  17. 
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OU  du  moins  à  s'y  soumettre  lorsqu'il  les  a 
prévenus.  Vertu  chrétienne,  elle  demande  des 
réserves  plus  délicates,  elle  fait  des  œuvres 
non  seulementsages.maissaintes; elledevient 
«  comme  la  main  de  Dieu  gouvernant  l'homme 
et  portant  la  pureté  dans  les  membres  du 
corps  et  jusque  dans  les  pensées  de  l'esprit  et 
les  désirs  du  cœur.  »  (D 

II.   —  DEGRÉS  DE  LA  CHASTETÉ 

La  chasteté,  comme  tout  ce  qui  est  livré  à 
l'activité  humaine,  a,  dans  la  pratique,  diffé- 
rents degrés.  Le  premier  fait  l'objet  de  deux 
des  commandements  du  décalogue,  et  c'est  le 
degré  nécessaire.  Tout  être  raisonnable  doit 
soumettre  à  la  raison  les  appétits  inférieurs, 
et  l'Apôtre  avertit  chacun  des  chrétiens  qu'il 
est  «  le  temple  de  Dieu;  que  nos  corps  sont 
les  membres  du  Christ;  que  n'être  pas  chaste, 
c'est  pécher  contre  son  corps,  que  Dieu  perdra 
celui  qui  profane  ce  temple.  »  ^'^>  Ces  profana- 
teurs, dit  saint  .Jean,  sont  <'  bannis  du  ciel,  au 
même  titre  queleschiens  et  les  homicides.»  <3' 
En  enfer,  que  de  victimes  de  cette  humiliante 
plaie  faite  par  le  péché  originel  ;  que  de  blessés 
dans  la  lutte;  que  vraiment  sont  «  heureux 
ceux  dont  la  voie  demeure  immaculée!  »  ('*) 

(1)  Msr  Gay.  (3)  Apoc  ,  XXII,  15. 

(2)  I,  II,  ad  Cor.  passim.  (i)  Ps.  CXVIII,  H. 
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La  cliasleLé,  au  degré  nécessaire,  exige 
qu'on  aime  assez  Dieu  et  qu'on  respecte  suf- 
fisamment son  domaine  pour  renoncer  à 
toute  pensée,  désir  ou  action  gravement 
défendus  par  les  deux  préceptes  qui  pro- 
tègent les  droits  de  l'âme  contre  les  assauts  de 
la  chair.  Plutôt  la  mort  que  ce  crime  et  ce 
déshonneur!  De  plus,  comme  le  foyer  du  mal 
s'allume  plus  facilement  aux  contacts  étran- 
gers, il  faut  être  résolu  à  sacrifier  tout  plaisir 
honnête,  toute  alTection  naturelle,  toute  rela- 
tion, qui  deviendrait  une  occasion  de  péché 
mortel.  "  Quand  la  conscience  est  intéressée, 
pas  d'amilié  qui  tienne,  je  dois  plus  à  Dieu 
qu'à  personne.  »  (*)  Ainsi  les  martyrs  préfé- 
raient «  un  trépas  glorieux  à  une  existence 
misérable,  »  (*)  à  cette  époque  surtout  des 
persécutions,  où  «  l'on  cherchait  à  ravir  aux 
chrétiens  plutôt  l'innocence  que  la  vie.  »  (3; 

Lorsque  l'on  s'est  strictement  établi  dans 
«  cette  sobriété  de  l'âme  et  du  corps  qui  pro- 
duit la  chasteté,  »  (^)  on  passe  aux  degrés  de 
perfection.  Dans  la  chasteté,  comme  dans 
toute  vertu,  l'obligation  une  fois  rigoureu- 
sement accomplie,  le  champ  est  ouvert  à 
toutes  les  ambitions,  à  tous  les  héroïsmes,  à 
toutes  les  délicatesses.  La  source  des  vertus, 
c'est  la  divine  bonté  semant  dans  les  âmes  un 


fl)  S'«  Thérèse.  (.3)  Tertullieu. 

(â)  11,  Macli.,  VI.  19.  li)  Husbiock. 

c. 
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reflet  de  ses  perfections,  et  leur  proposant  à 
imiter  «  l'idéal  monlré  sur  le  sommet  »  i^)  de 
la  sainteté.  Comme  l'humble  et  le  doux, 
comme  l'obéissant  et  le  pauvre  volontaire,  le 
chaste  «  suit  Jésus-Christ,  »  jusqu'où  la 
grâce  le  pousse  et  son  courage  l'entraîne. 

Ce  sont  d'abord  ces  âmes  pieuses  qui,  «  com- 
mençant à  devenir  heureusement  esclaves  de 
l'amour  de  Dieu,  »  i-)  mettent  des  réserves 
dans  le  don  de  soi  aux  créatures,  et  usent 
de  modération  dans  leur  réciprocité  :  des 
chastes,  quelle  que  soit  la  vocation  que  la 
Providence  leur  ait  assignée.  Puis,  celles  qui, 
éprises  d'admiration  pour  l'angélique  vertu, 
renoncent  aux  alliances  humaines,  pour  que 
<' leurs  sens  et  leur  cœur  demeurent  purs  et 
que  rien,  en  elles,  ne  souffre  une  att  wnte  étran- 
gère. »  (3)  Au  faîte,  les  vierges  que  Dieu  appelle 
et  que  l'Eglise  consacre,  cherchant  toutes, 
même  sans  le  savoir,  dans  le  sanctuaire,  un 
abri  contre  les  dangers  et  un  asile  plus  sûr  à 
leur  chasteté;  plus  heureuses  de  passer  leur 
vie,  à  l'ombre  des  tabernacles  divins  qu'un 
seul  jour  sous  la  tente  des  pécheurs,  i'*) 

Affections.  —  «  Recevez,  ô  Seigneur,  l'of- 
frande de  tout  mon  être.  Acceptez  ma 
mémoire,    mon    entendement,    ma    volonté. 

(1)  Exod.,  XXV,  40.  (3)  S'«  Cécile 

(2)  S»«  Thérèse.  (4)  Ps.,  LXXXIII,  11. 
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Tout  ce  que  j'ai,  tout  ce  que  je  suis,  c'est  vous 
qui  me  l'avez  donné  ;  c'est  à  voire  disposition, 
à  votre  bon  plaisir  que  je  l'abandonne  à 
jamais.  Donnez-moi  votre  grâce  et  votre 
amour,  cela  seul  me  suffît.  »  (S'  Ignace). 

Examen.  —  Est-ce  que  je  commence  ces 
exercices  avec  le  sincère  désir  de  me  perfec- 
tionner dans  la  connaissance  et  la  pratique 
de  la  chasteté?  —  dans  l'accomplissement  de 
mon  vœu?  —  Suis-je  décidée  à  tous  les  sacri- 
fices que  Dieu  peut  me  demander?  —  Ai-je 
imploré  les  lumières  du  Saint-Esprit?  —  Me 
suis-je  mise  spécialement  sous  la  protection 
de  Marie  Reine  des  Vierges?  —  Est-ce  que 
j'aperçois  déjà  des  défauts  à  corriger,  des 
lacunes  à  combler? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «<  Aimons  la  chasteté 
plus  que  toutes  les  autres  vertus;  c'est  elle 
qui  rend  le  cœur  pur.  »  (Bossuet). 

DEUXIÈME  MÉDITATION 

LE  CONSEIL  ÉVANGÉLIQUE  DE  LA  PARFAITE 
CHASTETÉ 

Il  y  a  une  chasteté  assortie  à  chacune  des 
vocations,  et  la  sainteté  peut  s'acquérir  dans 
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tous  les  états.  Mais,  en  face  de  plusieurs 
roules  qui  conduisent  au  même  but,  n'est-il 
pas  intéressant  pour  nous,  au  premier  chef, 
de  savoir  les  préférences  de  Celui  qui  est  venu 
nous  «  enseigner,  en  loule  vérité,  les  voies 
divines.  »  (')  Jésus,  dans  l'ÉvangilfJ,  et  saint 
Paul  à  sa  suite,  conseillent  la  perfection  de  la 
chasteté  qui  est  la  virginité.  Sans  amoindrir 
la  vocation  commune  que  Dieu  bénit  et  que 
tant  de  saints  ont  honorée,  méditons  :  1°  l'état 
de  parfaite  chasteté;  2°  les  obligations  de  cet 
état. 

I.  —  l'état  de  parfaite  chasteté 

H  Le  royaume  de  Dieu  ne  recevra  rien  de 
souillé;  »  (2)  car  il  est  écrit  que  «  dans  son 
peuple  tous  sont  des  saints.  »  0)  «  Quelque 
soit  donc  letat  où  notre  vocation  nous  place, 
nous  devons  garder  avec  scrupule  la  chasteté 
qui  y  correspond.  »  (4) 

Mais  l'Apôtre  veut  que  nous  soyons  animés 
«  d'une  sainte  émulation  pour  les  dons  les 
meilleurs,  »i^)  appelés  que  nous  sommes,  les 
uns  à  admirer,  les  autres  à  recevoir  les  ri- 
chesses célestes,  tous  à  bénéficier  des  divines 
largesses.    11    y  a  donc    une   chasteté    plus 

(1)  S'  Luc,  XX,  21.  (4)  St  Augustin. 

(2)  Apoc,  XXI.  27.  (3)  I.  Cor.,  XII,  31. 

(3)  Isaïe,  LX,  21. 
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excellente  !  Comme  Jésus  donne,  dans  son 
évangile,  le  conseil  de  renoncer,  pour  lui,  à 
tous  les  biens  qu'on  nomme  richesses,  il  y 
conseille  également  (D  de  répudier,  pour  son 
amour,  «  l'usage  même  de  ces  plaisirs  sensuels, 
dont  il  suffit,  dans  des  étals  moins  saints, 
d'user  avec  sobriété.  »  1-)  C'est  précisément  ce 
qu'on  appelle  la  chasteté  parfaite,  et  quand 
on  l'a  toujours  gardée,  elle  constitue  cette 
sainte  virginité  qui  est  comme  la  perle  pré- 
cieuse de  la  nouvelle  alliance.  <<  Du  Seigneur, 
dit  saint  Paul,  je  n'ai  pas  reçu  de  précepte 
concernant  la  virginité,  mais  c'est  un  conseil 
que  je  donne;  »  <3)  je  le  transmets  de  la  part 
de  l'Ami  céleste  à  ceux  qu'il  veut  réserver 
à  son  service  et  approcher  plus  près  de  sa 
personne. 

Lorsqu'une  âme,  parcourant,  le  flambeau 
de  la  foi  en  main,  le  champ  du  Père  de  famille^ 
a  découvert  ce  trésor,  rien  d'étonnant  qu'elle 
vende  tout  ce  qu'elle  possède  et  se  vende  elle- 
même  pour  l'acheter.  CO  Dès  ce  moment,  si 
elle  est  bien  avisée,  elle  éprouve  le  besoin  de 
le  placer  sous  bonne  garde;  et  quelle  meilleure 
garde  qu'un  vœu,  ><  ces  chaînes  volontaires 
qui  nous  retiennent  loin  du  mal  et  nous  main- 
tiennent dans  le   bien.  »  (»)  Là  s'arrêtent  ces 


(1)  S'  Math.,  XIX,  12.  (i)  S'  Math.,  XIII,  46. 

(2)  Mf  tiay.  (5)  Vén.  Héde. 

(3)  1,  Cor.,  VU,  25. 
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âmes  qui  ont  le  goût  de  la  virginité,  sans 
avoir  la  vocation  religieuse,  ou  celles  que  des 
devoirs  et  des  obstacles  retiennent  dans  le 
siècle  :  Dieu  les  y  garde  souvent  pour  l'édifi- 
cation qu'elles  donnent  et  le  dévouement 
qu'elles  exercent. 

Pour  être  dans  l'état  de  parfaite  chasteté,  il 
faut  que  le  vœu  soit  reçu  par  l'Église  :  les 
religieuses  se  donnent  et  sont  officiellement 
acceptées  le  jour  de  leur  profession.  Comme 
elles  ont  mis  entre  elles-mêmes  et  les  biens 
extérieurs  le  mur  infrangible  du  vœu  de 
pauvreté,  elles  se  défendent  contre  les  sollici- 
tations de  la  chair  par  le  vœu  de  chasteté.  On 
se  donne  pour  toujours  à  celui  qui  est  pour 
toujours;  on  se  soustrait  à  sa  propre  infirmité 
et  l'on  se  place  sous  la  douce  influence  de 
«  ce  Dieu  de  la  paix  chargé  de  nous  sanctifier 
en  tout,  afin  que  notre  esprit,  notre  âme  et 
nôtre  corps  se  conservent  sans  reproche 
pour  l'avènement  de  Jésus -Christ  Notre- 
Seigneur.  »  (D  Et  quelle  joie  pour  les  consa- 
crées, dans  le  présent,  quelle  solidité  d'espé- 
rance de  pouvoir  se  répéter  sincèrement  la 
parole  qu'aimait  à  redire  un  saint  docteur  : 
«  Tel  mon  baptême  m'a  fait,  tel  je  sufs  et  serai 
à  jamais.  »  (2) 


(1)  1,  Tliess.,  V,  23.  (2)  S'  Hilaire. 
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II.   —  OBLIGATIONS  DE  LÉTAT  DE  PARFAITE 
CHASTETÉ 

«  Dieu  veut  qu'un  religieux  soit  tellement 
à  lui  qu'il  ait  dit  adieu  à  toutes  choses  et  que 
toutes  choses  lui  aient  dit  adieu.  »  (*)  Aussi  les 
religieux  qui  se  sont  dégagés,  par  des  vœux, 
de  la  superbe  de  la  vie  et  de  la  concupiscence 
des  yeux,  complètent  leur  dégagement  par  le 
vœu  de  chasteté,  dont  le  but  est  de  les  affran- 
chir de  la  concupiscence  de  la  chair.  Ils  ne 
sont  religieux  qu'à  la  condition  de  faire  ce 
vœu,  et  c'est  leur  sûreté,  leur  honneur  :  «  on 
a  d'autant  plus  Dieu  qu'on  n'a  que  lui.  »  (2; 

Ce  vœu  a  pour  premier  objet  la  matière 
même  de  la  vertu  de  chasteté.  «  La  chasteté 
religieuse  est  une  vertu  par  laquelle  on 
renonce  volontairement  et  par  vœu  à  tous  les 
plaisirs  charnels,  même  permis.  »  '3  La  reli- 
gieuse qui  fait  ce  vœu  s'oblige  premièrement, 
à  vivre  dans  la  continence.  Elle  épouse  Jésus- 
Christ  et  renonce  à  toute  autre  union.  Si  elle 
reprend  sa  parole,  après  son  vœu  simple,  elle 
ne  manque  pas,  du  moins  par  ce  seul  fait,  à 
la  vertu  de  chasteté;  mais  elle  pèche  contre 
la  chasteté  religieuse,  ce  qui  est  toujours  un 
grand  malheur.  De  quelles  raisons  peut-elle 
appuyer  son  retour  à    la  créature    et  que 

(1)  S'  Jean  de  la  Croix.  ;3i  B.-P.  Meynard. 

(2)  Bossuet. 
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dira-t-elle,  un  jour,  à  cet  époux  librement 
choisi,  puis  délaissé,  lorsqu'il  sera  devenu 
son  juge  ?  Le  vœu  de  chasteté  oblige  deu- 
xièmement à  éviter  tout  acte  extérieur  et 
intérieur  défendu  par  le  sixième  et  le  neuvième 
commandements.  Ici,  l'objet  de  la  vertu  et  du 
vœu  est  le  même;  le  vœu  ne  fait  qu'ajouter 
une  plus  étroite  obligation  :  en  violant  la 
vertu,  on  viole  également  le  vœu. 

Qu'une  novice  a  besoin  de  réfléchir  et  qu'il 
est  nécessaire  à  une  professe  d'exercer  sur 
elle-même  une  vigilance  incessante!  Car  le 
vœu  de  chasteté,  en  même  temps  qu'il  donne 
un  mérite  supérieur  aux  actions  de  celui  qui 
l'avoué,  fait  aussi  encourir  de  terribles  respon- 
sabilités :  ((  celle  qui  aépousé  le  Christ  devient, 
si  elle  se  reprend,  servante  de  la  mort.  »  (') 
«  Une  religieuse  qui  ne  garde  point  la  chasteté 
qu'elle,  a  promise  à  Dieu,  commet  deux 
péchés,  quelquefois  trois  et  même  quatre  :  1° 
un  péché  contre  la  vertu  de  chasteté;  2"  un 
péché  contre  la  vertu  de  religion,  c'est-à-dire 
un  sacrilège;  3"  parfois  aussi  un  péché  contre 
la  vertu  de  charité,  ou  contre  la  vertu  de  jus- 
tice. »  (2) 

Il  est  d'autant  plus  désirable  pour  celles  qui 
sollicitent  l'honneur  d'être  épouses  du  Christ, 
de  bien  connaître  l'étendue  de  leurs  obliga- 

(1)  S'  Ambroise.  (2)  R.-P.  Meynard. 
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lions,  qu'elles  sonl  très  strictes  f^t  très  déli- 
cates :  il  n'y  a  pas  de  matière  légère  dans  les 
péchés  qui  blessent  directenienl  la  chasteté; 
pensées  et  désirs,  aussi  bien  que  les  actions, 
sont  graves  lorsqu'il  y  a  pleine  délibéra- 
tion et  complet  consentement.  Les  fautes 
qui  blessent  indirectement  la  chasteté,  regards 
trop  libres,  lectures  dangereuses,  familia- 
rités, autres  actes  semblables,  intérieurs 
ou  extérieurs,  sont  plus  ou  moins  graves 
selon  qu'ils  exposent  au  danger  plus  ou 
moins  prochain  de  consentir  aux  plaisirs 
charnels.  Concluons  par  cette  pensée  du 
Saint-Esprit  :  «  Ne  faites  pas  de  vœux  qui 
dépassent  vos  forces;  si  vous  en  avez  fait, 
pensez  à  les  bien  remplir.  »  (*)  Ensuite,  trou- 
vons notre  consolation  dans  ces  paroles  de 
saint  Augustin  :  «  Celui  qui  vous  a  invitées  à 
faire  des  vœux,  vous  aidera  à  les  bien  tenir.  » 

Affections.  —  «  Quand  sera-ce,  mon  Dieu, 
qu'aidée  de  votre  grâce,  je  marcherai  en  ma 
voie,  selon  toute  l'étendue  de  mes  obligations; 
que  les  paroles  de  mes  vœux,  seront  toujours 
devant  mes  yeux,  afin  qu'évitant  l'évagation, 
l'immortification  des  sens,  les  inutiles  occu- 
pations d'esprit,  je  n'aspire  et  ne  respire  qu'à 
vous;   que    les    choses    de    ce    monde    me 

{{)  Eccl.,  VIII,  16. 
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tournent  en  amertume  et  que  vous  seul  soyez 
doux  à  mon  âme.  »  (S^"  Jeanne  de  Chantai). 

Examen.  —  Est-ce  que  je  suis  bien  instruite 
de  mes  obligalions?  —  Est-ce  que  je  connais 
exactement  l'étendue  de  mon  vœu  ?  —  Suis-je 
bien  résolue  à  le  pratiquer  dans  ses  dernières 
délicatesses?  —  Mon  esprit  de  foi  et  mon 
amour  de  Dieu  sont-ils  assez  forts  pour  me 
pousser  à  une  vraie  perfection,  relativement 
à  la  chasteté  ?  —  Tout  est-il  détaché,  mortifié, 
purifié,  consacré  dans  mon  esprit  et  dans  mon 
cœur? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  J'offre  à  Jésus-Christ 
mon  corps  et  mon  âme;  je  veux  être  toute  à 
lui,  pour  le  temps  et  pour  l'éternité.  »  (S'^  Fare 
de  Champigny). 


TROISIÈME  MÉDITATION 

DE  LA  VOCATION 

«  Il  faut,  dit  saint  François  de  Sales,  qu'une 
fille  soit  bien  appelée  de  Dieu,  pour  être 
reçue  en  religion.  »  Notre-Scigneur,  en  effet, 
parlant  des  deux  états  où  se  garde  la  chasteté. 
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proclame  la  nécessité  de  la  vocation.  A 
ses  prêtres  il  disait  :  «  Ce  n'est  pas  vous 
qui  m'avez  choisi;  c'est  moi  qui  vous  ai 
choisis.  »  (1)  Ailleurs,  il  a  déclaré  que  «  tous 
ne  comprennent  pas  le  mot,  »>  qui  crée  les 
vierges,  «  mais  ceux  auxquels  le  don  en  est 
fait.  »  12)  Demandons  la  grâce  de  méditer  : 
1"  la  nécessité  de  la  vocation;  2°  la  corres- 
pondance à  la  vocation. 

I.  —  NÉCESSITÉ   DE    LA   VOCATION 

«  La  Providence  divine  a  ses  desseins  éternels 
sur  toutes  les  créatures.  C'est  à  elle  de  les 
appeler  et  donner  la  vocation  à  laquelle 
elle  les  a  destinées  de  toute  éternité.  »  (3)  Le 
mot  vocation  signifie  appel,  invitation,  desti- 
nation. La  vocation  à  tel  ou  tel  état  de  vie 
consiste  donc  a  être  appelé  et  destiné  à  cet 
état  par  le  souverain  Maître.  Il  façonne  à 
chacun  son  corps,  il  orne  son  âme,  il  dote  son 
cœur,  il  ouvre  son  esprit  selon  le  but  qu'il 
lui  doii  assigner.  Les  voies  sont  préparées,  les 
secours  assurés,  les  événements  ordonnés 
dans  la  mesure  utile  au  succès  de  ses  inten- 
tions. Il  a  le  droit  de  disposer  de  nous 
en  maître,  «  comme  l'artisan  fait  de  son 
œuvre;  »  W  et  il  suit  la  pente  de  son  cœur  à 

(1)  S'  Jean.,  XV,  16.  (3)  S'*  Jeanne  de  Chantai. 

(2)  S'  Math.,  XIX,  11.  (4}  Jérem.,  XVill,  6. 
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nous  assister  d'en  haut,  comme  le  meilleur 
des  pères.  De  sa  part,  «  la  vocation  qui  nous 
prévient  et  la  persévérance  qui  nous  couronne 
est  un  elTet  de  sa  bonté  gratuite  et  toute 
pure.  »(i)  «  C'est  vous,  ô  mon  véritable  amant, 
s'écrie  sainte  Thérèse,  qui  commencez  cette 
guerre  toute  d'amour.  » 

Il  y  a  d'abord  une  vocation  commune  à  tous 
les  hommes  :  «  Dieu  veut  le  salut  de  tous.  »  (2) 
Nous  avons  tous  «  la  vocation  d'être  des 
saints,  »  (3)  au  moins  de  cette  sainteté  sans 
laquelle  «  personne  ne  peut  voir  Dieu.  »W 
Après  ce  premier  acte  qui  plante  les  chrétiens 
dans  Jésus-Christ,  il  en  est  un  second  qui  les 
y  fait  fleurir  et  fructifier,  chacun  dans  sa 
mesure  :  (5)  toute  âme  a  son  degré  particulier 
de  sainteté  à  atteindre.  (6)  Enfin,  il  reste  la 
vocation  à  un  état  spécial,  au  rang  que 
chacun  doit  occuper  dans  l'Église  militante, 
en  vue  de  la  place  qui  lui  est  réservée  dans 
l'Église  triomphante;  car  Die  a  a  toujours  en 
vue,  dans  le  gouvernement  .  u  monde  et  des 
âmes,  «  la  perfection  des  sair  s  et  l'édification 
du  corps  du  Christ.  ))  (') 

Pour  les  religieux  et  pour  es  vierges,  c'est 
bien  de  Dieu  que  vient  «  ce  sentiment  d'amour 


(1)  Bossuet.  (5)  Ep  es.,  IV,  7. 

(2)  I,  Tim.,  Il,  IV.  (6)  I,  '  3r.,  Vil,  7 
(31  Rom.,  Vlll,  28.  (7;  Enhès,  IV,  12. 
(4)  Hébr.,  XII,  14. 
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qui  les  sollicite  à  vivre  en  pauvreté  parfaite, 
en  humble  obéissance  et  en  très  pure  pu- 
reté; »  (•)  il  «  a  aimé  le  premier,  et  son  amour 
est  la  source  de  celui  que  nous  lui  rendons.  »  (2) 
Tantôt  il  ravit  des  âmes  qui  ont  à  peine 
entrevu  les  choses  du  monde,  et  qui  les 
dépassent  par  les  intuitions  de  la  foi  et  de 
l'amour,  comme  la  douce  Agnès,  «  que  le 
Christ  a  choisie  pour  épouse  avant  que  l'âge 
lui  permit  à  elle-même  de  choisir  un  fiancé.  «(S) 
Tantôt  il  se  rend  vainqueur  après  des  désen- 
chantements et  des  meurtrissures,  en  ména- 
geant «  des  coups  de  surprise  aux  cœurs 
enchantés  de  l'amour  du  monde.  »  '■'*)  Toujours 
il  fait  passer  sa  tendresse  dans  un  de  ses 
regards,  {->)  et  «  nous  arrache  à  nous-mêmes 
pour  nous  consommer  dans  l'amour.  »  (6'  Une 
âme  religieuse  ne  peut  approfondir  ces  graves 
pensées  sans  aimer  se  rappeler  l'heure  où  le 
céleste  Époux  lui  est  apparu  et  lui  a  parlé; 
comment  elle  l'a  reconnu  et  s'est  laissée 
charmer  par  ses  «  divines  incantations;  »  (') 
enfin  par  quelles  voies  miséricordieuses,  il  a 
brisé  les  liens  du  chasseur  et  préparé  son 
aiïranchissement.  W 


(1)  S'»  Jeanne  de  Chaulai.  (5)  S'  Marc.  X,  21. 

(2)  Bossuet.  (6)  Husbrock. 

(3)  S»  .Ambroise.  (7)  Si  Jii.siin. 

(4)  Uossuel.  [S)  Fs.  CXXIll,  0. 
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II.  —  CORRESPONDANCE  A  LA  VOCATION 

Grande  question  que  celle  de  la  vocation! 
Le  tout  pour  une  créature  c'est  d'être  à  sa 
place  dans  la  création  et  d'y  tenir  son  rang. 
<(  La  vocation  est  une  affaire  capitale;  elle 
est  le  principe  d'une  vie  heureuse  ou  mal- 
heureuse. »  (1)  Sur  la  route,  nous  rencon 
trons  des  devoirs,  des  dangers  et  des 
peines  :  à  chaque  détour  du  chemin,  la 
Providence  nous  prépare  la  lumière,  la  force 
et  la  consolation;  mais  si  nous  passons  par 
des  sentiers  où  elle  ne  nous  attend  pas,  nous 
restons  Jivrés  à  notre  faiblesse,  à  nos  obscu- 
rités, à  la  solitude.  Qu'y  a-t-il  de  plus  triste  et 
de  plus  débilitant  que  de  douter  si  l'on  est 
dans  la  situation  et  dans  les  œuvres  où  la 
Providence  le  voulait.  «  Avant  donc  de  courir, 
dit  saint  Ambroise,  choisis  bien  ta  route;  »  et 
le  prophète  déclare  que  "  c'est  un  malheur 
d'ourdir  sa  toile  autrement  que  par  le  mou- 
vement du  Saint-Esprit.  »  ("^) 

«  Dès  que  l'étoile  est  venue  vous  montrer  la 
voie,  hâtez-vous;  il  est  à  craindre  que  la 
lumière  s'éteigne.  »  (3)  «  Là  où  vous  êtes  appelé, 
jetez  l'ancre  et  fixez  les  cordages;  la  haute 
mer  menace  de  vous  reprendre.  »W  Tels  sont 
les  avis  que  donnent  les  saints  aux  appelés, 

(1)  s»  Grég  de  Naz.  (3)  S'  Jeaa  Clim. 

(2)  Isaïe,  XXX,  l.  (4)  S»  Ephrem. 
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les  avertissant  qu'on  court  un  vrai  péril,  si  on 
néglige  «  ces  conseils  qui  pourtant  n'obligent 
pas  comme  les  préceptes.  »  W 

Il  ne  faut  rien  exagérer.  On  peut  éviter  le 
mal  et  faire  son  salut  dans  toute  occasion,  cir- 
constance et  profession  qui  n'est  pas  d'elle- 
même  criminelle,  même  quand  on  s'y  est 
engagé  contre  la  volonté  de  Dieu  clairement 
connue.  Pourtant  quiconque  manque  sa  voca- 
tion, se  trouve  dans  une  position  fausse  vis-à- 
vis  de  Dieu  et  du  prochain.  Il  a  des  talents 
sans  emploi,  des  devoirs  auxquels  il  n'est  pas 
divinement  préparé,  des  tentations  contre 
lesquelles  il  n'est  pas  spécialement  armé; 
il  souffre  et  il  fait  souffrir.  Le  regard  de 
Jésus  doit  être  pour  lui  un  souvenir  inexo- 
rable qui  ne  lui  permet  pas  d'être  heureux. 
Pour  l'acquisition  des  vertus,  il  ressemble  à 
ces  plantes  deschaudsclimats,  dont  les  feuilles 
semblent  grelotter  même  dans  nos  serres  : 
elles  n'atteignent  jamais  leur  taille  naturelle, 
ne  donnent  que  des  Heurs  diminuées  et  rare- 
ment conduisent  à  maturité  leur  fruit.  L'on 
comprend'que  souvent  «  la  grâce  du  salut  est 
attachée  à  la  vocation.  »  {'^)  Ainsi  l'entendait 
notre  vénérable  Jeanne  d'Arc,  et,  en  face  de 
ses  voix,  elle  s'écriait  :  «  Dieu  le  comman- 
dait! Quand  j'aurais  eu  cent  pères  et  cent 

(1)  S'  Giég.  de  Naz.  (2)  Bourdaloue. 
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mères  et  que  j'eusse  été  fille  de  roi,  je  serais 
partie.  » 

Toutes,  nous  «  avons  défendu  nos  droits  à 
l'amour  »  (•)  et  «<  sans  nous  laisser  alourdir  par 
les  plaisirs  terriens,  nous  avons  quitté  notre 
pays  et  notre  parentage.  »  {-)  Mais  il  peut 
venir,  il  arrive  sûrement  à  quelques-unes  des 
doutes  sur  leur  vocation,  ou  sur  les  motifs 
qui  l'ont  déterminée.  Que  la  réponse  est 
simple!  Deux  saints  nous  la  fournissent.  «  La 
Providence  fait  de  beaux  chefs-d'œuvres  avec 
ces  intentions  tortues;  il  en  est  qui  n'étaient 
pas  bien  appelées  et  dont  la  vocation  a  été 
ratili4e  et  bonifiée  par  Dieu;  ils  deviennent  de 
bons  serviteurs  de  la  divine  Majesté.  »  (3) 
D'ailleurs  si  vous  ne  vous  croyez  «  pas  appelée, 
vivez  de  telle  sorte  que  vous  vous  fassiez 
donner  la  vocation.  »  W 

Affections.  —  «  0  Jésus,  mon  Rédempteur  et 
mon  Dieu,  comment  ai-je  mérité  d'être 
appelée,  moi  pauvre  pécheresse,  à  vivre  ici- 
bas  dans  votre  demeure,  tandis  que  vous 
laissiez  en  proie  aux  orages  du  monde  tant 
d'autres  jeunes  personnes,  plus  innocentes 
que  moi?  Seigneur,  faites  que  je  connaisse 
tout  le  prix  de  cette  haute  faveur,  que  je  vous 
en  sois  reconnaissante  et  que  je  réponde  par 

(1)  Rusbiock.  (3)  S'  Fiançois  de  Sales. 

(2)  S»  Fi-anrois  de  Sales.  (4)  S'  Jean  Chrys. 
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mon  amour  à  celui  que  vous  m'avez  montré. 
Oui,  Jésus,  je  vous  aime  par  dessus  tout  et 
je  ne  veux  aimer  que  vous  seul.  »  (S'  Alphonse 
de  Liguori). 

Examen.  —  Suis-je  reconnaissante  à  Dieu 
de  ma  vocation  ?  —  Est-ce  que  je  pense 
parfois  à  ce  qu'elle  a  coûté  à  Jésus  ?  —  Resté- 
je  dans  l'humilité,  la  crainte,  le  sentiment  de 
mes  responsabilités  ?  —  Ma  vie  est-elle  d'une 
élue,  d'une  épouse  de  Jésus  ?  —  Si  j'ai  des 
doutes  et  des  tentations,  est-ce  que  je  les  com- 
bats en  m'efTorçant  de  vivre  plus  saintement  ? 
—  Ai-je  l'habitude  de  prier  pourqueDieu  mul- 
tiplie les  vocations  ? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Heureuse  l'âme  qui 
entend  la  voix  de  Dieu  et  la  suit;  elle  fera  un 
heureux  voyage  et  arrivera  au  port  du  salut.» 
(SI"  Jeanne  de  Chantai). 

QUATRIÈME  MÉDITATION 

DES  AVANTAGES  DE  LA  PARFAITE  CHASTETÉ 

Saint  Hilaire,  exilé  pour  la  foi,  se  préoccupe 
de  la  vocation  de  sa  fille  Abra.  A  rencontre 
des  mondains,  il  ambitionne  par-dessus  tout 
de  la  donner  au  Christ  seul.  Alors,  il  lui  écrit 

c.  2 
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une  admirable  lettre  dans  laquelle  il  lui  pro- 
pose d'acquérir  «  le  plus  beau  manteau  qui 
soit,  la  perle  incomparable;  »  il  mourrait 
volontiers,  dit-il,  pour  lui  procurer  ce  trésor. 
Soucieux  «  de  son  salut  et  de  sa  perfection,  >' 
il  l'invite  à  la  chasteté  parfaite,  il  la  presse  de 
se  consacrer  sans  réserve  à  Dieu.  La  virginité, 
en  efTet,  nous  Talions  voir  :  1"  facilite  le  salut  ; 
2°  favorise  la  perfection. 

I.  —    LA    PARFAITE   CHASTETÉ   FACILITE 
LE  SALUT 

Dieu  seul  est  notre  fm  et  notre  souverain 
bien  :  lumière  infinie,  beauté  souveraine, 
adorable  bonté,  il  attire  à  lui  notre  esprit,  il 
sollicite  notre  cœur,  il  réclame  tous  les  élans 
de  notre  volonté.  Mais  Dieu  est  esprit  pur, 
infinie  sainteté,  parfaite  pureté.  C'est  donc 
par  l'esprit,  par  la  pureté,  que  l'on  tend  vers 
lui  dans  cette  vie,  que  l'on  jouit  de  lui  dans 
les  cieux.  Et  pour  nous,  en  qui  la  chair  est 
jointe  à  l'esprit,  la  loi  divine  est  que  le  corps 
soit  pour  l'âme  un  respectueux  et  docile 
serviteur  :  sans  cela,  ni  sainteté,  ni  salut 
possible.  (1)  Saint-Thomas  affirme  que  «  ce  qui 
éloigne  le  plus  de  Dieu,  c'est  le  péché  par 
lequel  l'âme  se  fait  l'esclave  du  corps,  »  et 

(1)1,  Cor.,  XV,  50. 
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subit  sa  domination  :  l'esprit  de  Dieu  se  relire 
et  il  ne  reste  plus  qu'un  être  charnel.  'O 

Au  contraire,  la  chasteté  maintient  le  corps 
dans  l'obéissance,  et  l'état  de  parfaite  chasteté 
délivre  de  nombreuses  occasions  de  péché,  en 
éloignant  ces  «  tribulations  ■>  spéciales  que 
l'apôtre  prédit  à  ceux  qui  restent  dans  la  voie 
ordinaire.  •-)  C'est  bien  un  acte  de  prudence, 
de  mettre  une  barrière  entre  soi  et  l'occasion, 
car,  obligé  que  l'on  est«  sans  cesse  d'être  aux 
prises  avec  soi-même  pour  s'arracher  de  vive 
force  à  des  objets  au.xquels  tout  le  poids  du 
cœur  entraîne,  combien  ne  s'y  sent-on  pas 
plus  fortement  incliné,  lorsque  tout  ce  qui 
nous  environne  nous  invite  et  nous  presse  de 
satisfaire  à  nos  désirs.  »  0)  Il  est  plus  sûr. 
pour  n'être  pas  volé,  de  ne  découvrir  à  qui- 
conque ses  richesses,  et  l'on  court  plus  de 
risques  si  l'on  confie  à  quelqu'un  la  clé  du 
trésor.  Aussi  saint  Alphonse  de  Liguori  affirme 
que  les  personnes  engagées  dans  les  liens  de 
la  famille  «  sont  sans  cesse  dans  le  danger  de 
perdre  la  grâce  de  Dieu  et  leur  âme.  Elles  sont 
dans  une  tempête  continuelle,  et  Dieu  veuille 
que  cet  orage  n'emporte  pas  leur  âme.  » 
Pour  être  complet,  le  saint  docteur  ajoute  : 
«  Quelques-unes  se  sanctifient;  elles  sont 
rares  comme  les  corbeaux  blancs,  et  celles-là 

(1>  Gen.,  VI,  3.  (2)  I,  Cor.,  VII,  28. 

(3)  Bossuet. 
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même  se  repentent  d'être  restées  dans  le 
monde,  quand'  elles  pouvaient  consacrer  à 
Dieu  leur  virginité.  » 

Les  vierges,  en  effet,  suivent  le  parti  le  plus 
sûr.  Celui  qui  côtoie  les  abimes  ou  qui  se 
penche  sur  le  bord  de  la  barque,  vient-il  à 
faire  un  mouvement  malheureux,  un  faux  pas, 
il  glisse  aussitôt,  il  est  submergé  :  on  ne 
court  pas  le  même  danger  si  l'on  se  tient  à 
distance  des  côtes,  ou  si  l'on  s'assied  au  centre 
de  l'embarcation.  Précisément,  l'âme  qui  voue 
le  conseil  évangélique,  en  faisant  plus  que  le 
devoir  ne  demande,  se  donne  une  assurance 
plus  grande  de  ne  pas  transgresser  le  strict 
précepte,  et  de  rester  «  saintement  sévère  à 
son  corps.  »  (•'  Religieuses  «  dépouillées  par 
un  généreux  renoncement  des  objets  capables 
de  vous  affadir,  dans  la  crainte  de  céder  à  la 
nature,  vous  avez  mieux  aimé  lui  refuser  sans 
danger  ce  qui  pourrait  lui  être  permis  que  de 
vous  exposer  à  vous  laisser  entraîner  au-delà 
des  bornes,  en  lui  donnant  tout  ce  que  vous 
pouviez  absolument  lui  accorder.  »  (2)  Dieu 
vous  fasse  courageusement  persévérantes! 

11.  —   LA    PARFAITE   CHASTETÉ   FAVORISE 
LA    PERFECTION 

La  parfaite  chasteté  délivre  les  âmes   de 
(i)  Bossuet.  (2j  Bossuet. 
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trois  obstacles  qui  empêchent  de  monter  dans 
les  voies  parfaites  :  l'asservissement,  l'insta- 
bilité, le  partage.  Elle  en  fait  des  affranchies, 
elle  prépare  leur  persévérance,  elle  permet 
de  n'avoir  pas  de  réserves  dans  leur  donation. 

Dans  la  vie  de  famille,  on  n'a  pas  la  libre 
possession  de  soi  et  de  ses  actions;  il  faut 
être  à  tous  les  devoirs  qu'on  a  librement 
acceptés,  '1'  porter  le  joug  auquel  on  s'est 
assujetti,  subir  combien  d'autres  chaînes  que 
l'on  n'avait  pas  prévues.  Les  soucis  terrestres, 
les  charges  de  cette  vie,  les  relations  du 
monde,  entravent  le  travail  de  la  perfection. 
Le  ciel  reste  abordable  pour  tous;  mais  la 
généralité  n'y  arrive  qu'à  pas  lents,  "  comme 
cet  animal  rampant  qui  traîne  péniblement 
son  pauvre  corps  tout  humide  dans  l'embar- 
rassante coquille  qui  lui  sert  de  maison.  »  (2) 
La  virginité  s'est  affranchie;  elle  est  libre: 
son  corps  et  son  âme  sont  à  Jésus-Christ;  sa 
vie  est  consacrée  aux  exercices  qui  purifient, 
sanctifient  et  fortifient.  Elle  s'est  dévouée  à 
«  l'amour  de  Dieu,  cette  sacrée  dilection,  qui 
rend  toutes  choses  si  douces  et  si  faciles;  »  O' 
l'amour  qui  la  lie  lui  fait  "  une  dépendance 
douce,  puisque  c'est  dépendre  du  bien  et 
s'unir  à  lui.  »  ('•) 

La  seconde  entrave  des  âmes  rivées  à  la  terre, 

(!)  Cor.,  VII.  4.  (3)  S'  François  de  Sales. 

(2)  S'  Grégoire  de  Naz.  (4)  Bossuet. 
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c'est   l'instabililé.   «   Les    nécessités   variées 
auxquelles  il  leur  faut  parer  sont  comme  des 
chiens  qui  aboient  autour  d'elles  :  leurs  éner- 
gies sont  tantôt  réclamées  par  la  préparation 
de  la  vie  future,  tantôt  absorbées  par  les  soins 
d'ici-bas.  »  «l'Ilen  est  qui  gardent  des  aspira- 
tions  élevées,  qui   se  soulèvent  à   certains 
souffles  de  grâce,  qui  s'essaient  aux  ascen- 
sions. Qu'il  en  est  peu  à  persévérer!  Retenues 
par  «  leur  robe  de  chair,  »  (2)  sollicitées  par 
les  joies  sensibles,  rappelées  par  les  voix  d'en 
bas,  elles  sont  bien  exposées  à  écouter,  s'ar- 
rêter, retomber,  finalement  se  remettre  à  la 
vie  médiocre  :  «  l'herbe  a  séché,  la  fleur  est 
tombée;  »  (3)  »  les  feuilles  légères  sont  empor- 
tées au  gré  du  vent.  »  ('*)  La  vierge  garde  bien 
les  faiblesses  de  son  cœur  et  la  légèreté  native 
de  son  esprit;  mais,  par  ses  vœux,  elle  a  jeté 
«  ses  racines  dans  l'amour;  »  (3i  par  état,  elle 
s'est  fixée  «  à  demeure  dans    l'héritage  du 
Maître.    »   (6)  Elle   a   pris    la  précaution,   en 
((  mettant  la  main  à  la  charrue,  »  de  se  sé- 
parer des  causes  qui  auraient  eu  le  plus  de 
puissance  pour  la  faire   «  retourner  en  ar- 
rière. »  ("'  Autour  d'elle,  tout  lasoutientcontre 
ses   propres    défaillances    et    l'encourage   à 
rester  sur  les  hauteurs. 

(1)  S' Grégoire  le  Grand.  (5)  Ephés.,  III.  17. 

(2)  S' Augustin.  (lîi  Eccl.  .\XIV,  1. 

(3)  Job.  XIV,  12.  (7)  S'  Luc,  I.\,  62. 
(4;  Joi),  XIII,  15. 
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Enfin,  l'Apôtre  dit  de  celui  qui  est  dans  les 
liens  du  siècle,  qu'il  est  un  partagé,  «  un 
divisé;  ))(!)  «il  a  deux  nnaUresà  conlenler,  deux 
regards  à  qui  plaire.  »  (2)  Pour  cette  raison 
encore  les  vertus  y  sont  fragiles,  incomplètes, 
éphémères.  Là,  suivant  le  langage  biblique, 
«  l'épi  est  malheureux,  »  (•')  «  l'olivier  languit, »(4^) 
«  la  vigne  pleure.  «iS)  Les  chastes,  au  contraire, 
ont  leur  âme  «  comme  un  jardin  arrosé;  »  (6) 
ils  sont  comme  «  une  campagne  de  Dieu,  »  (7) 
où  rien  ne  manque,  «  ni  le  pur  froment,  ni  les 
plantes  d'agrément.  »  '«)  En  dehors  de  Dieu, 
personne  n'a  droit  sur  eux  et  ils  ressemblent  à 
«  ces  bois  du  Liban  qu'aucune  main  n'a  tou- 
chés et  qui  conservent  leur  baume  pur  de 
tout  mélange.  (9)  Ils  sont  bien  à  l'aise,  ainsi 
livrés  à  Dieu,  pour  «  se  purifier  sans  cesse, 
n'admettre  pas  de  terme  à  leurs  progrès  et 
prétendre  à  être  déifiés  sans  mesure.  »  (lO) 

Affections.  —  «  0  Dieu  de  mon  âme,  vous 
voulez  mon  salut  à  tout  prix,  et  vous  m'avez 
tendu  une  main  paternelle  pour  me  tirer  des 
dangers  du  monde.  Vous  m'avez  placée  parmi 
vos  épouses.  J'espère,  ô  mon  Epoux,  aller 
chanter   dans  le   Ciel   les  miséricordes    que 


(1)  I,  Cor.,  vu,  33.  (0)  Isaïe,  LVIII,  M. 

(2)  I,  Cor.,  VII,  3i.  (7)  Orisène. 

(3)  Joël,  I,  17.  (8)  Eccl.,XXIV,  42. 
'.)  .loel,  1,  10.  (9)  Eccl.,XXlV,  21. 

.)!  Isaïe,  XXIV,  17.  (10;  S»  Grégoire  de  Naz. 


28  QUATRIÈME  MÉDITATION 

VOUS  m'avez  faites.  Aidez- moi,  Seigneur, 
car  je  veux  vous  aimer  et  faire  tout  mon 
possible  pour  vous  plaire.  Vous  vous  êtes 
donné  à  moi  sans  réserve;  je  me  donne  à 
vous  sans  réserve;  je  suis  religieuse,  mainte- 
nant faites  que  je  devienne  sainte.  »  (S'  Alph. 
de  Liguori). 

Examen.  —  Chrétienne,  je  dois  sauver  mon 
âme,  ai-je  la  crainte  du  péché?  —  Vierge,  je 
dois  vivre  en  toute  délicatesse,  est-ce  que  je 
redoute  l'ombre  du  mal?  —  Religieuse,  je 
dois  être  parfaite,  ai-je  le  souci  d'avancer  dans 
les  voies  spirituelles?  —  N'y  a-t-il  aucune 
imprudence,  aucune  attache  qui  me  puisse 
exposer  au  péché;  aucune  négligence,  aucune 
exception  qui  arrête  ou  retarde  la  marche 
de  mon  âme  vers  la  sainteté?  —  Est-ce  que  je 
remercie  souvent  Notre-Seigneur  de  m'avoir 
tirée  du  monde  et  gardée  à  lui? 

'  Mésolution. 


Bouquet  spiriluel.  —  «  L'âme  n'arrive  à 
l'union  divine  qu'en  se  dépouillant  de  l'amour 
des  créatures,  »  (S^  Jean  de  la  Croix), 
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AVANTAGES  DE  LA  PARFAITE  CHASTETÉ 
POUR  L'APOSTOLAT 

«  Les  apôtres  ne  se  contentèrent  pas  d'aller 
trouver  Jésus-Christ  sur  la  montagne  où  il 
leur  avait  promis  de  paraître;  mais  par  leurs 
paroles  et  par  leurs  exemples,  ils  y  menèrent 
grand  nombre  de  peuple  :  ce  que  je  dois 
imiter,  tant  que  je  pourrai,  procurant  le  salut 
de  mon  prochain  pour  la  gloire  de  Dieu.  »  (*) 
Toute  âme  qui  «  suit  Jésus-Christ  »  se  sent 
aussitôt  saisie  par  la  flamme  apostolique, 
tellement  que  saint  Bernard  enseigne  que  «  la 
pureté  consiste  à  chercher  la  gloire  de  Dieu  et 
le  bien  du  prochain.  »  Or,  la  chasteté  rend 
merveilleusement  apte  à  exercer  :  1°  l'aposto- 
lat de  médiation;  2°  l'apostolat  d'action. 

I.    —   LA  CHASTETÉ   ET   LAPOSTOLAT   DE 
MÉDIATION 

«  Entre  Dieu  et  les  hommes,  il  n'y  a  qu'un 
seul  médiateur,  le  Christ  Jésus;  »  (2i  il  a  tout 
pouvoir  sur  les  cœurs,  il  les  manie  et  les 
remue  comme  il  lui  plaît.  »  3)  Mais  «  chacun 

1)  V.  L  de  Marillac.  (.3)  .S'»  Thérèse. 

li]  I,  Tim.,  Il,  3, 
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de  nous  a  reçu,  donnée  par  Dieu,  la  charge  de 
son  prochain,  »  (')  et  un  saint  docteur  nous 
avertit  que  «  nous  avons  d'abord  à  nous 
occuper  de  notre  salut,  puis,  de  plus,  à  rendre 
compte  du  monde  entier.  »  (2)  Prêtons  l'oreille 
à  cette  plainte  du  Seigneur  :  «  J'ai  cherché 
quelqu'un  qui  me  barrât  le  passage,  comme 
une  haie,  qui  se  tînt  sur  la  brèche  pour  m'ar- 
rêter,  qui  prît  la  défense  de  ce  peuple;  je  ne 
l'ai  point  trouvé,  et  j'ai  versé  sur  eux  mon 
indignation.  »  0)  Les  vierges  connaissent  cette 
mission,  et  «  comme  il  ne  s'agit  pas  de  laisser 
arracher  une  herbe  sans  prix  ou  périr  une 
fleur  caduque,  mais  qu'il  y  va  du  salut  d'une 
âme,  une  image  de  Dieu,  »  i'*)  elles  «  cherchent 
à  devenir,  autant  qu'elles  le  peuvent,  un  bien 
commun  à  tous,  »  i»)  pour  les  gagner  et  les 
conserver  à  Jésus-Christ. 

Elles  commencent  par  la  prière.  Le  Sauveur 
dit  un  jour  à  sainte  Catherine  de  Sienne  :  «  Je 
veux  faire  miséricorde  au  monde,  unis-toi 
aux  saintes  âmes  pour  prier.  »  Du  haut  d'une 
vie  dégagée  des  sollicitudeset  des  tribulations 
du  siècle,  on  aperçoit  mieux  ce  qui  manque 
au  culte  de  Dieu,  on  comprend  l'indigence 
des  âmes  moins  privilégiées,  et  l'on  sent  le 
besoin  de    donner,    sur  sa  propre  vie,  des 


(1)  Eccl..  XVU,  12.  (3)  S'  Grég.  de  Naz. 

(2)  S'  Jean  Ctirvs.  (5)  Bossuet. 
(4)  Ëzecli.,  XXil,  30-31. 
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compensations  à  la  divine  Majesté,  une  au- 
mône à  riiumaine  misôre.  Les  vierges  que 
X  l'amour  a  emportées  au-delà  des  choses,  »  i^) 
ressemblent  à  ces  cratères  éteints  qui,  ayant 
d'abord  vomi  leurs  impuretés  de  lave  et  de 
scories,  se  sont  remplis  des  eaux  du  ciel,  et 
ont  ainsi  formé  ces  beaux  lacs  des  mon- 
tagnes qui  se  répandent  dans  la  vallée  pour  y 
y  porter  la  fertilité  et  la  vie.  »  (2)  Elles  sont 
sans  cesse  occupées  à  se  remplir  de  Dieu  pour 
le  donner  au  monde  et  «  leurs  supplications 
portent  l'univers.  »  <3) 

L'expiation  continue  cette  grande  œuvre. 
Pourquoi  l'Eglise  cultive  les  vierges  avec  tant 
d'amour?  Ah!  c'est  la  dîme  sacrée  du  plus 
pur  de  ses  biens  qu'elle  offre  au  Christ  son 
époux;  c'est  la  suprême  ressource  de  son 
cœur  désolé  par  les  prévarications  des  mé- 
chants. Elle  a  élevé  dans  l'état  de  virginité 
«  cette  montagne  sainte,  où  s'entassent  les 
grâces,  où  Dieu  se  plaît  à  résider,  »  (*»  et  d'où 
part  le  perpétuel  sacrifice  qui  s'unit  à  celui 
de  nos  autels  pour  arrêter  en  chemin  la 
colère  divine.  Les  virginales  interventions, 
conjurent  «  ces  tempêtes  par  où  le  ciel  a 
besoin  de  se  décharger  quelquefois.  Il  n'é- 
pargne la  terre  qu'à  leur  considération.  Dieu 
s'apaise,  en  les  voyant,  comme  un  père  qui 

'D  Rusbrock.  (3)  S' Jérôme. 

(2)  Msr  ItaunanJ.  (4)  Psaume  LXVII,  16-17, 
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voit  ses  enfants  parmi  ses  ennemis,  retient  sa 
main.  »  «Ti  Le  voile  de  sainte  Agatlie  avait  le 
don  d'arrêter  les  incendies  ;  «  quand  les  colères 
de  Dieu  s'amassent  en  nuages  de  feu  sur  nos 
têtes,  les  vierges  aussi  étendent  leurs  voiles 
sacrés  et  les  colères  divines  s'apaisent.  »  (-^ 
Sommes-nous  assez  pures  pour  cette  mission 
rédemptrice? 

II.   —    LA  CHASTETÉ   ET   L'aPOSTOLAT   d'aCTIOX 

«  L'amour  ne  peut  être  inactif;  il  est  aframé 
d'agir  ;il  est  une  activité  divine  et  éternelle.  »  3» 
Bien  des  consacrées  n'ont  à  leur  disposition, 
pour  alimenter  ce  feu  du  zèle,  que  la  prière  et 
l'immolation.  Que  de  fois  elles  ont  entendu 
dire  par  des  bouches  autorisées,  pour  leur 
consolation,  que -sainte  Thérèse,  dans  ses 
cloîtres  et  par  ses  oraisons,  a  converti  autant 
d'âmes  que  saint  François  Xavier  par  ses 
prédications.  Les  religieuses  que  leurs  minis- 
tères retiennent  dans  le  monde  ont  encore  la 
ressource  de  l'exemple  et  du  dévouement. 

'<  La  meilleure  manière  de  prêcher,  c'est  de 
prêcher  par  l'exemple.  •>  '■'*  Une  parole  peut 
arriver  à  contre-temps,  être  mal  jugée,  ou 
vite  oubliée.  Que  l'exemple  persévérant  a  de 


(Il  Bossuet.  (3)  Rusbrock. 

(2)  M-"-  BiTtcaud.  (4)  Bossuet, 


il 
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puissance!  Saint  Mathias  disait  ;  «  Lorsque 
quelqu'un  fait  mal  dans  le  voisinage  d'un 
chrétien,  il  faut  s'en  prendre  à  ce  voisin  qui 
ne  donne  pas  assez  bon  exemple.  »  (')  Aux 
yeux  du  monde,  une  sainte  vie  représente 
«  la  lettre  du  Christ  écrite  non  avec  de  l'encre, 
mais  avec  l'esprit  du  Dieu  vivant.»  (2)  Cantonné 
dans  l'égoïsme,  dévoré  par  la  cupidité,  en- 
gourdi par  le  sensualisme,  le  monde  ne  lit 
pas  l'Evangile  ou  le  déclare  impraticable.  Le 
triomphe  de  la  vie  virginale,  c'est  justement 
d'être  devant  les  yeux  de  ces  aveugles,  «  un 
évangile  en  action,  un  évangile  éternel,  »  (3) 
«  une  lumière  que  l'on  ne  suit  peut-être  pas, 
mais  aux  rayons  de  laquelle  on  ne  peut 
échapper.  »  ('*)  A  tous  ceux  qui  se  plaignent 
des  ardents  conflits  dont  gémissait  l'Apôtre, 
elle  apprend  qu'il  y  a  dans  l'âme  chrétienne 
assez  de  force  et  assez  de  grâce  pour  discipliner 
et  réduire  la  vie  des  sens.  En  faisant  plus  que 
Dieu  ne  demande,  elle  enseigne  à  respecter  au 
moins  ce  qu'il  commande  ;  elle  est  une  vivante 
censure  pour  les  lâches,  et,  pour  les  faibles, 
un  souverain  entraînement. 

Lorsqu'un  apôtre  a  vu  échouer  toutes  les 
tentatives  de  son  zèle,  il  lui  reste  une  dernière 
industrie  à  laquelle  résistent  rarement  les 
plus    endurcis  ;   c'est  le   dévouement.  Tout 

(1)  Clément  d'Alex.  (3)  Origène. 

(-2)  n,  Cor.,  III,  3.  (4)  S»  Grégoire  de  Naz. 
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homme,  tout  chrétien  est  capable  de  se 
dévouer.  Toutefois,  chez  la  plupart,  les  pre- 
miers élans  sont  retenus  par  des  devoirs, 
enchaînés  par  des  affections.  On  se  dévoue 
pour  les  siens;  c'est  une  exception  quand  on 
les  oublie  pour  des  étrangers.  La  virginité 
seule  donne  l'étrange  pouvoir  de  faire  du 
dévouement  une  habitude,  une  profession  : 
tous  les  besoins  du  corps  et  de  l'âme  ont  leur 
sœur  decharité  prête  à  les  secourir.  Les  vierges 
«  ces  dévouées  célestes,  »  (*)  alTranchies  des 
servitudes  de  la  chair  et  du  sang,  n'ont  rien 
qui  les  retienne  dans  la  voie  du  sacrifice,  pas 
même  le  souci  de  leur  vie,  puisqu'elles  se 
disent  :  «  En  ce  moment,  je  rends  service  à 
Jésus-Christ.  >-  ("^i  Purifions  bien  notre  cœur 
et  faisons  notre  âme  «  vaste  comme  les  plages 
de  sable,  au  rivage  des  océans,  »  (3'  afin  qu'elle 
soit  «  hospitalière  à  toutes  les  âmes.  »  (*) 

Affections.  —  c  0  Jésus,  faites  de  moi  votre 
vierge  et  votre  hostie  :  qui  dit  hostie,  dit 
pureté  et  amour.  Mon  Jésus,  c'est  au  prêtre 
de  faire  son  hostie  et,  en  qualité  de  pain  qui 
demande  sa  transformation,  je  me  livre  toute 
à  vous.  Voyant  si  clairement  que  vous  le 
voulez  ainsi,  je  me  donne  à  vous  en  cette 
qualité   d'hostie,   je    me    donne    pour    être 

(1)  p.  Gratiy.  (3)  111,  Hois,  IV,  29. 

(2)  Rusbiock.  (4)  S'  Ambioise. 
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donnée.  L'hostie  est  à  tous  et  à  toute  heure; 
que  je  sois  donnée  et  immolée  partout  où  il 
ira  de  votre  gloire  et  du  salut  des  âmes.  » 
(Xavérine  de  Maistre,  carmélite). 

Examen.  —  Suis-je  apostolique"?  —  Est-ce 
que  je  prie  et  souffre  pour  la  conversion  des 
pécheurs,  la  persévérance  des  justes,  la  multi- 
plication des  vocations?  —  Ma  vie  est-elle 
assez  pure,  pour  que  ma  prière  et  mes  immo- 
lations soient  agréées?  —  Suis-je  à  la  fois 
bonne  et  délicate  dans  mes  ministères?  — 
Ai-je  bien  en  vue  de  donner  Jésus-Christ  aux 
âmes,  les  âmes  à  Jésus-Christ?  —  Ces  pensées 
me  rendent-elles  le  sacrifice  plus  léger? 

lîésolulion. 

Bouquet  spirituel.  —  «  L'œuvre  des  vierges 
consacrées  à  Jésus,  c'est  d'aider  à  sauver  les 
âmes.  »  (Xavérine  de  Maistre,  carmélite). 

SIXIÈME  MÉDITATION 

DE  L'EXCELLENCE  DE  LA  PARFAITE 
CHASTETÉ 

I.   —    SA   RESSEMBLANCE  AVEC   DIEU   ET  AVEC 
LES  ANGES 

Dieu  nous  a  faits  à  «  son  image  et  ressem- 
blance. )'  (1)  Tous,  nous  reproduisons,  d'une 

(1)  Gen.,  1,  27. 
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façon  générale,  sa  sainte  physionomie.  Mais 
il  y  a  des  traits  particuliers  qui  se  trouvent 
marqués,  dans  quelques-uns,  d'une  façon  plus 
netteet  plus  expressive.  Il  existe,  par  exemple, 
entre  Dieu  ou  ce  qui  approche  le  plus  de  Dieu 
et  les  chastes,  les  vierges,  des  airs  de  famille, 
une  similitude  de  goûts,  une  conformité  de 
de  vie  plus  remarquables;  d'où  l'on  conclut  à 
l'excellence  de  la  chasteté,  «  la  perfection  de 
la  créature  consistant  à  ressembler  au  Créa- 
teur. »  (1)  1°  La  virginité  fait  imiter  Dieu; 
2°  la  virginité  fait  imiter  les  anges. 

I.   —   LA   VIRGINITÉ    IMITE  DIEU 

La  vie  de  Dieu  est  infiniment  féconde.  De 
lui  procèdent  tous  les  êtres,  et  dans  le  mystère 
de  son  essence,  il  se  donne  l'ineffable  joie  de 
la  famille,  sans  multiplier  sa  nature.  Ils  sont 
trois  :  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint  Esprit,  et  ces 
trois  ne  sont  qu'un.  Mais  cette  fécondité  de 
Dieu  est  si  pure,  que  rien  au  monde  ne  la 
peut  représenter.  La  vie  immaculée  de  Dieu 
prend  en  elle-même  le  pouvoir  de  se  féconder  ; 
rien  ne  lui  vient  en  aide,  rien  ne  la  déflore  : 
tout  y  est  paix  et  béatitude,  tout  y  est  lumière 
et  amour,  et  «  la  plus  belle,  comme  la  pre- 
mière des  vierges,  c'est  l'auguste  Trinité.  »  (2) 

(1)  S'  Augustin.  (2)  S'  Grég.  de  Naz. 
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'<  La  virginité  a  donc  tiré  da  ciel  ce  qu'elle 
imite  sur  la  terre;  par  dessus  les  nuages,  le 
firmament  et  les  anges,  elle  atteint  le  Verbe 
jusqu'au  sein  du  Père.  »  ^)  ((  Elle  nous  rend 
semblables  à  Dieu  ;  c'est  comme  une  incorrup- 
tibilité céleste  et  divine.  »  (*)  La  vierge  copie 
la  perfection  de  Dieu,  dans  son  esprit,  dans 
son  cœur  et  dans  ses  actions. 

Dieu  vit  de  sa  propre  contemplation.  De 
même  l'objet  des  pensées  d'une  vierge,  c'est 
Dieu,  et  le  premier  fruit  de  ce  commerce 
intime  avec  lui,  c'est  de  garder  <<  saints  son 
esprit  et  son  corps.  »  (3;  Ce  qui  l'arrache  au 
créé,  ce  qui  la  ravit  à  elle-même,  ce  qui  la 
tient  suspendue  entre  ciel  et  terre,  c'est  la 
vue  incessante  de  Dieu  :  elle  fixe  obstinément 
«  ses  yeu.x  illuminés,  »  i'*)  sur  son  immaté- 
rielle beauté.  Rien  ne  l'attire,  rien  ne  l'occupe 
en  dehors  de  ce  visage  <-  glorieux  dont  la 
vision  face  à  face  la  rassasiera,  »  (3)  pendant 
les  siècles  éternels.  Parfois  des  apparitions 
frappent  son  regard,  des  rencontres,  toutes 
ces  images  qui  passent  devant  ses  yeux  de 
chair  ou  ses  sens  intérieurs.  Qu'importe?  «  La 
chasteté  veille  et  ramène  tout  à  l'unité  :  elle 
ne  voit  plus  que  divers  aspects  de  l'univer- 
selle beauté  de  Jésus-Christ.  »  i^t 


Il  s»  Aiiibroise.  (4)  Epht\<.,  I.  18. 

-'    S«  Hasile.  (5)  Ps.  XVI,  15. 

1  I,  Cor.,  Vil,  3'..  (6)  S«  Augustiu. 
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Comment,  dès  lors,  ne  pas  aimer  Dieu  «  de 
tout  son  cœur?  »  (i)  La  vierge  sait  que  «  Dieu 
seul  est  bon.  »  (2)  S'il  se  trouve,  en  face  d'elle, 
des  forces,  des  attraits,  des  appels  capables 
de  solliciter  et  d'émouvoir  la  volonté,  son  œil 
simple  et  purifié  s'habitue  à  tout  regarder 
«  comme  une  appartenance  de  Dieu,  »  (3) 
un  ruisseau  alimenté  par  ce  fleuve  intaris- 
sable. Sa  vie  se  passe  à  épurer  ses  joies,  les 
ramenant  à  n'être  plus,  comme  celles  de  Dieu, 
que  «  des  joies  dans  le  Christ,  du  Christ,  pour 
le  Christ.  »  (^)  La  règle  qui  gouverne  son  cœur 
est  celle-ci  :  «  Tout  pour  Jésus,  Jésus  pour 
Lui  seul.  )'  (5) 

Enfin,  faisant  profession  de  «  mourir  à  tout 
ce  qui  n'est  pas  Dieu,  les  vierges  ne  trouvent 
de  vie  et  d'action  que  pour  l'Epoux  céleste.  «  <6) 
Elles  se  sont  donné  la  liberté  de  pouvoir  sans 
cesse,  avec  Lui,  «  s'occuper  aux  aff'aires  de 
son  Père  »  (")  et  de  s'appliquer  à  tout  ■<  ce  qui 
satisfait  son  bon  plaisir.  »  (8)  Telle  est  la  force 
de  la  virginité,  pour  transfigurer  les  âmes  qui 
veulent  tirer  du  trésor  évangélique  tout  ce 
qu'il  contient  :  par  la  droiture  et  la  pureté  de 
leurs  intentions,  elles  s'efl'orcent  de  faire  des 
actions    divines,    des   œuvres    éternelles.  Si 


(1)  S' I.uc,  X,  27.  (o)  Imit.  liv.  II,  ch.  VIH,  4. 

(2)  St  Marc,  X.  18.  (6)  S'  Bernard. 

(3)  St  Augustin.  (7)  S'  Luc,  II,  49. 

(4)  S»  Augustin.  (8)  S'  Jean,  VIII,  29. 
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Dous  le  voulons,  notre  état  «  nous  rapproche 
de  la  splendeur  de  l'immortelle  Trinité.  »  iU 

II.   —    LA  VIRGINITÉ  IMITE   LES  ANGES 

Les  esprits  qui  entourent  le  trône  de  Dieu, 
sont  aussi  vierges.  Leurs  pures  essences  ne 
s'allient  pas  entre  elles  pour  multiplier  leur 
vie,  mais  toutes  ensemble,  elles  se  rassasient 
de  la  contemplation  du  Verbe,  fruit  virginal 
de  la  vie  de  Dieu;  elles  reçoivent  de  la  Trinité 
sainte,  dont  elles  imitent  la  pureté,  une 
immense  lumière.  Or,  Notre-Seigneur,  con- 
sulté sur  les  rapports  que  les  élus  auraient 
entre  eux  dans  le  ciel,  répondit  :  «  Ils  seront 
comme  les  anges  de  Dieu.  »  (2) 

Le  Maître  voulait  dire  qu'ils  seraient  libres 
de  tous  les  liens  dont  s'affranchissent  les 
vierges.  Depuis  que  le  christianisme  a  établi 
sur  la  terre  le  règne  de  la  chasteté,  tous  les 
peuples  soumis  à  l'évangile  n'ont  cessé  de 
donner  à  cette  vertu  le  nom  significatif  de 
vertu  angélique;  d'un  chaste,  comme  de  saint 
Louis  de  Gonzague,  on  dit  :  c'est  un  ange.  Les 
peuples  d'Orient,  appellent  l'habit  religieux, 
indice  et  gardien  de  la  chasteté,  «  la  forme 
angélique.  »  Les  Pères  de  l'Eglise  enseignent 
que  «  la  chasteté  fait,  de  ceux  qui  la  gardent. 


(1)  S«  Grégoire  de  Naz.  (2)  S»  Math.,  XXII,  30. 


40  SIXIÈME   MÉDITATION 

des  anges.  »  (*)  «  Ceux  qui  vivent  dans  la 
chasteté  sont  des  anges,  et  ne  croyez  pas  qu'ils 
soient  des  anges  d'un  rang  inférieur,  ils  sont 
de  l'ordre  le  plus  élevé  et  le  plus  noble.  »  (2) 
Dans  une  de  ses  visions,  saint  Jean  voulut  se 
prosterner  devant  un  ange;  celui-ci  ne  le 
permit  pas  «  à  cause  de  la  virginité  de 
l'apôtre,  »  (3)  et  lui  répondit  :  «  Je  suis  de  ton 
rang  au  service  de  Dieu.  »  <*) 

L'ange  saisit  la  vérité  d'une  façon  im- 
muable; (5)  et  il  ne  peut  concevoir  que  des 
pensées  saintes  et  pures,  reflet  de  l'éternelle 
lumière.  Ainsi  la  vierge  «  lumière  illuminée,  » 
«  réserve  ses  pensées  pour  les  choses  de 
Dieu,  »  (6)  «  lumière  illuminante.  »  (">  L'ange  ne 
produit  que  des  désirs  purs  et  innocents  :  la 
vierge  dresse  son  âme  à  porter  «  toutes  ses 
aspirations  vers  le  Dieu  fort.  )>  (8)  L'ange  voit 
Dieu,  le  bénit,  l'adore,  se  consume  à  son 
service;  la  vierge  déjà  «  goûte  le  bonheur 
d'être  pure  et  de  voir  Dieu,  »  W  à  sa  façon  ; 
elle  a  tout  quitté  pour  être  consacrée  »  sans 
empêchement  à  sa  louange.  »  (lO: 

La  chasteté  fait  plus  encore,  elle  semble 
élever  l'homme  au-dessus  de  l'ange  lui  même. 
«  L'ange  n'est  point  revêtu   de  chair  et  de 

(i)  S«  Ambroise.  (6)  I.  Cor.,  VU,  3i. 

(2)  S'  Basile.  (7)  S'  Augustio. 

(3)  S'  Piene-OamieD.  (8)  Ps.  Ll,  -2. 

(4)  Apoc,  XIX,  10.  (9)  S'  Matli.,  V,  8. 

(5)  S'  Tliomas.  (10)  I,  Cor.,  VII,  33. 
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sîing,  et  ne  domeure  pas  sur  la  lerre;  il  n'a 
pas  à  redouter  la  convoitise  de  la  chair  et 
des  passions;  il  n'est  pas  ramené  en  bas  par 
les  nécessités  du  corps  et  n'a  nul  besoin  d'une 
nourriture  grossière;  les  chants  mélodieux  ne 
sauraient  l'amollir,  ni  la  vue  des  humaines 
beautés  le  séduire  :  rien  ne  peut  surpendre  sa 
pureté  bienheureuse.  »  (*)  Au  contraire,  la 
vierge  «  porte  son  trésor  dans  un  vase 
fragile;  »  c^)  elle  «  a  des  sens  qui  se  révoltent 
contre  l'esprit,  »  '3)  et  des  milliers  de  voix  lui 
crient  :  «  Viens,  jouissons.  »  (*)  «  C'est  donc 
quelque  chose  de  plus  grand  de  conquérir  la 
gloire  des  anges,  que  d'en  jouir;  être  ange, 
c'est  le  comble  du  bonheur;  être  vierge,  c'est, 
le  comble  de  la  vertu;  »  (5)  «  la  pureté  de 
l'ange  est  plus  heureuse,  la  chasteté  de  la 
vierge  est  plus  vaillante.  »  (6) 

Affections.  —  «  Donnez-moi,  ô  mon  Dieu, 
pour  me  garder,  la  pieuse  milice  de  vos  anges. 
Et  vous,  à  qui  la  divine  miséricorde  m'a 
confié,  ô  mon  ange  gardien,  assistez -moi 
jour  et  nuit;  écartez  de  moi  tout  danger,  tout 
ce  qui  serait  mal  et  tout  ce  qui  ne  serait  pas 
la  vraie  pureté.  Si  je  m'éloigne,  rappelez-moi; 
si  mes   ennemis   approchent,  repoussez-les. 


(1)  S'  Jean  Chrvs.  i4)  Sagesse,  11,  6. 

(2)  Galat.,  V,  17.  (5)  S»  Pierre  Chiysol. 

(3)  tîalat.,  V,  17.  (6)  S»  Bernard. 
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Conduisez-moi  jusqu'au  trône  de  Dieu,  où  je 
pourrai  partager  vos  joies.  «  (S'  Jean  Gual- 
bert.) 

Examen.  —  Quelle  impression  produisent 
sur  moi  les  excellences  de  la  chasteté?  — 
Vais-je  l'estimer  autant  que  Dieu  l'estime?  — 
Mes  sacrifices  d'un  jour  ne  me  pèseront-ils 
pas,  en  face  des  grandeurs  qu'ils  me  valent? 

—  Est-ce  que  ma  vie  est  vraiment  à  l'image 
de  la  vie  divine?  —  Tout  est-il  pur  dans  mon 
esprit,  dans  mon  cœur,  et  tout  moi-même? 

—  Suis-je  angélique,  m'élevant  au-dessus  de 
mon  corps,  pour  vivre  de  façon  céleste? 

Bouquet  spirituel.  —  <>  Qu'elle  est  belle  la 
famille  des  chastes,  et  qu'elle  est  glorieuse! 
Sa  noblesse  est  éternelle.  >■  {Sagesse,  IV.  1.) 

SEPTIÈME   MÉDITATION 

DE  L'EXCELLENCE  DE  LA  PARFAITE 

CHASTETÉ 

IL  —  SA  PARENTÉ  AVEC  LES  VERTUS 
THÉOLOGALES  ET  CARDINALES 

Lorsque  l'on  découvrit  le  corps  de  sainte 
Philomène,  on  voulut  mettre  dans  une  urne 
de  cristal,  ce  qui  restait  de  son  sangdesséché. 
Alors,    chacune    des    ténues    poussières    se 
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cliangea  en  perles,  en  diamants,  en  pierres 
précieuses,  en  poudre  d'or.  Uieu  «  qui  se  glo- 
rifie dans  ses  saints,  )>  (*)  ne  voulait-il  pas  sym- 
boliser, dans  cette  merveille,  l'e.xcellence  de 
la  virginité,  champ  béni  où  toutes  les  vertus 
sont  plus  à  l'aise  pour  croître  et  s'épanouir 
dans  leur  admirable  variété.  Acceptons  cette 
pieuse  interprétation  et  méditons  la  parenté 
de  la  virginité  :  1"  avec  les  vertus  théologales  ; 
2°  avec  les  vertus  cardinales. 

I.    —    LA   PARENTÉ   DE   LA   VIRGINITÉ   AVEC   LES 
VERTUS   THÉOLOGALES 

La  foi  commence  les  rapports  sacrés  que 
Notre-Seigneur  vient  établir  entre  son  Père  et 
nous.  «  Le  jour  de  l'homme  >  ne  peut  nous 
mener  jusqu'à  lui;  il  nous  faut  «  la  clarté  de 
Dieu,  »  c'est-à-dire  "  la  foi,  commencement 
de  la  vie  élernellc;  »  (-)  c'est  en  elle  que  le 
Christ  nous  épouse  pour  l'union  qui  ne  finira 
point.  9).  —  Qu'est-ce  que  la  vie  religieuse, 
sinon  un  regard  simple,  pur,  pénétrant,  jeté 
sur  l'infinie  beauté,  dépassant  toute  hésita- 
tion et  s'arrètant  à  cette  parole  lumineuse  : 
«  Je  sais  à  qui  je  donne  ma  foi  ?  »  ''•)  Qu'est-ce 
qui  met  dans  un  esprit,  d'ordinaire  si  jeune, 
dans  un  cœur  si  tendre,  la  force  invincible  en 


1 1  Ps..  LXX.KIII)  s.  (3)  Osée.  Il,  20. 

■>)  S'  Thomas.  t'O  l[,  Tim.,  I,  12. 
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face  des  séductions,  des  attaches,  des  d(^chi- 
rements,  sinon  «  la  foi,  qui  rend  victorieux  du 
monde  entier?  »  f*)  Que  sont  les  jours  d'une 
consacrée,  sinon  un  acte  de  foi,  la  foi  qui 
vit,  qui  agit,  qui  se  perpétue?  La  foi  du 
monde,  c'est  une  lampe  qu'on  allume  et  qu'on 
éteint,  selon  l'occasion  ;  la  sagesse  de  la  vierge, 
consiste  à  verser  sans  cesse  de  l'tiuile  à  sa 
lampe  pour  aller  au-devant  de  l'Epoux.  i~) 

Débarrassée  de  ce  qui  met  des  ombres  entre 
l'œil  et  Dieu,  la  vierge  va  tout  droit  à  l'espé- 
rance. L'objet  de  l'espérance  chrétienne,  c'est 
la  participation  plénière  et  définitive  de  la 
vie  essentielle  de  Dieu,  notre  fin,  notre  béati- 
tude, le  ciel;  c'est,  ensuite,  tout  moyen  néces- 
saire ou  utile  à  l'acquisition  de  cette  éternelle 
félicité.  Dieu  est  bon  et  prodigue  de  soi,  il  a 
fait  des  promesses,  il  a  donné  des  gages;  rien 
n'est  mieux  appuyé  que  notre  espérance.  — 
Pourtant,  le  Sauveur  s'est  engagé  plus  spé- 
cialement à  donner  la  vie  éternelle  à  ceux  qui 
laissent  tout  pour  le  suivre.  (3)  Ce  qui  allan- 
guit  et  tue  l'espérance,  c'est  l'attrait  des 
plaisirs  terrestres  :  ainsi  le  mondain  fait  de 
soi  et  de  la  créature  un  paradis.  Au  contraire, 
comme  l'aéronaute  allège  sa  nacelle,  la  vierge 
a  jeté  tout  lest  qui  appesantirait  son  vol. 
«  Estimant  que  tout  est  dommage,  comparé  à 

(1)  s»  Jean,  V,  4.  (3)  S'  Matli.,  XIX,  29. 

(2)  S»  Math.,  XXV,  4. 
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Jt^sus-Chrisl,  elle  a  tout  perdu  f)our  le 
gagner;  »  (•)  et,  dans  sa  course  vers  «  la 
terre  des  vivants,  »  elle  ne  craint  aucun  mal, 
parce  que  Dieu  est  avec  elle.  »  '-) 

La  charité,  l'amour  vient  «  parfaire  le  lien 
avec  Dieu,  »  (3)  11  nous  a  aimés,  Lui,  d'un 
amour  actif,  tout  employé  à  notre  salut;  d'un 
amour  éternel,  qui  nous  a  toujours  vus  et 
voulus;  d'un  amour  généreux,  désintéressé, 
que  rien  ne  rebuta  jamais.  —  Dans  la  mesure 
du  possible,  la  vierge  rend  à  Dieu,  autant  que 
Dieu  lui  donne;  en  offrant  tout  ce  qu'elle  a, 
et  «■  en  s'immolant  sur  ses  sacrifices,  »  <^)  elle 
donne  son  tout  :  si  Dieu  reçoit  moins,  c'est 
uniquement  parce  qu'elle  est  née  moins  riche. 
D'ailleurs,  rien  n'a  pu  l'arrêter,  ni  les  diffi- 
cultés, ni  les  tentations,  ni  le  long  martyre 
qu'elle  s'imposait.  Depuis  qu'elle  a  renoncé, 
pour  Jésus,  à  tout  amour  qui  partagerait  son 
cœur,  elle  s'en  va  joyeuse  et  forte,  et  répète  à 
tout  ce  qui  veut  lui  reprendre  un  regret  ou 
un  regard  :  «  Non,  rien  ne  pourra  jamais  me 
séparer  de  l'amour  de  mon  Christ.  »  (3) 

II.    —   PARENTÉ  DE   LA  CHASTETÉ  AVEC   LES 
VERTUS  CARDINALES 

Les  vertus  théologales  pnt  pour  objet  direct 

(1)  Pliilipp..  III,  8.  (i)  Philip.,  II,  17. 

(2)  P.,  LXXVI.  6.  (5;  Rom.,  VIII.  39. 

(3)  Coloss.,  m,  li. 
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Dieu  lui  même,  à  qui  elles  doivent  nous  unir. 
Les  vertus  cardinales  mettent  l'ordre  et  la 
sainteté  dans  cette  série  d'actions  et  de  cir- 
constances qui  composent  notre  vie. 

La  prudence  est  la  vertu  conseillère  et 
directrice;  «  elle  règle,  comme  il  convient, 
notre  vie  pratique.  »  (*)  «  Soyez  prudents,  »  f2) 
dit  le  Sauveur;  «  le  cœur  prudent  possède  la 
science,  »  (3)  et  «  une  sagesse  qui  reluit  jusque 
sur  le  visage.  »  W  Précisément,  cliez  l'enfant 
du  siècle,  «  la  fascination  de  la  bagatelle 
pervertit  le  jugement  et  obscurcit  la  vue  du 
bien;  »  (»)  «  la  sottise  est  fille  du  péché;  »  (6) 
«  la  prudence  de  la  chair,  c'est  la  mort;  »  (7) 
et  les  vierges  imprudentes  sont  appelées, 
«  folles.  »  (8)  Au  contraire,  l'âme  qui  cherche, 
avant  tout,  la  sainteté  et  le  regard  de  Dieu, 
prévoit  le  danger,  pénètre  les  desseins  du 
ciel  et  ceux  de  l'ennemi,  marche  avec  circons- 
pection, suit  docilement  l'Esprit-Saint,  qu'elle 
appelle  «  le  guide  de  sa  virginité;  »  (9)  la  chas- 
teté la  rend  sage. 

La  justice  fait  aimer  et  accomplir  ce  que 
propose  la  prudence  :  elle  inspire  une  ferme 
et  constante  volonté  de  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  est  dû.  L'amour  de  soi  et  de  la  jouis- 

(1)  S' Thomas.  (6)  Sagesse,  IV,  t2. 

ri)  S'  Math.,  X.  6.  (7)  8'  Thomas. 

(3)  Prov.,  XVIll,  15.  (8)  St  Math..  XXV,  2. 

■yU)  Prov.,  XVil,  24.  (•.))  Jérèm.,  III,  4. 
(5)  Sagesse,  IV,  12. 


SEPTIÈME   MÉDITATION  47 

sance  rend  naturcUemenL  égoïste  et  injuste, 
donne  «  une  tête  dure  et  un  cœur  féroce.  »  (*) 
L'àme  pure,  chaste,  vierge,  est  naturellement 
bonne;  la  religion  et  la  piété  sont  sa  plus 
chère  nourriture.  Elle  est  dévouée,  recon- 
naissante, alTectueuse,  affable,  généreuse, 
simple  et  candide.  La  moindre  indélicatesse  la 
ferait  soulTrir;  elle  met  sa  paix  et  son  bon- 
heur à  contenter  Dieu  et  le  prochain,  pour 
rassasier  «  la  faim  qu'elle  a  de  la  justice,  »  (2) 
Le  rôle  de  la  force,  c'est  de  conquérir, 
ensuite  de  défendre  le  bien  que  nous  propose 
la  prudence  et  vers  lequel  la  justice  nous 
.achemine.  Elle  nous  arme  contre  les  craintes, 
les  frayeurs  et  les  surprises;  nous  fait  patients 
et  fermes,  constants  et  persévérants;  lésâmes 
qu'elle  trempe  sont  magnanimes  et  désinté- 
ressées. Comme  la  chasteté  rend  fort,  c'est 
un  fait  historique  :  qui  trouvons-nous  au 
pied  de  la  croix?  iMarie  et  Jean,  les  vierges; 
Madeleine,  que  le  repentir  et  l'amour  ont 
purifiée.  Quel  spectacle  plus  beau  que  les 
combats  de  Cécile,  d'Agnès,  de  Blandine,  de 
Solange,  de  Colombe,  de  toutes  ces  vaillantes 
qui  ont  vaincu  le  monde,  l'enfer  et  jusqu'à  la 
mort  pour  la  garde  de  la  virginité.  <■  Parce 
que  vous  avez  aimé  la  chasteté,  votre  cœur 
est  devenu  intrépide.  »  •'•) 

(1)  Ezédi.,  Il,  '♦.  (3)  Juilitli.,  XV,  11. 

(2)  S'  Malh.,  V,  G. 
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Enfin,  la  tempérance  nous  est  donnée  spé- 
cialement pour  réprimer  les  plaisirs  des  sens, 
surtout  ceux  du  toucher  et  du  goût,  par 
Tabslinence,  la  sobriété,  la  chasteté  et  la 
modestie  :  à  elle  se  rattachent  l'humilité,  la 
pauvreté,  la  mortification,  vertus  opposées 
aux  trois  formes  de  l'amour  déréglé  de  nous- 
mêmes.  La  chasteté  est  donc  une  partie  de  la 
tempérance,  et  elle  trouve  justement  sa  sûreté 
dans  le  renoncement,  l'austérité,  la  modestie. 
Un  Père  dit  que  la  chasteté  donne  à  l'âme  un 
tempérament  spécial,  paisible  et  doux,  con- 
tenu et  harmonieux. 

Le  prodigue  s'égara  dans  le  péché  et  il 
dissipa  tout  son  bien;  U)  au  contraire,  celui 
qui  reste  chasie,  pour  être  plus  libre  au  travail 
de  la  sainteté,  entre  dans  «  cette  sagesse 
que  suit  le  cortège  de  tous  les  biens.  » 

Affections.  —  «  Seigneur,  gouvernez,  pen- 
dant ce  jour,  toutes  mes  pensées,  paroles  et 
actions.  Donnez-moi  l'humilité  de  l'esprit  et 
la  pureté  de  conscience.  Plantez  en  moi  la 
chasteté  du  corps  et  de  l'âme,  l'humilité, 
l'austérité,  la  patience.  Gardez  mes  pieds,  mes 
mains,  mon  cœur.  Dirigez-moi  aujourd'hui 
et  toujours  dans  les  voies,  de  la  vérité,  de  la 
paix  et  de  la  justice,  par  la  grâce  du  Rédemp- 
teur. ))  [Attribué  à  S*  Jérôme.) 

(Il  Si  l.iic,  XV,  13.  (-2)  Sagesse,  Vil,  dl. 
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Examen.  —  Ma  foi  esL-elle  en  rapport  avec 
ma  vocation?  —  Ai-je  en  Dieu  la  même 
confiance  qu'aux  jours  oii  il  m'appelait?  — 
Où  en  suis-je  de  la  charité,  surtout  en  actes? 

—  Suis-je  prudente,  réservée,  délicate,  mo- 
deste? —  Suis-je  bonne,  affable,  dévouée?  — 
Suis-je  austère,  pénitente,  mortifiée?  — Est  ce 
que  je  me  délie  de  moi,  et  me  réfugie  en  Dieu  ? 

—  La  chasteté  me  donne-t-elle  tout  ce  que  je 
viens  de  méditer? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  0  chasteté,  tu  tleuris 
comme  une  belle  rose  et  tu  répands  partout 
dans  le  corps  et  dans  l'àme,  tes  suaves  par- 
fums. »  (S'  Ephrem.) 

HUITIÈME  MÉDITATION 

LES  PRÉDILECTIONS  DE  JÉSUS  POUR  LA 
VIRGINITÉ 

I.  —  SES  EXEMPLES 

'<  Notre  Sauveur  et  Maître  nous  instruit 
tantôt  par  ses  paroles  tantôt  par  ses  actions. 
Il  pose  ses  actes  comme  la  règle  des  nôtres; 
même  sans  parler,  il  insinue  ce  que  nous 
devons  faire,  »  (*'  qu'il  s'agisse  d'une  obligation 
à  remplir,  ou  simplement  de  poursuivre  un 

(I)  s»  Grég.  le  GranU. 
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but  de  perfection.  Ainsi,  sur  le  sujet  que  nous 
méditons,  Jésus  a  formulé  peu  de  paroles  et 
il  a  donné  de  grandes  leçons.  Nous  voudrions 
les  recueillir  en  méditant  :  1"  la  virginité  dans 
Jésus;  2°  la  virginité  autour  de  Jésus. 

I.    —   LA  VIRGINITÉ  DANS  JÉSUS 

Le  Messie,  celui  qui  vient  réparer  le  péché 
et  sauver  le  pécheur,  est  annoncé  sous  de 
virginales  images  :  «  une  fleur  des  champs,  un 
lis  des  vallées,  un  lis  entre  les  épines;  il 
prendra  ses  joies  au  milieu  des  lis.  »  (0  Le 
Dieu  de  toute  lumière  et  de  toute  pureté,  pour 
devenir  Emmanuel,  Dieu  avec  nous,  fait  sortir 
de  la  racine  de  Jessé,  (2)  la  Vierge  Marie,  pur 
rejeton,  d'où  poussera  une  fleur,  le  Christ.  (3) 
Ainsi  se  prépare  l'avènement  du  Roi  des 
vierges.  «  La  plénitude  des  temps  arrivée,  »  <Vi 
le  divin  médiateur  paraît  sur  la  terre,  comme 
«  le  pontife  saint,  immaculé,  séparé  des 
pécheurs.  »  i»)  Au  milieu  d'un  monde  rempli 
de  péchés,  il  a  toujours  porté  l'auréole  d'une 
sainteté  parfaite  et  d'une  perfection  imma- 
culée, «  saint  à  Dieu,  terrible  aux  démons, 
sans  aucun  péché.  »  (6)  Il  force  Satan  à  déclarer 
qu'il  est  «  le  saint  de  Dieu;  »  0>  il  crie  au 

(1)  Caut.,  il,  1,  2,  16.  (5)  Hêbr.,  VII,  26. 

(2)  Isaïe,  XI,  1.  —  VII,  l'i.  (6)  Pascal. 

(3)  S'  Ambroise.  (7)  S'  Luc,  iV,  3V. 
(V)  Galat.,  IV,  4. 
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monde  :  «  Oui  de  vous  me  convaincra  de 
péché?  »  Méconnu  ou  persécuté,  il  porte  une 
conscience  vierge,  il  nage  sans  cesse  dans  la 
sérénité  et  la  paix;  sa  vertu  intérieure  ne  sait 
se  contenir  et  rayonne  autour  de  lui.  <i' 

Le  Sauveur  tenait  tant  à  cette  éminente 
pureté,  qu'il  ne  permit  pas  même  qu'on  ait  à 
cet  égard  le  moindre  soupçon.  Il  a  souffert 
tous  les  opprobres,  «  jusqu'à  être  accusé 
comme  un  homme  qui  aimait  le  vin  et  la 
bonne  chère;  il  n'a  pas  voulu  que  sa  réputa- 
tion ait  jamais  la  moindre  atteinte.  On  s'éton- 
nait de  le  voir  parler  à  une  femme  qu'il 
convertissait,  et  il  agissait  en  tout  d'une 
manière  si  épurée  et  si  sérieuse,  que  son 
intégrité,  de  ce  côté-là,  est  demeurée  sans 
soupçon.  Le  seul  nom  de  Jésus  n'inspire-t-il 
pas  la  pureté?  »  (2»  Ses  ennemis  eux-mêmes 
ressentaient  pour  lui  cette  impression  de 
respect.  Comme  un  voyageur  attardé  dans 
une  nuit  d'hiver  est  suivi  par  une  bande  de 
loups;  s'il  fait  un  faux  pas,  il  est  perdu,  .\insi 
Jésus  a  traversé  la  vie,  entouré  des  Pharisiens 
qui  cherchent  à  lui  arracher  un  m.ol,  un  acte 
imparfait  ou  coupable.  Lui,  toujours  pur  et 
doux,  toujours  calme,  ne  répond  à  toutes  les 
embûches  que  par  ce  mot  d'une  royale  sain- 
teté :  «  Qui  de  vous  me  convaincra  de  péché?  » 

(I)  S'  Luc,  IV,  19.  (2)  Bossuet. 
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Puis,  il  résume  d'un  mot  ses  enseignements 
moraux  :  «  Bienheureux  les  cœurs  purs.  »  ''' 
Alors  Jésus  fonde  l'état  de  virginité.  Il 
encourage  à  l'embrasser  «  en  vue  du  royaume 
des  cieux;  »  <"-)  il  avertit  de  réfléchir  pour 
comprendre  ses  préférences.  »  Finalement, 
«  il  inspire  à  son  apôtre  que  la  sainte  virginité 
est  la  seule  qui  peut  consacrer  parfaitement 
à  Dieu  un  cœur  incapable  de  se  partager.  »  ^'i) 
Aussitôt  accourt  la  phalange  des  chastes  «  qui 
veulent  honorer,  dans  l'intégrité  de  leur 
corps,  la  chair  très  pure  du  Christ.  »  (^'Tandis 
qu'avant  lui,  les  juives  pleuraient  leur  virgi- 
nité forcée,  i5>  des  légions  s'enrôlent  désormais 
dans  les  chastes  milices;  elles  sont  si  nom- 
breuses que,  dans  les  fêtes  célestes,  l'Agneau 
«  est  entouré  de  chœurs  de  vierges.  »  i^) 

II.   -     LA  VIRGINITÉ   AUTOUR  DE  JÉSUS 

Une  nuit,  l'univers  entier  reposant  dans  la 
paix,  apparut  <'  l'étoile  promise  à  Jacob,  ■>  0) 
«  la  véritable  étoile  du  matin,  »  (8)  «  pur  et 
immaculé  rayon  de  l'éternelle  lumière.  »  (^) 
Le  Verbe  est  fait  chair,  et  il  a  son  berceau 
entouré  par  les  vierges  de  la  terre,  Marie  et 

(1)  S'  Math.,  V,  8.  (6)  Hyaiue  des  vierges. 

(2)  S»  Math.,  XIX,  IL  (7)  Nombres,  XXIV,  17. 

(3)  Bossuet.  (8)  Apoc,  XXII,  16. 

(4)  S' Ignace,  martyr.  (9)  Sagesse.  VU,  26. 

(5)  Juges,  X,  38. 
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Joseph;  sa  naissance  est  célébrée  par  les 
anges,  les  vierges  du  Ciel.  Dès  ce  monient, 
autour  de  lui,  louL  est  blanc,  saint,  vierge. 

C'est  d'abord  Marie.  Le  lils  le  plus  aimant 
peut  rêver,  non  réaliser  la  perfection  de  sa 
mère.  Seul,  Jésus  prépare  la  sienne  à  ses 
désirs.  En  prévision  de  la  part  qu'elle  doit 
avoir  à  l'incarnation,  il  la  préserve  de  la  tache 
originelle  et  la  revêt  d'une  pureté  immaculée. 
«  11  convenait  que  la  vierge  qui  devait  être 
Mère  de  Dieu,  fut  ornée  de  la  plus  grande 
pureté  qui  se  pût  concevoir,  après  la  pureté 
de  Dieu  même.  »  (i-  Saint  Jérôme,  avec  la 
tradition,  affirme  qu'elle  fit  le  vœu  de  perpé- 
tuelle virginité,  car  il  «  était  convenable 
encore  que  ce  vœu,  qui  appartient  à  l'état  de 
perfection,  prit  sa  source,  sous  la  loi  de  grâce, 
dans  Jésus  et  dans  Marie  qui  sont  le  modèle 
et  l'origine  de  toute  perfection.  •>  <-)  Chez  cette 
«  Vierge  singulière,  »  «  la  virginité  n'est  pas 
amoindrie,  mais  sacrée  par  la  maternité,  »  (3) 
et  Marie  est  vraiment  «  la  Princesse  des 
Vierges,  "  C^)  Comme  il  est  écrit  que  l'Epoux 
«  marche  au  milieu  des  lis,  »  (3)  Dieu  confie 
Marie  à  Joseph,  le  juste.  «  Tous  deux,  lis  très 
chastes  dans  leur  union  et  leurs  noces  virgi- 


(1;  S' Anselme.  (4i  S'  Udephonse. 

(âi  S'  Tliomas.  i5)  Caut.,  II,  16. 

['■i)  Messe  (le  la  Pureté  de 
Miuie. 
c. 
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nales,  »  (^  attendent  «  le  Saint  »  et  veillent  sur 
«  le  Fils  de  la  virginité.  »  (-) 

Jésus  quitte  le  sanctuaire  de  Nazareth  et  le 
Précurseur  montre  au  peuple  "  l'Agneau  de 
Dieu.  »  Là,  disent  de  saints  personnages,  (•'-i 
se  trouvait  un  Galiléen  dont  les  noces  étaient 
proches  et  que  le  regard  de  Jésus  enleva 
aussitôt  à  ses  projets  et  «  aux  flots  agités  de 
la  vie  de  famille.  »  C^i  C'était  saint  Jean.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  cette  pieuse  légende,  l'Apôtre 
demeuré  vierge  perd  bientôt  «  son  nom  d'un 
jour;  »  il  reçoit  «  un  nom  d'éternité;  »  (5)  il 
s'appelle  «  le  disciple  que  Jésus  aimait.  »  (6)  Il 
l'aima  jusqu'à  le  vouloir  toujours  à  ses  côtés, 
jusqu'à  lui  donner  ce  qu'il  avait  de  plus  cher, 
X  en  sa  vie,  sa  croix;  en  sa  mort,  sa  Mère;  à 
la  Cène,  son  cœur.  Apprenons  quelle  est  la 
force  de  la  pureté.  »  (7)  car  «  le  secret  de  la 
préférence  du  Sauveur  est  vraiment  la  virgi- 
nité de  l'Apôtre.  »  (8) 

Ainsi,  le  Christ  naît  d'une  mère  vierge,  il 
fait  son  préféré  du  disciple  vierge.  Puis, 
toutes  ses  relations  confirment  ses  prédilec- 
tions :  Marthe  reste  vierge  pour  le  servir; 
Madeleine  reconquiert  la  pureté  pour  être  son 
hôtesse  et  sa  privilégiée;  il  institue  dans  le 
sacerdoce  le  moyen  de  conserver  ou  de  refaire 

(1)  Hupert.  (01  l,iMacli.,  VI,  4'i.. 

(â)  S'  Hernard.  (61  S' Jean,  XXI,  7. 

(3)  S' Jérôme.  S'  Tliomas.  (7)Bo.ssuet. 

(4)  S^  Aiigusliu.  (8)  S»  Jérôme. 
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la  pureté;  toute  sa  mission  à  notre  égard 
consiste  à  faire  des  saints  et  des  parfaits.  On 
sent  dans  tout  l'Evangile  le  parfum  de  cette 
pureté  spéciale  qui  est  l'objet  de  la  chasteté 
et  dans  le  cœur  du  Maître  une  inclination 
prononcée  vers  tout  ce  qui  est  vierge. 

Affections.  —  «  Seigneur  Jésus,  qui  nous 
provoquez  à  monter  au  ciel  par  les  chemins 
les  plus  beaux,  c'est  vous  qui  nous  avez  en- 
seigné l'excellence  de  la  pureté  :  nous  sommes 
bien  au-dessous  de  votre  sainteté,  bien  inca- 
pables, sans  vous,  de  comprendre  et  de  rece- 
voir vos  dons.  Vous  êtes  l'inspirateur  et  le 
gardien  de  la  chasteté;  gardez-nous  saintes, 
pures  et  vierges  pour  le  jour  de  votre  glori- 
ficalion.  »  (Liturgie  mozarabe). 

Examen.  —  Est-ce  que  je  médite  parfois  la 
sainteté  de  Jésus,  l'en  félicite  et  m'en  réjouis? 
—  Les  yeux  de  mon  âme  sont-ils  souvent  fixés 
sur  ce  beau  modèle?  —  Ai-je  l'ambition  de 
ressembler  le  plus  possible  à  ce  Saint  des 
Saints?  —  N'y  a-t-il  en  moi  rien  qui  puisse 
me  priver  de  ses  prédilections?  —  Marie  est- 
elle  aussi  un  modèle  que  j'imite,  un  secours 
que  j'invoque?—  Ai-je  recours  parfois  à  saint 
Joseph,  à  saint  Jean,  à  tous  les  amis  de  Jésus 
et  de  la  virginité? 

Résolulions. 
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Bouquet  spirituel.  —  <>  Jésus,  pureté  des 
vierges,  soyez  nous  miséricordieux.  »  (Litanies 
du  saint  Nom  de  Jésus). 

NEUVIÈME  MÉDITATION 

PRÉDILECTIONS  DE  JÉSUS  POUR  LA 
VIRGINITÉ 

II.  —   LE  RANG  QU'IL  DONNE  AUX  VIERGES 

La  persécution  sévissait;  l'on  amena  devant 
le  juge  une  vierge  si  jeune,  que  «  ses 
membres  délicats  laissaient  glisser  les  chaî- 
nes. «  (1)  Accusée,  elle  répond  victorieusement  ; 
menacée  dans  la  vertu  qui  lui  est  la  plus 
chère,  elle  demeure  intrépide  :  «  J'ai  le  plus 
puissant  des  époux;  il  ne  permettra  jamais 
que  tu  profanes  ma  virginale  couronne.  »  (2) 
C'est  la  vierge  Agnès  qui  parle  si  vaillam- 
ment; c'est  le  Christ  qui  «  lui  fait  de  sa 
chevelure  un  vêtement  de  miséricorde,  >-  (3j 
et  frappe  de  mort  son  insulteur.  1°  Le  Christ 
est  l'époux  des  vierges;  2°  il  est  le  protecteur 
de  la  virginité. 

I.   —  JÉSUS  ÉPOUX  DES  VIERGES 

L'Evangile,  qui  est  notre  règle  de  foi  et  de 
vie,  parle  souvent  des  noces  du  Christ  avec    : 

(1)  s»  Atnbroise.  (3)  S«  Ambioise. 

(2)  Prudence. 
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los  âmes,  et  il  donne  au  Sauveur  le  nom 
(i'Epoux.  (0  Le  Christ  épouse  le  chrétien  au 
baptême.  Cette  vierge  chaste,  que  saint  Paul 
souhaite  présenter  au  Christ,  comme  '<  sa 
vraie  et  légitime  épouse,  »  ce  sont  les  fidèles 
baptisés  qui  formaient  l'Eglise  de  Corinthe. 
Dieu  avait  dit  :  "  Je  t'épouserai  dans  la  foi.  »  (-) 
Croyante  et  baptisée,  l'âme  devient  parente  et 
épouse  du  Christ.  (3)  «  Ma  sœur  et  mon  épouse,» 
dit  l'Epoux  des  Cantiques.  Alors  le  Christ  et 
l'âme  n'ont  plus  qu'une  vie;  ils  sont  deux  en 
un,  jusqu'à  être  un  seul  corps,  puisque  le 
lidèle  est  un  membre  du  corps  mystique  du 
Christ.  Tout  ce  qui  est  au  Christ  est  à  lui,  et 
le  chez-soi  du  Christ  est  le  chez  soi  du  bap- 
tisé. Tel  est  le  crépuscule  du  jour  chrétien; 
cette  aurore  est  déjà  un  plein  midi,  tant  elle 
est  radieuse.  Du  Christ  il  est  dit  «  qu'il  est 
fidèle;  »  ('*)  il  ne  reprendra  pas  sa  parole;  il 
aime  l'épouse  constante,  il  l'attend  égarée,  il 
la  reçoit  repentie,  et  tant  que  l'épousée  vit 
ici-bas,  il  ne  s'arrête  pas  un  instant  de  tra- 
vailler à  resserrer  les  liens  de  leur  mutuelle 
union. 

Pourtant  il  y  a,  entre  le  Christ  et  l'âme, 
d'autres  unions  possibles,  plus  relevées,  plus 
saintes,  plus  divines  que  l'union  du  baptême  ; 
au-dessus  des  baptisés,  il  y  a  les  consacrés. 

(1)  S'  Math.,  ÏK,  15.  (3)  Cant.,  IV,  9. 

(2)  Osée.tJI,  20.  lii  .Vpoc.  I,  3. 
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Tous  ceux  qui,  vouant  à  Dieu  la  virginité  ou 
la  chasteté  perpétuelles,  entrent  dans  cet  élal 
éminent  qu'on  nomme  l'état  religieux,  méri- 
tent éminemment  aussi  le  tiire  d'épouses  du 
Christ  :  à  ce  point  que,  dans  le  langage  usuel 
des  chrétiens,  ce  nom  leur  est  comme  réservé. 
11  entre  tant  de  prédilection  de  la  part  de 
Jésus  qui  appelle,  tant  d'amour  et  de  dévoue- 
ment de  la  part  de  l'élue  qui  répond.  Elle 
quitte  tout,  elle  meurt  à  tout  pour  suivre 
Jésus-Christ.  «  Une  à  un,  »  disait  saint-Fran- 
çois: ils  sont  l'un  à  l'autre  l'objet  d'un  amour 
mutuel.  Le  commerce  de  ces  âmes  avec 
l'Epoux  est  plus  habituel,  parfois  plus  tendre, 
toujours  plus  saint;  elles  sont  vraiment  "  les 
épouses  du  cœur.  »  W  Elles  vivent  de  l'Epoux 
et  pour  Lui;  tout  leur  est  commun  et  indivis. 
Jésus  est  bien  l'ami,  le  confident  des  vierges, 
leur  paix,  leur  bonheur.  Il  ne  les  quitte 
jamais  :  dans  le  silence,  dans  le  travail,  il  leur 
parle  encore,  et  s'il  semble  parfois  dormir, 
«  son  cœur  veille.  »  (-). 

«  Jésus-Christ  épouse  vraiment  la  religieuse 
à  sa  profession.  »  0)  «  0  vierges  bienheu- 
reuses, qui  vous  êtes  consacrées  à  Jésus, 
songez  que  vous  avez  un  époux  tel,  que  ni 
le  ciel,  ni  la  terre,  ne  peuvent  vous  en 
offrir!  »  (4)  «  Vous  m'offrez  un  époux,  disait 

(1)  S'  Bernard.  (3)  S'  Alph.  (ie  Liguori. 

(2)  Gant.  V,  2.  (l)  S' Eucher. 
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sainte  Agnès,  j'en  ai  trouve  un  meilleur.  » 
«  Dites-moi,  ù  sainte  Epouse  des  Cantiques, 
les  qualités  do  ce  bienaimé  qui  vous  rend 
heureuse  et  fortunée.  11  est  blanc  comme 
l'innocence,  vermeil  comme  l'amour;  si  bon, 
si  parfait,  qu'il  est  de  tous  le  plus  aimable  et 
le  plus  beau.  »  (')  «  Quelle  gloire  pour  nous 
dans  ces  prédilections  de  Jésus;  mais  quelles 
responsabilités!  »  (*) 

II.    —  JÉSUS   PROTECTEUR  DES   VIERGES 

Un  époux  est  un  protecteur,  un  défenseur, 
c'est  la  loi  de  la  nature.  Quand  Jésus  Christ  a 
voulu  que  les  vierges  devinssent  ses  épouses, 
il  a  pris  et  accepté  pour  lui-même  cette 
double  obligation  de  les  défendre  et  de  les 
protéger.  N'est-ce  pas  à  tous  ses  fidèles  amis, 
n'est-ce  pas  principalement  à  ses  épouses  que 
Jésus  dit  ces  douces  paroles  :  «  Mes  brebis 
entendent  ma  voix,  elles  me  suivent,  je  leur 
donne  ma  vie;  elles  ne  périront  jamais,  et 
personne  ne  les  arrachera  de  mes  mains.  »  (3) 

L'Epoux  divin  commence  de  très  bonne 
heure  à  exercer  sa  protection  sur  les  vierges. 
»  11  les  prévient  des  bénédictions  de  sa  dou- 
ceur et  il  pose  sur  leur  tête  une  couronne  dé 
pierres  précieuses.  »  ('♦)  Que  ne  lui  a-t-il  pas 

(I)  S'  Alpti.  de  Liguon.  (3)  S'  Jean,  X,  28. 

fi)  S'Cypiien.  ('♦)  Ps.  XX,  4. 
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fallu  de  lendrosse  et  de  vigilance  pour  écarter 
de  nos  âmes,  dès  le  berceau,  toute  poussière 
et  toute  ombre  qui  nous  courberait  vers  la 
terre  et  nous  voilerait  les  célestes  horizons. 
Que  de  miséricorde  pour  inspirer  à  ses  choi- 
sies le  «'  goût  des  hauteurs;  »  <*)  que  «  d'amour 
dans  la  merveilleuse  attraction  par  laquelle 
il  entraîne  leur  cœur.  >  '-)  Que  de  puissance  il 
déploie  ensuite  pour  faire  leur  passage  à  la 
terre  des  promesses;  comme  il  a  fait  pour 
amener  Israël  de  l'Egypte,  «'  il  étend  son 
bras,  »  (3'  auquel  rien  ne  peut  résister.  Une 
vocation,  c'est  pour  le  Sauveur  l'occasion  de 
soutenir  de  vrais  sièges  :  siège  contre  la 
chair,  contre  le  sang,  contre  l'esprit  du  monde; 
siège  contre  ceux  qui  entourent  l'élue;  siège  j 
parfois  contre  l'élue  elle-même,  «  mettant  ' 
toute  sa  force  à  établir  son  règne  »  t^'  en  ses 
privilégiées. 

Arrivée  dans  «  ces  tabernacles  aimés  du 
Dieu  des  vertus,  >'  (5»  où  elle  doit  préparer  ses 
noces  avec  l'Agneau,  la  novice  trouve  encore 
Jésus  protecteur;  il  l'avait  devancée,  lui 
ménageant  ce  dou.x  nid  de  colombe  où  elle  se 
reposerait,  faisant  ses  fruits,  »(6)  qu'elle  com- 
mence à  "  rassembler  pour  les  jours  éter- 
nels.   »  (')   C'est   lui  qui    lui    apprêtait    ces 

(1)  Coloss.,  III,  -2.  (5)  Ps.  LWXIII,  2. 

(2)  Jérémie.  XXI,  3,  (6)  Ps.  LXXXIII,  4. 
i3)  Deut.,  V.  13.  (7)  S'  Jean,  IV,  36. 
(4)  Apoc,  XI,  17. 
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cœurs  de  mères  et  de  sœurs,  ces  instructions, 
ces  oraisons,  ces  bons  exemples,  ces  mille 
ressources  qui,  toutes,  convergent  à  cet 
unique  but  «  orner  de  bijoux  précieux  la 
fiancée  ))(*)  de  Dieu.  Cette  tendre  sollicitude  la 
suivra  toute  sa  vie;  elle  «  habitera  sous  la 
protection  du  Très  Haut  et  recevra  son 
secours  du  Dieu  du  ciel.  »  {-)  Dans  l'assemblée 
des  saint  militants  «  elle  occupe  le  premier 
rang;  »  O)  «  l'Eglise  regarde  la  virginité  comme 
sa  fleur  la  plus  suave,  comme  la  partie  la 
plus  belle  et  la  plus  choisie  de  tout  le  trou- 
peau de  Jésus-Christ.  »  (*) 

Dans  la  suite  des  siècles,  il  a  suffi  aux 
vierges  d'espérer  en  leur  Epoux,  et  «  mille 
tombaient  à  leur  droite,  mille  à  leur  gauche; 
aucun  ennemi  n'approchait.  »  (»)  L'histoire 
des  vierges  et  des  martyres  rend  témoignage 
à  sa  puissance  et  à  sa  délicatesse.  Il  y  eut  des 
heures  où  l'on  eût  dit  que,  vraiment,  le 
vautour  allait  engloutir  l'innocente  colombe. 
Mais  c'était  l'heure  de  l'amour,  Jésus  veillait. 
Il  députait  un  ange,  il  envoyait  la  mort,  il 
soufflait  des  flammes,  il  prenait  des  rayons 
d'étoiles  et  couvrait  ses  vierges  d'un  vêtement 
de  lumière,  il  ouvrait  les  flots  ou  rendait 
solide  la  surface  des  fleuves  :  jamais  il  ne 
manqua  de  porter  secours  à  la  virginité. 

(<)  Apoc,  XXI,  -2.  (l)  S'  Cvprieii. 

(-2)  Ps.  XC,  l.  (j)  Ps.  XG,  7. 

(3)  S'  .\inbroise. 
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Affections.  —  «  0  Jésus,  couronne  des 
vierges,  écoulez  avec  bonté  nos  prières.  Vous 
([ui  marchez  entre  les  lis,  environné  des 
chœurs  des  vierges,  époux  éclatant  de  gloire, 
et  qui  récompensez  vos  épouses.  Nous  vous 
supplions  humblement  de  donner  à  nos  sens 
la  vertu  d'ignorer  toujours  ce  qui  peut  blesser 
la  sainte  pureté.  Gloire  à  Dieu,  Père,  Fils  et 
S:iint-Esprit.  »  (Hymne  des  Vierges). 

Examen.  —  Ai-je  compris  mon  éminente 
dignité  comme  épouse  du  Christ?  —  Ma  vie 
répond-elle  à  la  sienne  ou  lui  est-elle  mal 
assortie?  —  Je  suis  obligée  à  être  pure  et  à  me 
purifier  sans  cesse  :  chaque  jour  me  trouve- 
t-il  plus  sainte?  —  Qu'est-ce  que  N.-S.  peut 
blâmer  en  moi,  comme  idée,  comme  senti- 
ment, comme  pratique?  —  Suis-je  décidée  à 
tenir  mon  rang? 

Mésolulions. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Je  suis  fiancée  à 
l'Epoux  le  plus  noble;  l'aimer,  c'est  rester 
pure.  ')  (S'«  Agnès  . 

DIXIÈME  MÉDITATION 

DES  TENTATIONS 

1.  —  LEUR  NÉCESSITÉ,  LEL'R  ROLE 

Nous  connaissons  nos  devoirs  et  nos  privi- 
lèges; voici  l'ennemi  contre  lequel  nous  avons 
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à  les  défendre.  «  Satan,  le  monde  et  la  chair, 
voyant  une  âme  épousée  au  Fils  de  Dieu,  lui 
envoient  dos  tentations  et  suggestions;  mais 
la  peine  et  la  souffrance  que  nous  en  ressen- 
tons viennent  de  Dieu  (jui  tire  de  la  malice  de 
cet  ennemi  la  sainte  tribulation,  par  laquelle  il 
affine  l'or  qu'il  veut  mettre  dans  ses  tré- 
sors. »  (')  Il  est  bien  utile  à  la  paix  des  âmes 
liées  par  le  vœu  de  chasteté,  de  connaître 
l'histoire  et  le  but  des  tentations  :  1°  Nécessité 
de  la  tentation;  2»  rôle  de  la  tentation. 

1.   —   NÉCESSITÉ   DE   LA   TENTATION 

Il  n'y  a  pas  d'illusion  à  se  faire,  la  tentation 
est  une  loi  générale  depuis  les  blessures 
portées  à  noire  être  par  la  faute  originelle. 
Aucune  condition  n'y  soustrait,  aucun  degré 
de  vertu  n'en  dispense;  aucune  victoire  n'as- 
sure radicalement  la  paix.  Rien  n'en  défend, 
ni  les  actes  héroïques,  ni  les  abnégations 
absolues,  ni  les  états  supérieurs.  Le  voile  et 
le  cloître  eux-mêmes  ne  mettent  pas  à  l'abri 
des  mirages  odieux,  des  fascinations  détes- 
tables, des  ténèbres,  des  questions,  de  ces 
hésitations  plus  terribles  que  tout  le  reste. 
«  Mon  enfant,  dit  le  Saint-Esprit,  dès  que  tu 
entres  au  service  de  Dieu,  prépare  ton  âme  à 
la  tentation.  »  (2)  Puis,  quand  à  force  de  renon- 

(I)  S'  Fram.-ois  de  Sales.  (2)  Ecclés.,  Il,  1, 
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céments  et  de  générosité  on  entre  résolument 
clans  la  voie  des  parfaits,  la  même  voix  pré- 
voyante et  protectrice  nous  répète  :  «  Parce 
que  désormais,  tu  m'es  plus  agréable,  c'est 
une  nécessité  que  la  tentation  t'éprouve 
encore.  »  (i)  Ceux-là  qui  ont  mission  de  guider 
et  garder  les  autres,  ne  sont  pas  exempts  de 
ces  humiliations;  souvent,  ils  y  sont  plus 
exposés.  «  Les  corsaires  ne  s'arrêtent  pas  à 
prendre  une  petite  barque  de  pêcheurs,  où  il 
n'y  a  que  des  filets  et  quelques  poissons;  c'est 
aux  grands  vaisseaux  qu'ils  en  veulent,  à  ceux 
qui  reviennent  des  Indes,  chargés  de  riches 
marchandises.  Ainsi  le  démon  attaque  ceu.K 
qui  sont  enrichis  de  grâces  et  de  mérites  et 
qui  entraînent  les  autres  à  leur  suite  dans  la 
voie  du  bien.  »  (2) 

«  Peu  d'âmes  sont  à  l'abri  de  la  tentation, 
pas  même  les  vierges  les  plus  chastes.  »  (3) 
«  Elle  sort  de  nos  adversités,  elle  monte  de 
dessous  terre  et  germe  sous  nos  pas;  elle  est 
dans  l'air  que  nous  respirons,  dans  le  rayon  de 
soleil  qui  nous  éclaire  la  route,  dans  la  fleur 
épanouie  sur  la  haie  qui  la  borde;  elle  est  dans 
la  couche  où  nous  sommeil  Ions,  dans  le  livre  où 
nous  étudions,  dans  l'oratoire  où  nous  prions  ; 
elle  est  dans  nos  parents,  dans  nos  amis,  dans 
nos  compagnons  de  voyage;  elle  est  dans  ce 

(1)  Tob.,  XII  i3.  (3)  p.  Uodinez. 

(2)  S'  Jean  Chrysostôme. 
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qu'il  y  a  de  plus  sacré,  comme  dans  ce  qu'il  y 
a  de  plus  profane;  enfin  et  surtout,  elle  est 
en  nous  et  jaillit  de  notre  fond  comme  d'une 
source  intarissable,  et  il  en  sera  ainsi  jusqu'à 
notre  dernier  soupir.  »  U) 

Au  lieu  de  nous  troubler  et  décourager 
lorsque  vient  l'heure  du  combat,  ou  de  nous 
endormir  dans  une  fausse  sécurité,  rappelons- 
nous  l'histoire  des  saints.  Dans  sa  solitude 
austère,  saint  Jérôme  était  hanté  par  les  sou- 
venirs de  Rome  païenne;  saint  Antoine,  au 
désert,  était  tourmenté  par d'afTreuses visions; 
après  quatre-vingts  ans  de  pénitence,  saint 
Hilarion  était  visité  et  importuné  par  satan; 
saint  Martin,  assez  puissant  pour  ressusciter 
les  morts,  n'en  subissait  pas  moins  l'attaque 
des  démons;  enfin  Paul,  l'illuminé  du  Christ, 
le  vainqueur  de  l'idolâtrie,  le  docteur  du 
monde,  était  réduit,  tant  étaient  violentes  et 
tenaces  ses  angoisses  intimes,  à  demander 
grâce  et  merci  à  Dieu  :  pour  notre  instruc- 
tion, pour  la  sainteté  de  l'apôtre  et  pour  la 
gloire  de  son  nom,  Dieu  lui  promettait  son 
secours,  mais  lui  refusait  formellement  de  le 
soustraire  à  cette  honte.  (2) 

II.   —   ROLE  DES   TENTATIONS 

Dieu  refusa  de  détruire  les  Chananéens 
pour  empêcher  Israël  de  s'énerver  dans  la 

(1)  M8f  Guy.  (i)  11,  Cor.,  XII,  t>. 
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paix,  et  le  forcer  à  se  tenir  toujours  prêt  à  la 
guerre.  ("  De  même,  il  trouve  sa  gloire  et 
notre  profit  aux  rudes  combats  que  nous 
livre  journellement  la  tentation. 

«  Le  Seigneur  vous  tente,  est-il  écrit,  pour 
savoir  si  vous  l'aimez  de  tout  votre  cœur.  »  (2) 
De  quelque  part  que  nous  vienne  l'assaut, 
ou  du  démon  qui  fait  la  guerre  à  son  Maître, 
ou  du  monde  qui  contredit  Jésus-Christ,  ou 
des  bas-fonds  de  notre  être  nous  appelant  à 
l'égoïsme  et  à  la  sensualité,  nos  victoires  sont 
une  réponse  d'adoration  et  de  soumission.  La 
résistance  est  un  acte  de  foi  dans  la  souve- 
raine maîtrise  de  Dieu,  un  acte  d'espérance 
dans  sa  bonté  qui  nous  soutient  et  nous 
récompense,  un  acte  d'amour  effectif  et  labo- 
rieux pour  celui  qui  reçoit  nos  sacrifices. 

Personnellement,  nous  trouvons  nos  avan- 
tages dans  cet  état  d'épreuve.  La  tentation 
nous  révèle  notre  misère  et  nous  ramène  à 
l'humilité.  0)  De  là  naît  en  nous  le  sentiment 
du  besoin  que  nous  avons  de  Dieu,  pour  éloi- 
gner «  l'ange  de  Satan.  »  ('->■)  «  Comme  une 
mère  avisée.  Dieu  met  autour  de  nous,  ses 
enfants,  des  épouvantails  qui  nous  obligent  à 
l'appeler,  à  nous  serrer  près  de  lui;  )>(»)  quand 
le  soir  vient  et  que  les  ombres  tombent,  on 


(1)  Juges,  l[,  3;  III,  1-3.  (1)  II,  llnr.,  XII,  7. 

(2)  Dent.,  XIII,  3.  (5)  (lerson. 

(3)  Imit.  liv.  I,  C'A.  XIII. 
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s'écrie  instinctivement  :  «  Demeurez  avec 
nous,  Seigneur.  »  "*'  Parfois,  la  tentation  est 
«  un  coup  de  tonnerre  qui  fait  sortir  de  la 
tiédeur.  »  '-»  D'autres  fois,  elle  aide  à  trouver 
«  dur  ce  séjour  dans  l'hôtellerie  où  nous  pas- 
sons un  jour,  et  accroît  le  désir  de  la  paix 
éternelle  dans  la  patrie.  »  (3>  Pour  tous  elle 
peut  être  une  occasion  de  progrès  :  "  dans 
l'inilrmité,  dit  l'apôtre,  se  perfectionne  la 
vertu.  »  ''"  En  efTet,  les  actes  énergiques  par 
lesquels  on  repousse  la  suggestion,  dévelop- 
pent l'habitude  contraire,  et  méritent  du  ciel 
des  grâces  spéciales.  Saint  Benoît  obtint  la 
chasteté  au  sortir  d'une  lutte  sanglante  et 
saint  Thomas  d'Aquin  en  reçut  le  don  à  la 
suite  d'une  victoire  insigne.  Le  calme  plat 
laisse  pousser  «  les  vertus  fluettes;  »  <3)  les 
grands  chocs  et  les  longues  luttes  forment  à 
l'héroïsme.  Les  arbres  violemment  secoués 
enfoncent  profondément  leurs  racines.  Plus 
la  chaleur  du  creuset  active  la  fusion,  plus 
le  métal  en  sort  purifié;  l'or  y  prend  sa 
splendeur,  seule  la  paille  s'y  consume.  Le 
saint  évèque  de  Genève  disait  que  «  les  lis 
viennent  plus  blancs  parmi  les  épines.  '> 

Enfin,  les  tentations  donnent  de  l'expérience 
pour  l'apostolat.   11   faut  aller  au   feu  pour 


(1)  s-  Lue,  XXIV,  22.  (VI  M,  Cor..  XII,   9. 

(f  )  Alvarez  de  Paz.  (5)  S'  Frauçois  de  Sale.s. 

(3)  S«  Augustin. 
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connaître  les  ruses,  les  perlidies,  les  forces  de 
l'ennemi;  avant  d'avoir  combattu  l'on  n'est 
«  qu'apprenti;  »  d'un  sérieux  engagement 
l'on  revient  <<  capitaine.  »  (')  «  De  celui  qui 
aura  vaincu,  dit  le  Roi  des  forts,  je  ferai  une 
colonne  dans  mon  temple.  »  (2)  Après  ses 
propres  angoisses  saint  Ignace  reçut  le  pou- 
voir de  guérir  les  âmes  tentées;  à  l'issue  de 
ses  terribles  luttes,  saint  François  de  Sales  se 
trouva  habile  directeur.  «  Ainsi  s'accomplit  le 
dessein  de  la  divine  bonté  qui  change  en 
neuves  de  vie  et  de  fécondité  les  sources  où 
l'ennemi  jetait  du  poison.  »  (3) 

Affeclions.  —  «  Que  votre  nom  soit  béni  à 
jamais,  Seigneur,  qui  voulez  m'éprouver  par 
cette  peine  et  cette  tentation.  Puisque  je  ne 
saurais  l'éviter,  qu'ai-je  à  faire  que  de  me 
réfugier  vers  vous,  pour  que  vous  me  secou- 
riez et  qu'elle  me  devienne  utile.  Votre  main 
toute  puissante  peut  éloigner  de  moi  cette 
tentation  et  en  modérer  la  violence,  afin  que 
je  ne  succombe  pas  entièrement,  ô  mon 
Dieu,  ma  miséricorde.  »  (Imitation,  liv.  111, 
chap.  XXIX). 

Examen.  —  Ne  suis-je  ni  téméraire,  ni  pré- 
somptueuse, sous  prétexte  que  je  n'ai  pas  de 

(1)  S' François  de  Sales.  (3)  S'  Grégoire. 

t'2;  Apoc.  III,  1-2. 
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grandes  tentations?  --  Est-ce  que  je  me  pré- 
pare à  les  recevoir,  en  fortifiant  ma  volonté, 
par  la  fidélité  et  le  sacrifice?  —  Aux  heures 
mauvaises,  ne  laissé-je  pas  troubler  mon 
âme,  sachant  que  c'est  l'heure  du  mérite?  — 
Suis-je  bonne  et  compatissante  aux  âmes 
plus  éprouvées  que  la  mienne? 

Rrsolulio)}. 

Bouquet  spiriiuel.  —  «  Heureux  celui  qui 
souffre  la  tentation,  car  lorsqu'il  aura  été 
éprouvé,  il  recevra  la  couronne  de  vie.  » 
(S'  Jacques,  I,  2). 

ONZIÈME  MÉDITATION 

DES  TENTATIONS 

II.  —  MOYENS  DE  TRIOMPHER 

«'  Celui  qui  entre  dans  l'arène,  n'est  point 
couronné,  s'il  n'a  pas  observé  les  lois  du 
combat.  »  W  11  y  a  des  règles  à  suivre,  «  une 
armure  divine  à  revêtir,  »  i-)  si  l'on  veut  être 
victorieux  de  la  tentation.  Faute  de  prendre 
ces  précautions,  l'on  s'expose  à  la  défaite, 
tout  au  moins  à  recevoir  des  coups  dont  les 
conséquences  peuvent  être  graves.  Or,  «  il  faut 
approprier  ses  flèches  à  chaque  genre  d'enne- 

(!)  ri,  Tim.,  Il,  .i.  (2j  Ephés.,  VI. 

c.  5 
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mis,  et  les  varier  pour  chaque  espèce  de 
combat.  »  (D  Nous  étudierons  bientôt  le  grand 
moyen  de  la  prière.  Apprenons  d'abord  com- 
ment :  1°  résister  aux  tentations  ;  2°  fuir  les 
tentations. 

I.    —   RÉSISTER   AUX   TENTATIONS 

«  Ledémon  rôde  autour  de  vous,  comme  un 
lion  rugissant,  qui  cherche  une  proie  à 
dévorer;  résistez-lui  courageusement.»  (2)  La 
résistance  est  le  premier  devoir  du  soldat 
chrétien,  quel  que  soit  l'ennemi  dont  il  subit 
l'attaque,  où  que  les  traits  soient  dirigés  : 
autrement,  il  est  complice,  il  trahit  et  suc- 
combe. Or,  rien  n'étonne,  ne  contient  et 
n'affaiblit  un  adversaire  comme  le  maintien 
décidé,  la  volonté  résolue,  l'attitude  inébran- 
lable de  son  antagoniste.  Un  passage  de 
l'Ecriture  insinue  qu'il  en  est  ainsi  du  démon  ; 
il  se  donne  des  airs  de  lion  puissant,  tandis 
qu'au  fond,  il  est  faible  comme  une  fourmi  ;  (3) 
«  résistez-lui,  vous  le  verrez  s'enfuir.  »  W 
«  C'est  un  dogue  qui  a  pouvoir  d'aboyer; 
mais  ceux-là  seuls  sont  mordus  qui  le  veulent 
bien.  »  (5) 

La  bonne  règle  exige  que  Satan  ou  ses 
suppôts,  sentent  cette  résistance,  au  début 

(1)  s*  GréK.-le-Grand.  (4)  S*  Jacques,  V,  7. 

(2)  I,  S'  Pierre,  V,  8.  (o)  S»  Augustiô. 

(3)  Job,  IV,  H,  Septante. 
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même  de  l'assaut."  Le  triomphe  est  facile,  si  on 
lui  résiste  dès  qu'il  se  présente;  on  s'affaiblirait 
en  mettant,  à  le  repousser,  du  retard  ou  de 
la  langueur.  »  (*î  «  C'est  un  serpent;  laissez- 
lui  passer  la  tête,  le  reste  suivra.  »  (2)  Peut- 
être  ne  demande-t-il  qu'un  instant  d'attention, 
n'a-t-il  qu'un  mot  à  vous  dire,  un  regard  à 
prendre;  hélas!  c'est  l'étincelle  qui  mettra  le 
feu  aux  poudres.  Dites  donc  de  suite:  "  Arrière 
Satan;  »  n'écoulez  rien,  n'entendez  rien,  ne 
voyez  rien,  ne  souffrez  pas  de  discussion. 

Parfois,  un  seul  acte  de  mépris  suffira. 
D'autres  fois,  c'est  assez  de  passer  outre,  de  se 
distraire,  de  s'occuper,  de  poursuivre  surna- 
lurellement  le  devoir  actuel.  Que  de  tentations 
n'acquièrent  de  l'importance  que  parce  qu'on 
y  prend  trop  garde  :  il  y  a  des  âmes  qui,  à  la 
moindre  pensée,  s'agitent,  ferment  les  yeux, 
secouent  la  tête,  se  croient  obligées  de  dire  : 
Non,  je  ne  veux  pas.  Elles  tombant  dans  le 
piège  du  démon,  qui  voulait  seulement  faire 
dans  leur  cœur  le  trouble  et  le  chaos.  Laissez 
japer  ces  petits  chiens,  soufflez  simplement 
sur  ce  grain  de  poussière,  écartez  paisible- 
ment cette  mouche,  ce  sera  fini  :  mille  pen- 
sées, mille  images,  mille  sentiments  irréflé- 
chis, qui  émeuvent  nos  cœurs  et  nos  sens  ne 
méritent  pas  plus  d'attention.  Les  âmes 
simples  simplifient  tout  ;  au  contraire,  les  plus 

[l]  Imit..  liv.  I,ch.  XIII, 5.  ^2)  S»  Isidore. 
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douloureusement  el  les  plus  dangereusement 
tentés,  sont  les  sujets  embrouillés,  perplexes, 
scrupuleux,  peu  droits  en  eux-mêmes  et  avec 
Dieu. 

Il  vient  cependant  des  heures  plus  critiques  ; 
on  a  l'âme  envahie,  enténébrée,  obsédée, 
comme  si  elle  «  s'enfonçait  dans  un  abîme  de 
boue  ;  »  (D  tant  l'esprit  est  bouleversé,  le  cœur 
ému,  les  sens  révoltés.  C'est  le  temps  de  se 
rappeler  qu'il  y  a  «  différence  entre  sentir  et 
consentir;  on  peut  sentir  les  tentations  encore 
qu'elles  déplaisent  ;  mais  on  ne  peut  consentir 
sans  qu'elles  plaisent.  «  (2)  Si  enlacée,  enve- 
loppée, caressée  que  soit  une  âme,  lorsqu'elle 
prie  dans  la  tentation,  qu'elle  s'efforce  géné- 
reusement d'échapper  au  charme,  qu'elle 
proteste  de  sa  fldélité  à  Dieu  et  de  sa  volonté 
de  rester  pure,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle 
est  victorieuse.  Comme  sainte  Catherine  de 
Sienne,  elle  garde  «  Jésus  dans  son  cœur;  ;> 
elle  demeure  chaste  comme  sainte  Angèle, 
saint  Antoine,  saint  François,  et  tant  d'autres 
qui,  en  de  pareilles  angoisses  «  ne  perdirent 
rien  delà  grâce  de  Dieu,  mais  l'augmentèrent 
de  beaucoup.  »  <3} 

II.   —   FUIR  LES  TENTATIONS 

«  Dans  cette  guerre,  disaitsaint  Philippe  de 

(1)  Ps.,  LXVIJl,  3.  [S)  S«  François  de  Sales. 

(2)  S'  Fiaiiçois  de  Sales. 
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Néri,  ceux  là  sont  vainqueurs  qui  semblent 
polirons  et  prennent  la  fuite.  »  11  y  a  des  cir- 
constances où  il  est  permis  d'attendre,  même 
d'afl'ronter  l'agression;  d'autres  où  il  suffit 
d'être  prêt  à  subir  le  choc.  Mais  quand  il 
s'agit  de  la  chasteté,  les  auteurs  spirituels 
sont  unanimes  à  déclarer  que  la  prudence 
commande  la  fuite.  «  Quelque  espérance  que 
nous  puissions  avoir  de  triompher,  nous  ne 
devons  jamais  provoquer  le  combat.  Le 
démon  vient  escorté  de  plaisirs  et  de  jouis- 
sances ;  notre  chair  et  ses  appétits  ne  deman- 
dent qu'à  lui  livrer  la  place.  S'arrêter  en  face 
du  danger,  c'est  s'exposer  à  la  séduction; 
le  moyen  de  triompher,  c'est  de  fuir  sans 
retard.  »  <*)  D'ailleurs,  «  ici,  la  fuite  même  est 
une  victoire;  »  (2)  car  c'est  déjà  une  protesta- 
tion contre  le  péché  et  la  preuve  que  l'on  y 
veut  échapper. 

Avant  la  tentation,  il  faut  éviter  tout  ce  qui 
peut  incliner  au  mal,  soit  par  égarement  de 
l'esprit,  soit  par  allèchement  du  cœur,  soit 
par  appétit  sensuel.  La  défiance  est  mère  de 
la  sûreté;  et  il  est  écrit  que  «  celui  qui  aime 
le  péril  y  périra.  »  (3)  Nous  savons  combien 
étaient  sincères  les  protestations  de  saint 
Pierre,  et  d'autre  part,  combien  complet  fut 
son  reniement  Dans  la  chasteté,  plus  encore 

(1)  Rodriguez.  (3)  Eccii.,  lli,  27. 

('2)  Bossuet. 
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qu'en  aucune  autre  matière,  la  présomption 
aboutirait  à  de  lamentables  chutes  :  la  vie  des 
saints  et  l'hislolre  des  ordres  religieux  en 
rapportent  de  tristes  exemples.  Que  de  défail- 
lances sont  préparées  par  de  légères  impru- 
dences, par  des  pensées  qu'on  n'a  pas  cru  si 
dangereuses,  par  des  sentiments  trop  naturels 
qu'on  a  laissé  croître  en  se  jouant,  par  une 
ligne  lue  à  la  dérobée,  un  mot  qu'on  s'est 
laissé  dire,  un  regard  d'abord  discret,  puis 
trop  fixe,  un  doute,  une  hésitation  mal 
combattus.  Peu  à  peu  on  glisse  sur  la  pente, 
et  l'on  arrive  aux  abîmes  pour  n'avoir  pas  fui 
«  toute  apparence  de  mal.  »  (i)  La  fuite,  au 
contraire,  a  été  le  salut  du  chaste  Joseph; 
sainte  Eusébie  et  ses  compagnes  fuient  héroï- 
quement l'occasion  en  flétrissant  leur  beauté  ; 
après  tout,  qu'est  notre  vœu  de  chasteté, 
sinon  une  fuite  perpétuelle  de  l'occasion? 

11  existe  deux  sortes  de  tentations;  les  unes 
volontaires,  les  autres  involontaires;  les  unes 
où  nous  nous  engageons  de  nous-mêmes 
contre  l'ordre  de  Dieu,  et  les  autres  où  nous 
nous  trouvons  engagés  par  une  espèce  de 
nécessité  attachée  à  notre  tempérament,  notre 
santé,  notre  condition,  notre  vocation,  notre 
ministère.  Dans  les  premières,  nous  ne  devons 
point  espérer  être  secourus  de  Dieu  ,  si  nous 
ne  sortons  de  l'occasion;  et  pour  cela  nous  ne 

(1)  I,  Tliess.,  V,  22. 
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devons  point  alors  nous  promettre  une  grâ(:e 
de  combat,  mais  une  grâce  de  fuite.  (•)  S'ex- 
poser, c'est  tenter  Dieu  et  se  rendre  indigne 
de  son  secours  :  «<  la  grâce  est  fournie  non 
pour  protéger  les  téméraires,  mais  pour  nous 
rendre  circonspects.  »  ('2)  Une  religieuse  est  en 
sûreté  quand  l'obéissance  lui  confie  un  poste 
périlleux  et  qu'elle  remplit  sa  mission  hum- 
blement, simplement,  fidèlement,  donnant 
«  sa  chasteté  en  garde  à  sa  charité.  »  En 
dehors  de  là,  il  faut  tout  craindre,  tout  éloi- 
gner, tout  briser;  l'ordre,  le  devoir,  c'est  de 
donner  «  la  charité  en  garde  à  la  chasteté.  »  (3) 

Affections.  —  «  0  Jésus,  notre  Sauveur, 
desséchez  en  nous  la  source  du  péché  et 
ouvrez  dans  le  champ  de  notre  âme  la  fon- 
taine d'eau  vive  qui  porte  partout  la  fécondité. 
Donnez-nous  de  découvrir  les  ruses  de  notre 
adversaire,  de  résister  à  ses  caresses,  de  fuir 
ses  pièges.  Ainsi,  à  Seigneur,  qui  avez  com- 
mencé notre  conversion,  vous  achèverez  de 
nous  arracher  à  l'ennemi,  et  vous  compléterez 
l'œuvre  de  notre  rédemption.  »  (Alvarez  de 
Paz.). 

Examen.  —  Quelle  est  mon  attitude  en  face 
des  tentations?  —  Est-ce  que  je  résiste  dès  le 
début?    —    Ne    suis-je    pas   parfois    légère, 

(1)  Bourdaloue.  (3>  S' François  de  Sales. 

ri)  S'  Cyprieu. 
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curieuse,  imprudente?  —  N'ai -je  pas  une 
conduite  téméraire,  présomptueuse,  en  face 
des  occasions?  —  Y  a-t-il  quelque  chose  dans 
mon  esprit,  dans  mon  cœur,  dans  mes  rela- 
tions qui  serait  capable  de  me  conduire  à  une 
indélicatesse,  peut-être  à  un  danger?  —  Resté- 
je  calme  et  simple  après  mes  tentations? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Fuis  la  tentation  ;  et, 
si  elle  vient,  montre  que  tu  es  le  plus  fort.  <> 
(Saint  Nil). 


DOUZIÈME  MÉDITATION 

LA  MORTIFICATION  EN  GÉNÉRAL 

«  J'ai  été  attaché  à  la  croix  avec  Jésus- 
Christ,  »  '*)  dit  l'apôtre  saint  Paul;  et  «  notre 
vieil  homme  a  été  crucifié  avec  lui,  afin  que 
le  corps  du  péché  soit  détruit.  »  (2)  Les  saints, 
les  chastes  sont  «  des  crucifiés  qui  attachent 
leur  chair  à  la  croi.x  du  Christ,  par  les 
clous  de  la  continence,  et  par  la  mortifica- 
tion de  l'esprit  et  du  cœur.  »  (3)  Leur  vie  tout 
entière  est  une  éloquente  leçon  sur  l'énergie 
et   la  rigueur  avec  lesquelles  nous  devons 

(Il  (ialat.,  11,  19.  (3)  S'  Léon. 

(2)  Rom.,  VI,  6. 
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défendre  notre  vertu.  Sommes-nous  plus 
forts  ou  moins  exposés?  Apprenons  donc  à 
leur  école  ces  deux  vérités  :  1°  L'ennemi,  c'est 
le  vieil  homme;  2°  il  faut  mortifier  le  vieil 
homme. 

I.  —  NOTRE  ENNEMI,  C'F.ST  LE  VIEIL  HOMME 

La  première  habileté  du  chef  d'armée,  c'est 
de  reconnaître  l'ennemi,  (D  de  savoir  par 
quelle  route  il  arrive,  sur  quel  point  il  va 
commencer  l'attaque,  les  forces  qu'il  tient  à 
sa  disposition.  Ces  connaissances  acquises,  il 
déploie  ses  troupes,  distribue  les  rôles,  pré- 
pare l'assaut  ou  se  réserve  pour  la  défensive, 
attendant  du  renfort.  Dans  la  guerre  sans 
trêve  de  la  vie  spirituelle  et  autour  de  la 
chasteté,  il  est  bien  utile  de  se  renseigner  sur 
l'existence,  les  mœurs,  les  ruses,  les  puis- 
sances, les  complicités  de  l'ennemi  :  les  vier- 
ges sont  pour  lui  cette  proie  d'autant  plus 
recherchée  qu'elles  sont  plusrichesenmérites, 
plus  élevées  en  honneur,  i-) 

L'adversaire  de  Dieu,  le  semeur  d'ivraie 
parmi  les  champs  de  pur  froment,  c'est  le 
démon.  Mais  son  complice  est  assis  à  notre 
foyer  ;  il  trouve  en  nous  l'instrument  par 
lequel  il  nous  atteint.  L'Ecriture  dit  qu'il  y 
a  dans  chacun  de  nous  «  le  vieil  homme  et 

(1)  Alvarez  de  Paz  i2)  S»  Pierre  GhrysoL 
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riioinme  nouveau.  "  (0  "  Le  vieil  lioiiime,  c'est 
celte  partie  de  nous-mêmes  qui,  viciée  par  la 
faute  originelle,  corrompue  par  les  influences 
du  démon,  se  révolte  contre  Jésus-Christ,  est 
portée  au  péché,  aux  jouissances  terrestres, 
à  la  vie  animale;  »  (2)  «  c'est  l'œuvre  du 
démon  opposée  à  l'oeuvre  de  Dieu.  »  '^i 
«L'homme nouveau,  c'estlechrétien,  l'homme 
renouvelé  par  la  grâce  de  Jésus-Christ,  qui 
adhère  aux  lumières  de  la  foi,  qui  sacrifie  et 
immole  courageusement  tout  ce  qu'il  juge 
contraire  à  la  volonté  de  Dieu.  Le  vieil  homme, 
c'est  l'homme  tout  entier,  en  tant  qu'il  a  été 
vicié  en  Adam  ;  l'homme  nouveau,  c'est  en- 
core l'homme  tout  entier,  en  tant  qu'il  a  été 
régénéré,  réparé  dans  le  Christ.  »  <>) 

Le  vieil  homme  est  aussi  appelé  «  lu 
chair,  »  (5)  «  l'homme  charnel,  »  «  l'homme 
animal; ')  toutes  expressions  qui  nous  font 
soupçonner  que  la  chasteté  trouve  en  lui  un 
ennemi  dangereux  et  le  démon,  un  allié  na- 
turel. Il  est  le  foyer  des  concupiscences,  dont 
la  plus  grossière  et  la  plus  humiliante  est  la 
concupiscence  de  la  chair,  opposée  à  la  chas- 
teté. «<  Le  vieil  homme  est  l'arbre;  la  concu- 
piscence est  la  sève;  la  chair  est  la  substance 
du  tronc,  des  branches,  de  l'arbre  entier;  le 

(1)  Ephès..  IV.  23,  24.  (4)  Msr  de  Ségur. 

(2)  Ms'  de  Ségur.  (5)  Gen.,  VI,  12. 
(3;  Bossuet. 
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péché  est  le  fruil;  Salan  est   le  jardinier  <le 
tout  cela.  »  (1) 

L'apôtre  saint  Paul  signale  souvent  la  pré- 
sence de  ces  deux  éléments  qui  nous  tiraillent 
en  sens  divers,  et  l'existence  de  cette  loi  de 
péché  dans  les  membres,  comme  une  conspi- 
ration contre  la  justice  et  la  pureté.  Ce  sont 
les  <<  deux  nous-mêmes  »  dont  parle  saint 
François  de  Sales.  «  Il  y  a  deux  cris  dans 
l'homme  :  le  cri  de  l'ange  et  le  cri  de  la 
bêle.  »  (2)  Chacun  sent  en  soi  cette  discor- 
dance, ces  oppositions,  ces  révoltes.  Quelle 
est  l'âme  chaste  qui  n'a  pas  senti,  un  jour,  la 
nécessité  de  crier  à  Dieu  :  «  Seigneur,  à  moi; 
sans  cela,  je  sens  que  je  vais  vous  trahir.  »  (3) 

II.   —   IL  FAUT  MORTIFIER  LE  VIEIL  HOMME 

Un  saint  évêque  emploie  une  belle  compa- 
raison pour  nous  faire  comprendre  ce  qu'est 
le  vieil  homme  et  la  nécessité  de  le  mortifier. 
«  L'homme,  dit-il,  sanctuaire  du  Christ,  est 
semblable  à  un  temple  magnifique  dans  les 
murailles  duquel  un  figuier  sauvage  a  jeté 
ses  racines.  Par  une  ramification  incessante, 
ces  racines  délétères  s'insinuent  peu  à  peu 
dans  les  jointures  des  piprres,  qui,  détachées, 
tombent  à  terre  et  entraînent  dans  leur  chute 


(1)  Msr  (le  Ségiir.  (3i  S'  Philippe  de  Néri. 

(-2)  V.  J.  B.  Viauoey. 
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le  figuier  et  ses  racines.  L'architecte  relève  les 
pierres  et  les  remet  en  place;  le  figuier  des- 
tructeur sèche  et  meurt.  Ainsi  le  péché  s'in- 
sinue, se  ramifie  en  notre  chair  dégradée;  la 
mort  arrive,  la  muraille  s'écroule,  le  figuier  se 
dessèche  et  le  Christ,  divin  architecte  de  son 
temple,  le  rétablira  par  la  résurrection  dans 
un  état  d'immuable  solidité.  Ici-bas,  ajoute  le 
saint  docteur,  nous  ne  pouvons  déraciner  le 
figuier  maudit,  mais  ce  que  nous  pouvons 
faire,  il  le  faut  faire,  à  savoir,  retrancher, 
couper  le  plus  possible  les  branches  de  l'arbre 
et,  par  la  mortification  chrétienne,  l'empêcher 
de  porter  ses  fruits  empoisonnés.  »  '*) 

La  chasteté  est  une  vertu  nécessairement 
austère  et  mortifiée  :  en  eff"et,  rétablir  et 
maintenir  l'ordre  dans  cet  être  divisé  que  le 
péché  nous  fait,  c'est  positivement  le  dompter. 
Elle  ne  saurait  vivre,  ni  ne  pourrait  grandir 
sans  le  secours  de  la  mortification  chrétienne, 
qui  contient  nos  sens  corporels  et  nos  puis- 
sances intérieures,  imaginations  et  affections, 
afin  de  laisser  libre  essor  à  notre  âme.  «  La 
mortification,  en  nous  coupant'les  deux  pieds, 
nous  oblige  à  ne  plus  nous  servir  que  de  nos 
ailes.  »  '2)  Le  démon  voit  les  chastes  et  les 
consacrés,  s'élever  directement  vers  Dieu,  par 
la  simplicité  et  la  pureté.  Son  travail  maudit, 

(Il  S"  Méthodiiis.  (2)  Mgr  Gay. 
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c'est  d'empêcher  celle  rectitude  du  cœur,  de 
rabaisser  les  âmes  vers  la  terre,  de  leur 
imprimer  une  tendance  vers  les  recherches, 
la  sensualité,  les  aises.  Il  sait  bien  que  le  lis 
amolli,  penche,  incline  sa  tige,  touche  la  terre 
et,  au  lieu  de  donner  sa  blanche  et  suave 
corolle,  meurt  et  pourrit.  L"àme  chaste  s'élève 
et  demeure  la  sœur  des  anges  à  la  condition 
de  quitter  la  terre  «  de  ceux  qui  vivent  molle- 
ment, »  (*)  et  de  faire  à  la  nature  mauvaise  une 
guerre  sans  merci,  de  vivre  dans  une  conti- 
nuelle austérité. 

'(  Qui  que  nous  soyons  :  doués  des  plus 
heureuses  dispositions,  ou  enclins  à  de  mau- 
vais penchants;  conscrits  ou  vétérans  de  la 
piété;  en  possession  intacte  de  notre  robe 
d'innocence,  ou  n'en  ayant  plus  que  des  lam- 
beaux maculés,  tous  nous  avons  un  besoin 
indispensable  de  la  mortification  ;  c'est  un 
moyen  nécessaire  à  tous  ou  pour  acquérir  ou 
pour  conserver  la  vertu.  Au  cheval  le  mieux 
dressé  il  est  toujours  bon  de  tenir  la  bride 
un  peu  courte  et  de  faire  sentir  l'éperon.  »  (2) 
«  C'est  la  croix  de  chaque  jour  à  porter,  dit 
saint  Bernard  ;  mais  l'onction  de  la  divine 
grâce  la  rend  si  douce  !  » 

Affeclions.  —  «  0  Dieu  tout  puissant,  nous 
nous  livrons  nos   sens  à  la    mortification  ; 

(t)  Job,  XXVllI,  13.  (2)  Rodriguez. 
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donnez-nous  de  ressentir  une  sainte  joie;  et 
que,  l'ardeur  de  nos  appétits  terrestres  étant 
mitigée,  nous  goûtions  plus  aisément  les 
choses  du  ciel.  Par  Jésus-Christ,  Notre-Sei- 
gneur.  Ainsi-soit-il.  »  [Missel  i^omain). 

Examen.  —  Suis-je  convaincue  de  la  néces- 
sité de  me  mortifier  pour  rester  chaste?  —  Est- 
ce  que  je  ne  me  rassure  pas  imprudemment 
sous  prétexte  que  je  n'ai  pas,  actuellement, 
de  grandes  tentations  ?  —  Suis-je  habile  à 
profiter  de  tout  pour  contrister,  contrarier, 
gêner,  ruiner  la  mauvaise  nature?  —  Qu'est- 
ce  que  je  fais,  exactement,  dans  ce  but?  —  Si 
je  ne  suis  pas  courageuse  et  constante  dans  la 
mortification,  qu'est-ce  qui  peut  me  donner 
de  la  sécurité  ? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  "  Si  vous  vivez  selon  la 
chair,  vous  mourrez;  si  vous  mortifiez  par 
l'esprit  les  œuvres  de  la  chair,  vous  vivrez.  )> 
(Rom.  VIII,  13). 

TREIZIÈME    MÉDITATION 

MORTIFICATION  DU  CORPS 

«  La  chair,  dit  saint  François  de  Sales,  est 
ma  chère  moitié,  c'est  ma  sœur.  Et  toutefois, 
elle  me  fait  une  cruelle  guerre.  Comme  ma 
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sœur,  je  devrais  la  suivre;  comme  adversaire, 
je  dois  la  fuir.  Hélas,  si  je  la  caresse,  elle  me 
tue;  si  je  la  tourmente,  je  me  sens  de  l'afflic- 
tion.  ))  Ces  gémissements  ressemblent  à  ceux 
de  saint  Paul,  et  sont  aussi  les  nôtres.  Ils  indi- 
quent les  véritables  relations  qu'il  nous  faut 
entretenir  avec  le  corps,  «  soutien  nécessaire, 
ennemi  flatteur,  ami  dangereux.  )>(•'  «  1°  Le 
corps  est  un  ennemi  à  réduire;  2°  le  corps  est 
un  serviteur  à  ménager.  »  t2i 

I.  —  LE  CORPS  EST  UN  ENNEMI  A  RÉDUIRE 

«  Le  monde  et  le  démon  sont  les  grands 
ennemis  de  notre  salut  éternel;  mais  le  plus 
redoutable  c'est  notre  corps,  parce  que  c'est 
un  ennemi  établi  dans  nos  foyers.  »  0)  En 
temps  de  guerre,  on  se  défend  plus  facilement 
de  l'étranger  que  de  l'espion  et  du  traître. 
Depuis  le  péché  originel,  «  la  chair  convoite 
contre  l'esprit,  »  CO  et  c'est  «  l'ennemi  domes- 
tique le  plus  dangereux.  »  (»)  Que  de  damnés 
ont  été  précipités  dans  les  feux  éternels 
parce  qu'ils  n'ont  pas  châtié  leur  corps  et  ne 
l'ont  pas  réduit  en  servitude.  (6)  C'est  la  plainte 
de  tous  les  militants  que  nous  entendons 
dans  le  cri  angoissé  de  l'apôtre  :  «  Qui  me 
délivrera  de  ce  corps  de  mort  ?  »  (') 

(1)  Bossuet.  10)  S'  Heinard. 

(2)  St  Jean  Cliiii.  (6)  I,  Cor.,  IX,  27. 

(3)  S»  AlphoQse  de  Liguori.       (7)  Rom.,  Vil,  2'». 

(4)  Galat.,  V,  17. 
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La  vie  des  chastes  et  l'histoire  des  Saints 
nous  apprend  comment  on  prévient  les 
assauts  de  l'ennemi,  comment  on  affaiblit  ses 
forces.  D'abord,  ils  se  souviennent  de  l'aver- 
tissement du  Maître  :  «  Ce  genre  de  démons,  » 
qui  exerce  ses  vexations  par  la  chair,  «  ne  se 
chasse  quepar  lejeûne  et  la  prière.  »  (i)  Armés 
de  l'oraison,  les  vaillants  n'attendent  pas  que 
l'ennemi  se  soit  repu  et  qu'il  s'éveille  ardent 
et  fort,  «  rendu  invincible  par  nos  complai- 
sances. »  ^2)  Ils  le  mettent  aux  fers  comme  un 
esclave  et  surveillent  tous  ses  mouvements. 
Ils  lui  retranchent  ses  aises,  lui  refusent  ses 
exigences,  lui  mesurent  le  repos  et  la  pâture, 
l'envoient,  sans  souci  de  ses  injustes  récla- 
mations, à  la  peine  et  au  travail.  En  un  mot, 
ils  jeûnent.  C'est  d'abord  lejeûne  proprement 
dit,  selon  les  lois  de  l'Eglise  et  de  l'Institut. 
Puis,  les  mille  privations  qu'un  zèle  pieux  et 
discret  sait  trouver,  même  dans  la  vie  habi- 
tuelle, sans  provoquer  l'attention,  ni  tomJser 
dans  la  singularité.  Toujours,  sous  des  formes 
variées,  «  ce  jeûne  qui  dessèche  la  chair  et 
donne  la  soif  de  Dieu;  >-  (3)  «  qui  rend  l'âme 
lumineuse,  le  cœur  pur  et  le  corps  saint.  »('+) 

Complétant  la  pensée  du  Sauveur,  saint 
Paul,  rendu  savant  par  une  dure  expérience, 
ajoute  :  «  Ceux  qui  sont  au  Christ  crucifient 

(Il  S'  Marc,  IX,  28.  (3)  S'  Bernard. 

(2)  Bossuet.  (4)  S"  Athaaase. 
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leur  corps.  »  Il  ne  s'agit  plus  seulement  de 
mettre  un  frein  à  cet  indompté;  il  faut  pren- 
dre l'offensive,  lui  tirer  des  larmes,  des  san- 
glots, du  sang,  tout  ce  qui  l'affaiblit,  le  rend 
timide,  le  met  hors  d'état  de  nuire.  Tel  est  le 
but  des  macérations,  des  disciplines,  des 
cilices,  des  pénitences  corporelles  en  usage 
parmi  les  chastes  que  l'Espril-Saint  rend 
vigilants,  ou  parmi  les  pénitents  que  le  nau- 
frage a  rendu  prudents.  Suivant  cette  mé- 
thode, l'on  arrive  à  «  soumettre  l'élément 
terrestre  à  la  partie  spirituelle,  à  l'empire  de 
l'àme  et  de  la  raison.  »  i^'i  L'ordre  divin  se 
rétablit  :  «  Votre  appétit  vous  sera  soumis, 
et  vous  lui  commanderez;  »  (2)  «  où  s'allumait 
le  foyer  du  mal,  s'élèvera  le  palais  de 
chasteté.  ■■  i'-^) 

II.   —   LE  CORPS  EST   UN   SERVITEUR  .\ 
RESPECTER  ET  A  MÉNAGER 

Le  Sauveur  nous  avertit  que  «  la  chair  est 
faible,  »  W  et  il  nous  exhorte  à.  la  vigilance  et 
à  l'austérité.  Mais  «  on  ne  voit  nulle  part  que 
l'Evangile  rabaisse  le  corps;  il  le  guérit,  au 
contraire,  il  le  relève,  il  le  sacre.  Pour  un 
grand  nombre  d'âmes,  n'est-ce  pas  le  moyen 
le  plus  efficace  de  leur  inspirer,  avec  le  respect 

(1)  Galat.,  V,  24.  (3)  S"  Ambroise. 

(2)  Gen.,  IV,  7,  ('*)  S'  Math.,  XXVI,  41. 
c.  0 
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qu'on  doit  à  la  nature  humaine,  le  sentiment 
et  la  vertu  de  leurs  devoirs  envers  le  corps, 
et,  par  exemple,  de  la  réserve,  de  la  modestie 
et  de  la  chasteté.  ><  Cj 

L'exemple  vient  de  haut.  Dieu  traite  notre 
corps  avec  honneur.  «  Il  l'a  créé  et  formé  de 
ses  mains;  »  '2j  et  déjà  «  il  pensait  au  corps 
qu'il  donnerait  à  son  Christ,  l'homme  à 
venir.  »  (3)  C'est  le  corps  humain  que  Jésus  a 
pris  dans  la  Vierge,  sa  mère;  Marie  et  les 
Saints  ont  mené  dans  un  corps  leur  vie  ter- 
restre. La  grâce  des  sacrements  va  purifier, 
vivifier,  fortifier  l'âme;  mais  c'est  par  le  corps 
que  le  baptême  nous  lave,  que  le  Saint- 
Chrême  nous  oint,  que  l'Eucharistie  nous 
arrive.  Dieu  le  ressuscitera  un  jour,  et  il.aura 
sa  part  dans  la  gloire  ou  dans  le  châtiment. 
De  là,  l'expression  de  l'Apôtre  :  «  Le  corps  du 
chrétien  est  un  temple,  la  résidence  du  Saint- 
Esprit;  ses  membres  sont  les  membres  du 
Christ;  il  doit  porter  et  glorifier  Dieu  dans 
son  corps.  »  Dans  les  consacrés,  le  corps  est, 
à  un  titre  spécial,  l'appartenance  de  Dieu  : 
le  vœu  de  chasteté  l'a  séparé  des  usages 
profanes  et  dédié  à  son  culte;  il  est  bien, 
de  tout  droit,  son  <'  hostie  vivante,  hostie 
sainte.  »  i^) 

Donc,  tout  en  réduisant  et  affligeant  le  corps 

(4)  Ms'  Gay.  (3)  Tertullien. 

(•2)  Ps.  CXVIII,  7-2.  (4)  Rom.,  XII,  l- 
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de  façon  à  ce  que  "  la  chair  resle  servante  et 
l'âme  maîtresse,  »  (•)  il  faut  avoir  un  grand 
respect  pour  lui  et  ménager  «  cette  monture 
que  Dieu  nous  a  donnée  pour  nous  conduire 
en  la  céleste  Jérusalem.  »  (2)  c'est  avec  un 
esprit  de  crainte,  de  révérence,  de  réserve 
qu'on  doit  traiter  «  ce  temple  de  Dieu.  »  Puis, 
tout  en  retranchant  à  cette  chair  -  ce  qui 
favorise  ses  emportements,  il  est  nécessaire 
de  lui  fournir  de  quoi  remplir  sa  tâche.  »  0) 
Les  fondateurs  d'ordres,  éclairés  d'en-haut  et 
appuyés  sur  le  contrôle  de  l'Eglise,  règlent, 
avec  sagesse  et  d'après  l'expérience,  la  forme 
et  ladurée  des  mortifications  générales.  A  cha- 
que sujet,  en  particulier,  il  est  bon  de  répéter 
cette  parole  d'une  haute  expérience  :  <•  Prenez 
garde  aux  illusions  de  la  mortification  :  soyez 
plus  obéissant  sur  ce  point  que  sur  tous  les 
autres.  »  CO  «  Dieu  n'a  pour  agréable  l'auslé- 
rilé  que  si  elle  est  pratiquée  avec  discré- 
tion. )'  (3)  Exagéré,  le  jeûne  affaiblit  le  corps; 
la  privation  de  sommeil  "■  diminue  la  tête;  »  W 
en  dépassant  le  but,  on  rompt  l'équilibre,  et  la 
chair  exténuée  redevient  plus  accessible  aux 
tentations.  Aussi  bien,  tant  d'âmes  ont  dans 
une  mauvaise  santé,  dans  un  ministère  labo- 
rieux, la  matière  de  pénitences  providentiel- 


i«)  S'  Ambroise.  (i)  V.  P.  de  la  Colombiére. 

(2)  S"  .\ugastin.  (5)  S"  Thomas. 

(3i  Hugtu's  de  S'  Victor.  (6)  S'«  Thérèse. 
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lemenL  préparées,  «  comme  autant  de  buissons 
d'épines,  pour  les  garder.  »  (*) 

Affections.  —  «  Nous  vous  le  demandons, 
Seigneur  Tout-Puissant,  regardez  favorable- 
ment votre  famille,  afin  que,  par  votre  grâce, 
elle  soit  régie  dans  son  corps  et  gardée  dans 
son  âme.  Nous  vous  le  demandons  par  Jésus- 
Christ,  Notre-Seigneur.  »  {Missel  romain). 

Examen.  -—  Suis-je  bien  persuadée  que  mon 
corps  ne  sera  docile  à  mon  esprit  qu'autant 
que  je  le  mortifierai  ?  —  Qu'est-ce  que  je  fais 
pour  le  maintenir  dans  l'obéissance?  —  Ne 
lui  suis-je  pas  trop  attentionnée,  trop  tendre  ? 
—  Est-ce  que  je  sais  au  moins  profiter  des 
pénitences  providentielles:  le  froid,  la  chaleur, 
la  nourriture,  le  repos,  les  incommodités,  les 
maladies?  —  Est-ce  que  je  reste  très  délicate 
dans  mes  relations  avec  mon  corps?  —  Toutes 
mes  austérités  sont-elles  soumises  à  l'obéis- 
sance ? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Gardez-moi  pure,  ù 
mon  Dieu,  dans  mon  cœur  et  dans  mon  corps, 
et  que  je  ne  sois  jamais  confondue  !  »  (S*« 
Cécile). 

(4)  s*  Alph.  de  Liguori. 
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MORTIFICATION  DE  L'ESPRIT 

«  C'est  l'esprit  qui  gouverne  le  corps;  lors- 
qu'il se  laisse  diriger  par  la  main  de  Dieu,  la 
grâce  lui  porte  secours  et  il  a  suffisamment 
d'empire  pour  maîtriser  ses  révoltes.  »  (0  II 
importe  donc  souverainement  que  l'esprit 
lui-même  ne  s'égare  point  dans  ses  voies;  il 
formerait  avec  le  corps  ce  couple  d'aveugles 
qui  s'en  va,  de  concert,  à  la  fosse.  '2)  Pour  que 
l'esprit  soit  à  la  chasteté  un  fidèle  gardien,  il 
doit,  lui  aussi,  subir  ses  mortifications,  qui 
consistent  :  lo  à  étouffer  l'orgueil  ;  2°  à  répri- 
mer la  curiosité. 

I.  —   ÉTOUFFER  l'orgueil 

Les  Saints  Pères  font  observer  que  les  ani- 
maux demeurèrent  soumis  à  l'homme  et  ses 
sens  dociles  à  l'esprit,  aussi  longtemps  qu'il 
fut  lui-même  l'humble  et  obéissant  serviteur 
de  Dieu.  N'ayant  «  dans  le  corps  nulle  fai- 
blesse, nulle  sorte  de  concupiscence  dans 
l'esprit,  l'homme  n'était  accessible  au  mal 
que  par  la  complaisance  pour  soi  même,  par 
l'orgueil.  »  (3)  C'est  par  là  que  le  démon  tenta 
nos  premiers  parents.  Ils  l'écoutèrent  et  «  il 

(1)  S"  Augustin.  f3)  Bossuet, 

(2)  S'  Lac.  VI.  30, 
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s'éleva  dans  leur  cœur  un  secret  plaisir  de  se 
goûter  en  eux-mêmes,  de  se  plaire  en  leur 
propre  perfection.  »  (•)  Aussitôt  «  l'homme  est 
précipité  d'en  haut,  et,  en  déchéant  de  Dieu, 
il  tombe  premièrement  sur  lui-même.  »  i^i 
('  Là,  perdant  sa  force,  il  tombe,  de  nécessité, 
encore  plus  bas  :  ses  désirs  se  dispersent 
parmi  les  objets  sensibles  et  inférieurs.  »  0) 
Telles,  ces  belles  nappes  d'eau  qui,  parties  si 
pures  du  ciel,  se  brisent  d'abord  sur  les  pics 
des  monts,  puis  s'y  pulvérisent  et  glissent  aux 
bas-fonds.  Ce  qui  est  arrivé  pour  le  genre 
humain,  infecté  en  Adam,  comme  un  fleuve 
en  sa  source,  se  reproduit  dans  chacun  de  ses 
malheureux  descendants.  «  Ceux  qui  con- 
naissent Dieu,  et  ne  le  glorifient  pas,  et 
s'égarent,  —  par  orgueil,  —  dans  leurs  propres 
pensées.  Dieu  les  livre  aux  désirs  de  leur 
cœur  et  aux  mauvaises  passions.  >■  ''*)  «  Pour 
beaucoup,  l'orgueil  est  une  racine  vénéneuse 
qui  a  pour  fruit  le  péché  des  sens  »  t^;  «  L'or- 
gueil est  incompatible  avec  la  chasteté.  »  (6) 

La  médecine  des  âmes,  dit  un  grand  pape, 
suit  les  mêmes  lois  que  celles  des  corps  : 
comme  on  réchauffe  un  sang  refroidi  pour 
guérir  certaines  maladies,  ainsi,  on  substi- 
tuera ici,  à  l'orgueil  dont  la  punition  est  le 

(1)  Bossuet.  (4)  Rom.,  I,  21,  2i,  26. 

(2)  S"  Augustin.  (5)  S'  Grégoire. 

(3)  Bossuet.  (6;  S'  Vincent  de  Paul. 
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péché  humiliant,  l'humilité  dont  la  chasteté 
est  la  glorieuse  récompense.  On  a  dit  qu'elle 
est  «  la  virginité  de  l'esprit.  »  (D  «  Si  donc 
vous  voulez  être  chaste,  soyez  humble;  si 
vous  voulez  être  très  chaste,  soyez  très  hum- 
ble ;  )>  i2)  «  On  ne  peut  conquérir  la  grâce  de 
la  chasteté,  sans  avoir  jeté  dans  son  cœur 
les  fondements  de  l'humilité.  »  (3) 

Le  châtiment  de  l'orgueilleux  consiste  en  ce 
que  <(  Dieu  lui  a  soustrait  ses  dons  et  ne  lui  a 
laissé  que  le  fond  de  l'être  ;  il  ne  lui  est  plus 
demeuré  que  ce  qu'il  peut  avoir  sans  Dieu, 
c'est-à-dire  le  péché  et  le  désordre.  »  (*) 
L'humble,  au  contraire,  défiant  de  lui-même, 
cherche  en  Dieu  son  appui  et  sa  lumière  : 
plus  il  se  fuit,  plus  il  trouve  Dieu  ;  plus  aussi 
tout  s'épure  en  lui.  Ainsi,  les  lis  quittent  le 
sol,  s'élancent  au-dessus  de  leur  feuillage 
et  prennent,  plus  près  du  ciel,  leur  éclatante 
blancheur.  Dans  cette  humilité,  on  reconnaît 
que  l'on  ne  peut  être  chaste  de  soi-même, 
que  l'on  tient  de  Dieu  la  grâce  de  la  chasteté; 
on  se  défie  de  soi,  à  quelque  âge,  quelque 
degré  de  vertu  que  l'on  soit  parvenu  ;  enfin, 
l'on  demeure  indulgent  et  bon  à  tous  les 
pauvres  pécheurs.  Une  religieuse  se  rappelle 
avec  fruit  «  qu'une  femme  humble  vaut 
mieux  qu'une  vierge  orgueilleuse.  »  'S' 

(Il  Lacordaiie.  (4)  Bossuet. 

(2)  P.  S'  Jare.  (5)  S'  Augustin. 

(3)  Cassiea. 
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II.    —   COMBATTRE   LA    CURIOSITÉ 

Saint  Jean  met  en  garde,  dans  un  même 
verset,  contre  «  la  concupiscence  de  la  chair, 
la  concupiscence  des  yeux  et  l'orgueil  de  la 
vie.  »  (1)  Voilà  bien  réunies  les  trois  racines 
du  mal.  <(  Qu'a  prétendu  le  démon,  que  de  me 
rendre  superbe  comme  lui,  savant  et  curieux 
comme  lui,  et  à  la  fin  sensuel;  »  l'homme 
séduit  «  est  devenu  superbe,  il  est  devenu 
curieux,  il  est  devenu  sensuel.  »  (2)  L'orgueil 
est  une  grande  route  qui  conduit  aux  péchés 
des  sens;  la  curiosité  mène  au  même  but  par 
divers  sentiers.  La  tentation  commence  par 
l'orgueil,  se  continue  par  la  curiosité  et  «  se 
termine  comme  à  l'endroit  le  plus  bas,  parla 
corruption  de  la  chair.  »  (3^ 

Il  y  a  d'abord  le  désir  de  savoir,  «  Vous 
serez  comme  des  dieux,  dit  Satan,  connaissant 
le  bien  mal.  »  Trop  écoutées,  «  ces  paroles 
portèrent  une  curiosité  infinie  au  fond  de  nos 
cœurs.  »  W  Ce  vaste  appétit  de  savoir  est  une 
marque  de  l'excellence  de  notre  esprit  ;  il 
cache  aussi  de  dangereux  écueils.  Ce  qui  se 
passe  autour  de  nous  et  dans  nous-mêmes 
nous  t'ait  rêver,  chercher,  interroger.  En 
matière  de  chasteté,  tant  de  mystères  nous 
entourent,  tant  de  phénomènes  excitent  nos 

il)  I,  S'  Jean,  II,  10.  (3)  Bossuet. 

(2)  Bossuet,  (i)  Bossuet-. 
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investigations  ;  si  l'on  n'y  prend  garde, 
on  perd  bientôt  cette  heureuse  ignorance  qui 
est  la  meilleure  gardienne  de  l'innocence. 
Certaines  religieuses  sont  trop  avides  de  nou- 
velles mondaines,  interrogent  outre  mesure 
les  visiteurs,  les  externes  des  pensionnats, 
vont  trop  loin  dans  les  questions  qu'elles 
posent  à  leurs  anciennes  élèves  ou  dans  ce 
qu'elles  leur  permettent  de  dire,  s'enquièrent 
de  certains  détails  trop  profanes,  s'intéressent 
trop  librement  à  foule  de  choses  qui  dissipent 
l'esprit  et  peuplent  l'imagination  de  fantômes 
aux  influences  malsaines. 

Ensuite  vient  le  désir  de  voir.  Ici  encore, 
"  où  l'on  ouvre  les  yeux  pour  s'assouvir  de 
la  vue  des  beautés  mortelles,  ou  même  se 
délecter  à  les  voir,  ou  à  en  être  vu,  on  est 
dominé  par  la  concupiscence  de  la  chair.  »  d) 
«  L'âme  qui  est  toute  occupée  à  la  contempla- 
tion de  Dieu  et  des  choses  éternelles,  n'a  pas  de 
peine  à  fermer  les  yeux  sur  la  créature;  »  C^) 
au  contraire,  «  toute  âme  curieuse  est  vaine  et 
légère  »  '3)  et  parce  qu'elle  sent  son  indigence 
intérieure,  elle  mendie  aux  objets  extérieurs 
de  quoi  combler  le  vide  de  son  esprit.  La 
religieuse  prudente  «  s'enfonce  si  intimement 
dans  le  sein  de  Dieu  que  les  yeux  mortels  ne 
l'y  peuvent  suivre;  de  son  côté,  elle  ne  peut 

(1)  Bossuet.  3    Bossuet. 

2i  :>'  Hilajre. 


94  QUATORZIÈME    MÉDITATION 

se    détourner    d'un    si  digne,  d'un  si  doux 
objet.  »  (♦) 

Enfin,  la  curiosité  mène  sur  une  pente  plus 
dangereuse  par  le  désir  d'expérimenter,  de 
sentir.  Eve  regarda  le  fruit,  le  trouva  beau, 
désirable:  c'est  alors  qu'elle  en  mangea.  ('2) 
Aussi  bien  deviendrait-il  à  une  imprudente, 
très  difficile  de  discerner  si  elle  n'a  pas  déjà 
éprouvé  une  délectation  coupable  dans  ce 
dernier  genre  de  curiosité.  La  privation, 
l'austérité  combattent  «  cette  mollesse  et  cette 
délicatesse  répandue  dans  tout  le  corps;  »  (3; 
et,  pour  se  garder  chastes,  les  consacrées 
renoncent  couragement  à  toute  pensée,  tout 
désir  qui  les  ramène  à  la  terre  ;  elles  «  renient 
tout  ce  qui  flatte  le  corps  et  leur  esprit 
recherche  tout  ce  qui  est  principe  de  mort 
pour  la  vie  charnelle.  »  'M 

Affections.  —  «  Placez  ma  vie,  ô  Jésus,  sous 
la  garde  de  votre  Esprit-Saint.  Absorbez  mon 
esprit  dans  le  vôtre  si  profondément  que  je  sois 
ensevelie  en  vous.  Que  dans  cette  union  avec 
vous  j'échappe  à  moi-même  et  que  je  sorte  de 
moi  pour  vivre  en  vous  et  que  je  demeure 
ainsi  sous  votre  garde  durant  l'éternité.  » 
(S^o  Gertrude). 

Examen.  —  Est-ce  que  je  mets  ma  chasteté 

{{)  Bossuet.  (3)  Bossuet. 

(2)  Gea.,  III,  G.  |4)  S'  Giég.  le  Grand. 
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SOUS  la  garde  d'une  humilité  profonde,  cons- 
tante, pratique  ?  Ne  suis-je  pas  portée  à  m'éle- 
ver  au-dessus  de  mes  sœurs  de  condition 
moindre,  d'emploi  inférieur,  de  vertu  peu 
apparente,  au-dessus  des  personnes  pieuses 
vivant  dans  le  monde?  —  Fermé-je  soigneu- 
sement mes  yeux  à  la  vanité,  mes  oreilles 
aux  nouvelles,  mon  cœur  aux  désirs  vains  ou 
troublants?  —  Est-ce  que  je  ne  suis  pas  ques- 
tionneuse? indiscrète? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  0  Seigneur,  arrêtez 
mes  regards  en  vous;  que  je  ne  voie  pas  les 
vanités.  "  (Bossuet.) 

QUINZIÈME    MÉDITATION 

MORTIFICATION  DU  COEUR 

Le  Maître  a  dit  :  »  Bienheureux  les  cœurs 
purs.  »  C'est  du  cœur,  en  eflfet,  que  part  la 
pureté,  pour  rayonner  dans  tout  l'être;  le 
cœur  aussi  serait  le  lieu  de  départ  de  tout  ce 
qui  ternit  l'àme.  (D  «  Celui  qui  veut  résister 
aux  séductions  de  la  chair  doit  donc  exercer 
autour  de  son  cœur  une  constante  surveil- 
lance. »  '^)  Quelle   place,   d'ailleurs,  peut-il 

(Il  S'  Math.,  XV,  18.  (-2)  S'  Grégoire  le  Grand. 
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rester  dans  nos  affections,  lorsque  nous 
aimons  Dieu  de  «  tout  »  notre  cœur.  Mettons 
l'ordre  dans  nos  relations  :  1°  avec  les  sécu- 
liers; 2°  avec  nos  sœurs. 

I.   —  DANGERS  DES  RAPPORTS  AVEC 
LES   SÉCULIERS 

«  Tiens-toi  à  la  porte  de  ton  cœur,  disait 
un  ancien  moine,  comme  une  sentinelle 
vigilante  et  ne  permets  pas  à  celui  qui  passe 
d'y  entrer.  »  (D  Lorsque  Dieu  fait  sortir  une 
élue  «  do  son  pays,  de  sa  parenté,  de  la  mai- 
son de  son  père,  »  <2)  n  la  soustrait  aux  tracas 
du  siècle,  aux  affaires  mondaines,  aux  soucis 
absorbants.  De  plus,  il  l'arrache  à  la  conta- 
gion qui  ronge  le  monde  et  en  fait  un  «  uni- 
vers de  malice.  »  0) 

Que  serait-ce  donc  si  le  peuple  choisi  cher- 
chait à  renouer  des  relations  avec  ces  étran- 
gers auquel  il  lui  est  désormais  interdit  de  se 
mêler.  <4)  «  Toutes  les  amitiés  fondées  sur  la 
sympathie  et  sur  une  affection  sensible  vers 
un  objet  qui  plaît,  si  elles  ne  font  pas  d'autre 
mal  à  l'âme,  sont  pour  le  moins  des  obstacles 
à  la  perfection.  L'âme  court,  en  outre,  de 
grands  dangers  dans  ces  sortes  d'affections 
fondées   sur    les  qualités  extérieures.    Elles 

(1)  Vies  des  Pères.  (3)  I,  S'  Jean,  V.  19. 

(2)  Qen..  XII,  H.  (4)  Nombres  XVIII,  4. 
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semblent  d'abord  indifférentes  ;  mais  peu  à 
peu,  elles  deviennent  coupables.  »  d)  S'il 
s'agit  de  personnes  de  différent  sexe,  on  les 
compare  au  feu  et  à  la  paille  sur  lesquels  le 
démon  ne  cesse  de  souffler  pour  exciter 
l'embrasement.  (2)  Sainte  Thérèse  se  vit,  un 
jour  dans  l'enfer  et  Dieu  lui  dit  que  celte 
place  lui  était  destinée,  si  elle  ne  se  défaisait 
d'une  certaine  amitié  ou  inclination  simple- 
ment naturelle  qu'elle  éprouvait  pour  un 
de  ses  parents.  (3)  Faisons  le  tour  de  notre 
cœur  très  sincèrement.  «  Si  vous  vous  sentez 
quelque  affection  de  ce  genre,  le  seul  remède, 
c'est  de  rompre  promptement  et  d'un  seul 
coup.  Ne  dites  pas  qu'il  ne  s'est  rien  passé 
de  mal  entre  vous;  le  démon  ne  pousse  pas 
d'abord  aux  excès;  il  conduit  peu  à  peu  les 
imprudents  au  bord  de  l'abîme,  puis  un 
simple  choc  suffit  à  les  y  faire  tomber.  Si 
vous  êtes  libres  de  tout  attachement,  soyez 
toujours  sur  vos  gardes,  car  vous  êtes  sujette, 
vous  aussi,  à  tomber  dans  ces  filets  où  tant 
d'autres  se  sont  laissés  prendre  par  négli- 
gence. ))  W 

«  Ne  manquez  pas  d'user  de  la  même  réserve 
avec  les  religieux  et  les  ecclésiastiques.  11 
serait  bon  que  vous  n'eussiez  de  rapport  avec 
votre  confesseur  qu'au  confessionnal.  Soyez 

(1)  S'  Alph.  de  Liguori.  (3)  S'  Alph.  de  Liguori. 

(2)  S»  Jérôme.  (4)  S«  Alph.  de  Liguoii. 


98  QUINZIÈME   MÉDITATION 

plus  circonspectes  encore  avec  votre  direc- 
teur; la  confiance  qui  existe  entre  vous  et  lui 
pourrait  donner  naissance  à  une  syreipathie 
qui,  si  elle  n'était  pas  modérée,  deviendrait 
un  feu  d'enfer.  »  Cj  Ne  prétextez  pas  qu'il  n'y 
a  pas  de  danger,  parce  que  ce  prêtre  est 
saint.  Plus  une  personne  est  sainte,  plus 
nous  devons  la  craindre,  parce  que  le  senti- 
ment de  sa  bonté  nous  la  rendra  encore  plus 
chère.  (^)  «  Combien  de  ces  liaisons  que  l'on 
croyait  fondées  sur  la  piété,  le  service  de 
Dieu,  le  salut  des  âmes,  ont  dégénéré  peu  à 
peu,  passant  de  colloques  mystiques  à  de 
coupables  entretiens.  »  (3)  Il  y  a  témérité  à 
oublier  pratiquement  ce  fait  de  fréquente 
expérience  que  «  beaucoup,  après  avoir  com- 
mencé par  l'esprit,  finissent  par  la  chair.  »  i^) 

II.    —    LES   AMITIÉS   PARTICULIRRES 

«  C'est  la  gloire  du  christianisme  d'avoir  si 
bien  instruit,  si  bien  dirigé  le  cœur  de 
l'homme  qu'il  en  a  fait  ce  cœur  à  la  fois 
si  virginal  et  si  fort,  capable  d'aimer  plus  et 
mieux  que  jamais  tout  ce  qu'il  faut  aimer  sur 
la  terre,  et  capable  de  l'aimer  toujours  moins 
que  Dieu.  La  sainteté  et  la  perfection  ne 
détruisent  ni  ne   gênent  en   rien  les  pures 

(1)  S'  Alph.  de  Liguori  (3)  S'  Bonaventure. 

(2)  S'  Thomas.  (4)  Galat,  III,  3. 
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afleclions  de  la  terre;  les  saints  ne  vont  pas  à 
aimer  Dieu  seul,  à  force  de  n'aimer  personne, 
mais  à  aimer  tout  le  monde  plus  qu'eux- 
mêmes,  à  force  d'aimer  Dieu  plus  que  tout.  »  <*) 
Il  ne  s'agit  donc  pas  de  tuer  le  cœur  dans  les 
chastes,  mais  de  régulariser  ses  mouvements, 
de  le  conduire  à  la  rectitude  qu'il  conservera 
au  ciel.  "  Aimons-nous  dans  le  cœur  de  Jésus- 
Christ  comme  s'aiment  les  bienheureux;  en 
Dieu  qui  est  le  centre  de  leur  union;  pour 
Dieu  qui  est  tout  leur  bien.  Ayons  un  cœur 
de  Jésus-Christ,  un  cœur  étendu  qui  n'exclue 
personne.  ->  (2)  «  Soyez  l'amie  de  toutes  vos 
sœurs  et  l'intime  d'aucune.  >  '.''' 

Tout  autre  est  le  résultat  des  amitiés  parti- 
culières. Les  auteurs  spirituels  en  signalent 
les  inconvénients  au  point  de  vue  de  la  charité 
fraternelle  et  du  bon  esprit.  Sainte  Thérèse 
les  combat  parce  qu'elles  forment  «  des  ligues 
et  des  partis;  »  sainte  Jeanne  de  Chantai  parce 
qu'elles  ■<  amènent  la  désunion;  »  saint  Vin- 
cent de  Paul  parce  qu'elles  sonti*  une  injustice, 
donnant  à  une  ce  qui  doit  être  à  toutes.  »  Mais 
«  il  n'en  est  pas  moins  indubitable  qu'il  y  a 
beaucoup  à  craindre  même  pour  la  chas- 
teté. »  (■*'  D'abord  elles  sont  opposées  à  «  la 
chasteté  spirituelle,  »  qui  consiste  à  se  délec- 
ter dans    l'union    spirituelle    avec    d'autres 

U)  H.  t'errevve.  (3)  S'  .Alph.  de  Liguori. 

(2)  Bossuet."  [i]  R.  P.  Meynarcl. 
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choses,  contrairement  à  l'ordre  divin.  (')  Tou- 
tefois, ce  n'est  pas  le  seul  mal;  il  y  a  quelque 
chose  de  plus  à  craindre.  «  Si  les  amités  du 
dehors  causent  plus  de  scandale,  celles  de 
l'intérieur,  entre  religieuses,  sont  plus  dange- 
reuses. A  Dieu  ne  plaise  qu'une  religieuse  ait 
jamais  le  malheur  de  commettre  quelque 
faute  grave  contre  la  chasteté  dans  la  maison 
du  Seigneur.  >-  12)  On  n'insiste  pas  sur  ce 
point  ;  le  fait  est  rare,  il  suffit  de  signaler 
ce  danger  au  zèle  des  supérieures  et  aux 
salutaires  réflexionsdetoutesles  religieuses.  (3) 
C'est  à  ce  propos  que  disait  une  vénérable 
supérieure  :  «  Dans  la  religion,  il  faut  s'aimer 
comme  des  anges  et  se  fuir  comme  des 
démons.  »  W 

Voici  les  marques  des  amitiés  dangereuses  : 
«  des  entretiens  trop  longs  et  inutiles,  inutiles 
dès  qu'ils  sont  trop  longs;  des  regards  et  des 
éloges  réciproques;  l'indulgence  excessive  sur 
les  défauts;  certaines  petites  jalousies;  l'in- 
quiétude de  l'éloignement;  »  ;»)  «  l'attachement 
aux  grâces  extérieures;  le  désir  d'une  affection 
partagée  ;  la  crainte  que  les  autres  voient, 
écoutent,  entendent  ce  qui  se  passe.  »  (6)  Exa- 
minons-nous :  ce  sont  là  des  pentes  vers  un 


(1)  S'  Thomas.  (4)  Fondatrice  des  domi- 

(2)  S»  Alph.  de  Liguori.  nicaines  de  Bordeaux. 

(3)  R.  P.  Meyuard.  (5)  S'  Bonaventure. 

(6)  S'  Alph.  de  Liguori. 
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péché  plus  rigoureusement  puni  quand  il  se 
commet  «  dans  la  terre  des  saints.  »  (*) 

Affections.  —  "  Très  doux  Jésus,  c'est  vous 
seul  que  j'ai  choisi  pour  le  compagnon  pré- 
féré de  ma  vie.  Je  vous  ofi're  mon  corps  et 
mon  âme  pour  vous  servir;  car  je  suis  votre 
propriété  et  vous  êtes  à  moi.  Imprimez  votre 
marque  si  profondément  sur  la  face  de  mon 
âme  que  nulle  créature  n'obtienne  mon  choix, 
ni  ne  reçoive  mon  amour  qui  est  tout  à  vous.  » 
(S"=  Gertrude). 

Examen.  —  Suis-je  scrupuleusement  pru- 
dente dans  mes  relations  extérieures  ?  —  Est- 
ce  que  je  surveille  le  moindre  battement  de 
mon  cœur  et  l'approche  la  plus  éloignée?  — 
N'ai-je  pas  d'attache,  pas  d'illusions?  —  Ai-je 
des  ruptures  qui  s'imposent,  au  moins  des 
sacrifices  à  faire;  pourquoi  attendre?  —  N'ai- 
je  aucune  préférencenaturelle, aucune  recher- 
che puérile,  aucune  amitié  trop  sensible,  trop 
sensuelle  pour  quelqu'une  cle  nos  sœurs  ou  de 
nos  élèves?  — Rien  qui  ne  soit  de  vraie  charité? 

Bouquet  spirituel.  —  «  Dieu  a  marqué  ma 
face  d'un  signe  pour  que  je  n'accepte  pas 
d'autre  amour  que  le  sien.  »  (Office  de  S'« 
Agnès). 

(1)  Isaïe,  XXVll,  10. 
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SEIZIÈME    MÉDITATION 

DE  LA  TRISTESSE 

«  11  est  un  esprit  qui  persécute  l'âme  reli- 
gieuse et  l'inquiète  de  toute  sorte  de  façons, 
pour  lui  faire  perdre  la  chasteté  :  c'est  la  tris- 
tesse. »  (1)  Il  est  donc  nécessaire  de  nous 
mettre  en  garde  contre  ce  nouveau  genre  de 
tentation,  qui  constitue  d'ailleurs  «  une  des 
infirmités  spirituelles  les  plus  dangereuses  et 
les  plus  rebelles  à  traiter.  »  (2)  Nous  médite- 
rons :  1°  Des  différentes  espèces  de  tristesse; 
2"  des  remèdes  de  la  tristesse. 

1.  —  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  TRISTESSE 

L'Apôtre  nomme  deux  sortes  de  tristesse, 
«  l'une  selon  Dieu,  l'autre  du  siècle.  »  (3)  Les 
saints  appellent  la  seconde,  «  la  tristesse  delà 
chair,  »  (4)  un  nom  caractéristique  indiquant 
assez  aux  chastes  combien  ils  la  doivent 
redouter.  -<  Produit  de  l'amour  de  Dieu,  la 
première  éclot  dans  l'âme  avec  tous  les  fruits 
de  l'esprit  énumérés  par  saint  Paul  :  (S)  la 
charité,  la  joie,  la  paix,  la  bonté,  la  foi,  la 
modestie  et  la  chasteté.  »  (6) 

(1)  S'  .lean  Clim.  (4)  S'  Grégoire. 

(2|  Rodriguez.  (5)  (ialat.,  V,  22. 

(.'i)  H,  Cor.,  VU,  10.  (6)  Rodriguez. 
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«  Au  cœur  du  sage  réside  une  tristesse,  »  (D 
excellente,  ces  «  pleurs  béatifiés  »  dont  parle 
le  Sauveur  sur  la  montagne,  «  ce  gémissement 
de  la  colombe  qui  dit  adieu  aux  ris  et  jeux 
profanes,  aux  joies  charnelles  et  qui,  allant  à 
l'éternel  bonheur,  fait  son  chemin  à  travers 
la  vallée  des  larmes.  »  (-)  Cette  bonne  et  salu- 
taire tristesse  <<  s'exerce  par  les  bons  en  la 
compassion  pour  les  misères  temporelles  du 
prochain,  et  par  les  parfaits  en  la  déploration, 
complainte  et  condoléance  pour  les  calamités 
spirituelles  des  âmes.  »  (3>  Jésus  associe  ses 
larmes  à  celles  des  sœurs  de  Lazare,  sur  son 
tombeau;  il  pleure  l'endurcissement  des 
Juifs;  à  Gethsémani,  ses  larmes  deviennent 
de  sang  sur  les  péchés  du  monde.  Cette  com- 
passion passe  dans  le  cœur  de  tous  les  saints 
et, dans  tous  les  pénitents,  il  vient  «  une  tris- 
tesse de  repentir  qui  opère  le  salut;  »  (*) 
«  larmes  d'amour  à  l'égard  de  Dieu  et  de 
haine  contre  le  péché.  »  (»)  Il  y  a  encore  les 
soupirs  de  ceux  qui  trouvent  «  l'exil  trop 
long,  »  à  qui  «  la  vie  pèse,  »  et  qui  souhaitent 
('  leur  dissolution  pour  être  avec  le  Christ.  » 
Enfin,  d'aprèsun  auteur  d'autorité  incontestée, 
les  consacrés  trouvent  «  une  source  de  larmes 
inconsolables  à  voir  que,  dans  l'état  religieux, 
à  côté  de  saintes  âmes,  il  y  a  des  relâchés.  »  (S) 

(Il  Ecd.,  VII,  5.     '  '  (4)  II,  Cor.,  VII,  10. 

(2)  Bellarmiu.  (5)  Bellarinin. 

(3)  S'  François  de  Sales.  (6)  Bellarmia. 
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Cette«  tristesse  selonDieun'estni  ennuyeuse, 
ni  chagrine;  elle  n'engourdit  point  l'esprit  et 
n'abat  point  le  cœur;  elle  donne  force  et 
courage,  accroît  la  confiance  en  Dieu  et  fait 
invoquer  sa  miséricorde.  La  mauvaise  tris- 
tesse trouble  l'esprit,  agite  l'âme,  la  met  en 
inquiétude;  elle  vient  comme  la  grêle,  sans 
fondement  ni  raison  ;  elle  perd  cœur,  s'endort, 
s'assoupit  et  rend  inutile;  elle  empêche  la 
prière,  dégoûte  de  l'oraison  et  donne  défiance 
de  la  bonté  de  Dieu.  C'est  comme  un  dur 
hiver  qui  fauche  la  beauté  de  toute  la  nature 
et  engourdit  tous  les  animaux;  car  elle  ôte 
toute  suavité  de  l'âme  et  la  rend  presque 
percluse  et  impuissante  en  toutes  ses  facul- 
tés. »  d»  Quoi  d'étonnant  que,  dans  cet  état  de 
faiblesse  et  de  misère,  l'on  se  laisse  aller 
mendier  des  satisfactions  d'ordre  inférieur? 
«  Les  chastes  délectations  des  joies  éternelles 
deviennent  fades;  l'âme  religieuse  se  trouve 
faible;  le  démon  se  hâte  de  lui  présenter  les 
coupes  des  plaisirs  immondes  et,  séduite  par 
l'espoir  d'y  trouver  un  adoucissement  à  son 
mal,  elle  avale  le  poison  et  trouve  la  mort.  »  (2) 
Telle  est  «  la  tristesse  charnelle,  »  qu'il  faut 
X  bannir  à  jamais  parce  qu'elle  en  a  tué  beau- 
coup. "  (3) 


(1)  St  Fraoçois  de  Sales.  (3j  Eccl.,  XXX,  24,  23. 

('2)  Rodriguez. 
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II.  —    KKMliDES   A   LA   TRISTESSE 

«  La  tristesse  du  siècle  doit  être  expulsée  de 
notre  cœur  avec  autant  de  soin  que  l'esprit 
impur;  car  elle  arrive  à  détrôner  l'âme  de 
l'état  de  pureté  et  à  lui  donner  la  mort.  »  (*) 
Pour  savoir  remédier  au  mal,  voyons  ses 
causes.  «  La  tristesse  provient  quelquefois  de 
l'ennemi  infernal  qui  alanguit  la  volonté  et 
trouble  l'âme,  comme  un  brouillard  épais 
remplit  la  tête  et  la  poitrine  de  rhume,  rend 
la  respiration  difficile  et  met  en  perplexité  le 
voyageur.  La  tristesse  procède  aussi,  d'autres 
fois,  de  la  condition  naturelle;  celle-ci  n'est 
pas  vicieuse  en  soi,  mais  notre  ennemi  s'en 
sert  pour  tramer  mille  tentations  en  nos 
âmes,  comme  les  araignées  font  leurs  toiles 
quand  le  temps  est  blafard  et  nébuleux.  Fina- 
lement, il  y  a  une  tristesse  que  la  variété 
des  accidents  humains  nous  apporte.  Aux 
bons,  elle  est  modérée  par  l'acquiescement  et 
la  résignation  à  la  volonté  de  Dieu  :  Job  bénit 
le  Seigneur  en  ses  adversités;  David  convertit 
ses  douleurs  en  cantiques.  Quant  aux  mon- 
dains, cette  tristesse  se  change  en  regrets, 
désespoirs,  étourdissements  d'esprit.  »  (2) 

Voici  les  remèdes.  D'abord  «  la  prière  y  est 
souveraine,  suivant  l'avis  de  saint  Jacques  : 

(I)  Haban  Maur.  (2)  S*  François  de  Sales. 
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Quelqu'un  est-il  triste, qu'il  prie!  Faites  de  fré- 
quentes demandes  et  répétitionsàDieu;  bon  gré 
mal  gré  la  tristesse,  des  paroles  de  confiance 
et  d'amour.  »  (i^  »  Un  moment  d'entretien  avec 
un  ami  suffit  pour  rendre  à  notre  âme  la 
sérénité  et  la  paix;  que  ne  devons-nous  pas 
attendre  de  douceur  et  de  consolation  d'un 
épanchement  de  notre  cœur  dans  le  cœur  de 
celui  qui  s'appelle  lui-même  le  Dieu  de  toute 
consolation?  La  colombe,  emblème  de  la 
pureté,  ne  trouve  pas  où  poser  le  pied  et 
revient  à  l'arche  :  ainsi  le  serviteur  de  Dieu, 
plane  au-dessus  des  voluptés  terrestres  et 
revient,  lui  aussi,  à  l'arche,  »  (2)  c'est-à-dire 
«  à  son  cœur,  pour  y  prier;  là,  le  Christ  habite 
et  fait  jaillir  la  source  de  toutes  les  joies.  >•  (3) 
La  méditation,  les  bonnes  lectures  conti- 
nuent ce  délicat  traitement.  Placés  en  de 
grandes  tribulations,  les  meilleurs  d'Israël 
refusaient  de  chercher  des  compensations 
dans  les  alliances  étrangères.  «  Nous  avons, 
disaient-ils,  pour  nous  consoler,  les  livres 
saints,  et  le  secours  nous  vient  d'en  haut.  >>  (*) 
11  est  bon  à  la  religieuse  de  relire  ses  titres  à 
la  protection  de  Dieu,  de  se  rappeler  que  le 
centuple  lui  est  promis  et  la  vie  élernelle,  »  (S) 
que  i<  le  bonheur  est  aux  cœurs  purs,  qu'elle 
a  sagement  agi  en  demeurant  vierge,  »  (6) 

(1)  S«  François  de  Salël  (4j  I.Macli.,  XII,  9-15. 

(2)  Hodiiguez.  (5)  S'  Math..  XIX,  29. 

(3)  S'  Augustin.  (6)  I,  Cor.,  Vil,  38. 
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«qu'à  ses  Iribulalionsd'un  moment  succédera 
un  poids  éternel  de  gloire.  »  (D 

Enfin,  «  prenez  soin  de  vous  divertir,  faisant 
accroire  à  votre  esprit  qu'il  n'a  pas  de  cha- 
grin. »  (2)  11  faut  se  défendre,  s'occuper,  tra- 
vailler, sortir  de  soi,  s'arracher  à  ses  propres 
pensées,  «  rechercher  la  conversation  de 
personnes  spirituelles;  quand  il  se  peut, 
chanter  quelques  cantiques  spirituels.  »  (3) 
Surtout,  sachons  aimer  la  volonté  du  bon 
Dieu,  l'emploi  que  l'obéissance  nous  confie, 
«  vivre  saintement  pour  être  toujours  dans  la 
joie.  »  !''• 

Affections.  —  «  Accordez-nous,  Seigneur, 
notre  Dieu,  à  nous  vos  serviteurs,  un  corps 
et  une  âme  toujours  sains  et,  par  l'interces- 
sion de  la  bienheureuse  vierge  Marie,  délivrez- 
nous  des  tristesses  présentes  et  daignez  nous 
réserver  les  joies  éternelles.  Par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il.  »  (Missel  romain). 

Examen.  —  Quelle  est  la  cause  de  mes 
tristesses?  tempérament,  deuils  de  famille, 
épreuves  providentielles;  —  ou  bien  prétextes 
futiles,  orgueil  froissé,  obédiences  coûteuses? 
-  M'efforcé-je  d'aimer  la  volonté  de  Notre- 
Seigneur,  mon  emploi,  mes  épreuves?-—  Est-ce 

II)  II.  Cor.,  IV,  17.  (3)  S'  François  de  Sales. 

(2)  Si  François  de  Saies.  (i)  S'  Bernard. 
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que  je  prie  pour  être  plus  forte;  est-ce  que  je 
m'aide  du  souvenir  du  Ciel,  de  la  pensée  de  la 
pénitence?  —  Suis-je  taciturne  ou  cherché-je 
en  de  charitables  compagnes,  surtout  en  ma 
supérieure,  quelques  mots  et  conseils  qui 
relèvent  et  consolent?—  Ma  conscience  est- 
elle  en  paix?  —  Est-ce  que  je  n'aime  pas 
nourrir  une  tristesse  vaporeuse,  au  lieu  de 
saintement  la  distraire? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.—  «  Vous  ne  voudriez  pour 
rien  au  monde  offenser  Dieu,  c'est  bien  assez 
pour  vivre  joyeux.  »  (S'  François  de  Sales). 

DIX-SEPTIÈME  MÉDITATION 

DE  L'ESPRIT  DU  MONDE 

«  Le  propre  du  démon  est  de  nous  tenter.  «  (0 
«  Il  tend  des  pièges,  stimule  les  corps,  harcèle 
les  âmes,  suggère  des  pensées,  dissipe  les  affec- 
tions, fait  aimer  le  vice  et  haïr  la  vertu.  »  (2) 
Mais  le  démon  est  un  chef  ayant  des  légions 
à  sa  disposition. Il  est  «le  prince  du  monde,»  (3) 
et  c'est  par  lui  qu'il  séduit,  la  plupart  du 

(1)  S'  Thomas.  (3)  S'  Jean,  XII,  31. 

(2)  Contenson. 
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temps,  les  chastes;  de  telle  sorte  que  «  c'est 
à  peine  si  celui  qui  foule  aux  pieds  le  monde 
a  quelque  chose  à  redouter  du  démon.  »  (*) 
Méditons  :  1°  Qu'est-ce  que  le  monde;  2"  Signes 
de  l'esprit  du  monde  dans  les  consacrées. 

I.  —  qu'est-ce  que  le  monde 

«  Le  monde,  au  sens  évangélique,  c'est  tout 
ce  qui,  par  pensées,  paroles  et  actions,  pro- 
teste contre  Dieu,  contre  sa  loi,  contre  sa 
grâce,  contre  la  vie  supérieure  qu'il  nous 
communique,  contre  les  espérances  qu'il  nous 
donne,  contre  les  destinées  qu'il  nous  a 
faites.  »  (2)  Le  monde,  «  c'est  l'ennemi  de 
Jésus  Christ,  l'ennemi  de  l'évangile.  C'est  cet 
assemblage  de  personnes  qui,  attachées  aux 
choses  sensibles,  et  y  mettant  leur  bonheur, 
les  tiennent  pour  les  véritables  biens  et  fon- 
dent sur  l'acquisition  et  la  jouissance  de  ces 
biens  tous  leurs  principes,  toute  leur  morale, 
tout  leur  plan  de  conduite.  Donc,  Jésus-Christ 
et  le  monde  se  condamnent  et  se  réprouvent 
réciproquement.  »  <3) 

«  Jésus  a  déshonoré  le  monde;  »  '*)  il  l'a 
montré  au  doigt  et  nous  a  révélé  ses  ten- 
dances, ses  maximes,  ses  vices.  11  l'a  «  accusé 
de  péché;  »   il   l'a  déclaré  «  ennemi  de  la 

(1)  Cassiodore.  (3)  P.  Grou. 

(2)  R.  P.  Monsabré.  (4)  Bossuet. 
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vérité;  »  il  n'a  «  pas  prié  pour  lui,  »  il  l'a 
«  maudit  à  cause  de  ses  scandales,  »  il  a 
séparé  les  siens  du  monde.  Les  disciples  ont 
partagé  à  l'égard  du  monde  les  sévérités  de 
leur  maître.  «  Mes  petits,  dit  saint  Jean, 
n'aimez  pas  le  monde;  tout  y  est  concupis- 
cence des  yeux, concupiscence  delà  chair,  or- 
gueil de  la  vie.  »  (D  Voilà  des  paroles  qui  nous 
révèlent  un  ennemi  des  chastes.  Vous  sou- 
vient-il de  la  façon  dont  le  monde  accueille 
l'annonce  d'une  vocation  à  la  virginité?  Autant 
les  mères  sont  larges,  précipitées,  impru- 
dentes même,  pour  livrer  à  la  créature  une 
de  leurs  enfants,  autant  on  les  voit  défiantes, 
tristes,  injustes  parfois  pour  lui  permettre  de 
se  donner  à  Jésus-Christ.  Et  pourtant,  elles 
savent  les  dangers  auxquels  la  chasteté  les 
arrache.  Saint  Paul  a  dit  pourquoi  cette  diffé- 
rence; son  langage  est  énergique  :  Redevenu 
«  animal  »  par  ses  pensées  et  ses  goûts, 
*'  l'homme  n'a  pas  le  sens  des  choses  di- 
vines. »  (-)  Mettez  devant  un  bœuf  une  poignée 
d'herbe  et  une  pièce  d'or  ou  un  diamant,  d'ins- 
tinct il  se  jette  sur  le  foin. 

Ce  monde,  qui  a  refusé  de  reconnaître  le 
Sauveur,  '3'  est  à  la  fois  corrompu  et  corrup- 
teur. Chez  lui  s'oblitèrent  les  notions  qui 
élèvent  l'esprit,  qui  sauvegardent  la  dignité 

(1)  II,  s»  Jean,  H,  16.  (3)  S'  Jean,  I,  10. 

(2)  I,  Cor.,  Il,  14. 
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humaine,  qui  attachent  au  respect  de  l'âme  et 
du  corps.  La  foi  s'obscurcit,  l'espérance  se 
limite  à  de  trompeuses  félicités,  et  on  se  fait 
sa  fin  et  son  Dieu  de  ce  que  Ton  a  de  moins 
noble  en  soi;  (*)  «  le  monde  devient  un  sarco- 
phage plein  de  cadavres  en  putréfaction;  »  (^) 
tout  au  plus  garde-t-il  les  apparences  d'un 
«sépulcre  blanchi;  »  «  l'air  même  qu'on  y 
respire  n'est  que  plaisir  et  vanité.  »  0)  Le  monde 
ensuite  a  son  apostolat  destructeur;  il  part  à 
la  chasse  des  âmes  «  comme  un  cheval  monté 
par  le  démon,  »  i'*)  «  comme  un  torrent  qui 
roule  des  eaux  impures.  »  (5)  Ses  maximes 
sont  le  contre-pied  des  béatitudes  proclamées 
par  le  Sauveur;  elles  se  résument  en  ces  trois 
mots  ravoir,  pouvoir,  paraître.  Tout,  dans  ses 
idées,  ses  mœurs,  ses  modes,  ses  usages,  ses 
fêtes,  contredit  l'évangile.  La  contagion  est 
si  grande  que  «  même  les  cœurs  religieux 
n'échappent  pas  à  la  poussière  mondaine;  )>(6) 
Ainsi  «  les  rosiers  qui  croissent  au  milieu  des 
orties,  ont  leur  sève  comme  desséchée.  »  (7) 
Quelle  ressource  peuvent  avoir  les  chastes, 
sinon  «  à  fuir  du  milieu  de  Babylone,  »  ou 
bien,  si  leur  vocation  les  garde  dans  le  siècle, 
«  d'être  dans  le  monde  et  non  pas  du  monde.  » 


(1)  Philipp.,  III,  19.  (5)  Hugues,  caid. 

(2)  Hugues,  card.  (6)  S'  Grégoire. 

(3)  Bossuet.  (7)  Alain  de  Lisle. 

(4)  Gerhohus,  prieur  de Reich. 
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II.  —   SIGNES   DE  l'esprit  DU   MONDE 
DANS   LES   CONSACRÉES 

Le  livre  de  la  Sagesse  contient  une  page 
poignante.  Les  enfers  semblent  s'ouvrir  et 
l'on  entend  s'exhaler  la  désespérance  des 
damnés.  Ils  s'étaient  moqués  des  justes,  pen- 
sant qu'ils  vivaient  dans  la  folie  et  mouraient 
dans  le  déshonneur.  Ils  voient  les  saints  cou- 
ronnés et  ils  pleurent  leurs  joies  si  fausses,  si 
passagères,  si  laborieuses,  si  criminelles.  Alors 
ils  s'écrient,  en  de  suprêmes  angoisses  :  «  Donc, 
nous  nous  sommes  trompés,  le  soleil  de  l'intel- 
ligence ne  s'est  pas  levé  sur  nous.  »  (iJ  Tel 
sera  bien  le  dernier  mot  du  monde  et  de  ses 
victimes  :  «  Nous  nous  sommes  trompés.  » 

Ainsi  «  s'écarterait  du  chemin  de  la  vérité,  » 
et  se  «  fatiguerait  dans  la  voie  de  la  perdition,  » 
et  ((  tomberait  sans  honneur,  »  lareligieuse  qui, 
«  séparée  du  monde  par  le  corps  et  l'habit, 
tiendrait  encore  à  lui  par  l'esprit,  le  cœur  et  les 
actes.  »(2)<(Elleestmorteau  monde, pourquoile 
monde  ne  reste-t-il  pas,  pourelle,  un  mort?))(3) 
Non,  elle  continue  à  s'occuper  du  monde.  Elle 
veut  savoir  ce  qu'on  y  dit,  ce  qui  s'y  passe; 
elle  cherche  à  se  tenir  au  courant  des  événe- 
ments publics,  de  l'histoire  des  familles,  des 
faits  et  gestes  de  chacun.  En  entrant  en  religion, 

(1)  Sagesse,  V,  1-14.  (3)  S»  Isidore  de  Séville. 

(2)  S'  Jean  Clirysostôme. 
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«  elle  meltait  les  pieds  sur  ce  monde  et  s'en 
faisait  le  premier  degré  de  l'échelle  qui  rele- 
vait dans  la  région  des  saints;  »  (M  depuis, 
elle  a  regardé  en  bas,  elle  est  descendue,  et 
volontiers  elle  parle  de  ce  qu'elle  voit.  Les 
conversations  pieuses  la  trouvent  sans  écho; 
sur  les  sujets  profanes,  elle  est  renseignée  ;  elle 
devient  éloquente,  on  sent  qu'elle  «  parle  de 
l'abondance  du  cœur.  »  i-)  Hélas!  saint  Jean 
l'avertit  que  <c  ceux  qui  parlent  du  monde  sont 
du  monde.  >>  (3)  D'ailleurs,  elle  pense  et  aime 
comme  les  mondains.  La  fortune,  la  beauté, 
l'esprit,  les  belles  manières,  les  maisons  bien 
pourvues,  lessujels  riches,  ontses  préférences. 
Elle  a  une  peine  incroyable  à  s'humilier,  à 
obéir,  à  soufl'rir,  à  pardonner,  à  se  taire,  à  rester 
inconnue.  Volontiers,  elle  cherche  le  regard, 
l'estime,  leslouanges,  l'atfection;  elle  a  un  faible 
pour  tout  ce  qui  vient  du  dehors  et  apporte 
quelque  satisfaction  à  ses  envies  de  voir,  de 
savoir,  de  paraître.  Peut-être  est-elle  de  celles 
«  qui  se  sont  rendues  à  l'amour  du  monde  et 
que  déjà  Jésus-Christ  ne  peut  plus  soufl'rir  en 
son  cœur.  »  W 

Comment  voulez-vous  qu'avec  une  tête,  un 
cœur,  une  imagination  et  des  habitudes  sem- 
blables, la  chasteté  soit  en  sûreté.  Un  jour  ou 
l'autre  un  tourbillon  se  précipite,  qui  emporte 

t      (i)  S'  Jérôme.  (3)  S'  Jean,  V.  5. 

r       (2)  S'  Luc,  VI,  45.  (4)  St  Jean  Chrysostôine. 
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cette  imprudente;  d'ailleurs,  «  aimer  le 
monde,  c'est  déjà  le  signe  que  l'on  est  déchu 
de  la  pureté.  »  d)  «  On  ne  peut  pas  aimer  Dieu 
et  le  monde.  Dieu  veut  tout,  et  pour  peu  que 
vous  lui  ôtiez,  ce  que  vous  donnerez  au 
monde,  à  la  fin,  entraînera  votre  cœur  et  sera 
le  tout  pour  vous.  »  (2)  Puissions-nous  toujours 
voir  «  dans  les  caresses  du  monde  l'hameçon 
que  le  démon  nous  tend,  »  (3)  et  rester  dans 
la  voie  de  l'humilité  et  du  renoncement,  en 
nous  rappelant  que  <<  si  l'on  plaît  au  monde, 
on  n'est  pas  le  serviteur  du  Christ.  »  ('*) 

Affections.  —  «  C'est  assez  m'avoir  sup- 
portée, Seigneur,  je. ne  veux  plus  hésiter  à 
me  donner  à  vous.  Vous  m'avez  invitée  bien 
des  fois  à  en  finir  avec  le  monde  et  à  me 
dévouer  tout  entière  à  votre  amour.  Quel 
objet  puis-je  trouver  dans  le  monde  qui  m'ait 
plus  aimée.  Vous,  mon  Rédempteur,  soyez 
tout  mon  trésor.  Dieu  seul,  Dieu  seul,  je  ne 
veux  que  Dieu.  »  (S'  Alph.  de  Liguori). 

Examen.  —  Est-ce  que  j'ai  sur  le  monde 
les  sentiments  de  Jésus  et  des  saints?  —  Tout 
est-il  évangélique,  religieux  dans  mes  juge- 
ments et  mes  afTections?  —  Quelle  est  la 
pente  de  mes  pensées,  de  mes  conversations, 

(1)  S'  Augustin.  (3)  S'  François  d'Assise. 

(2)  fiossuet.  (V)  Gai.,  I,  10. 


DIX-HUITIÈME  MÉDITATION  115 

de  mes  agissements?—  Ma  vie  est-elle  inté- 
rieure, cachée,  renoncée?—  Est-ce  que  j'aime 
la  pauvreté,  la  souffrance,  les  bas  emplois, 
tout  ce  qui  favorise  l'humilité,  ce  qui  me 
dérobe  au  monde? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Il  ne  suffit  pas,  pour 
être  tout  à  Dieu,  d'abandonner  le  monde,  il 
faut  désirer  que  le  monde  nous  abandonne  et 
nous  oublie.  »  (S'  Alphonse  de  Liguori). 

DIX-HUITIÈME    MÉDITATION 

DE  L'AMOUR  DE  LA  SOLITUDE 

«  La  solitude  est  le  signe  du  mépris  du 
monde;  »  d^  «  la  prison  des  passions  mau- 
vaises et  le  triomphe  de  la  chasteté.  »  (*) 
(<  La  clôture  et  les  grilles  qui  en  sont  l'ex- 
pression la  plus  énergique  inspirent  tant 
d'horreur  aux  enfants  du  siècle  qu'il  n'en 
faudrait  pas  davantage  pour  justifier  à  nos 
yeux  des  mesures  que  le  monde  ne  condamne 
que  parce  qu'il  y  trouve  sa  propre  condam- 
nation. ))i3'Nous  avons  donc,  comme  remède, 
contre  l'esprit  du  monde  :  1°  l'amour  de  la 
solitude;  2"  la  clôture. 

(1)  Hugues  de  S.  Victor.  (3)  P.  Gautrelet. 

(2)  S'  Césaiie. 
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I.    —   L  AMOUR  DE   LA   SOLITUDE 

La  solitude  est  utile  à  deux  classes  de  reli- 
gieux! «  C'est  dans  la  solitude  que  ceux  qui 
ont  gardé  l'innocence  du  baptême  reçoivent 
le  prix  de  leur  fidélité.  Comme  le  monde  n'a 
jamais  eu  .place  dans  leur  cœur,  ils  ne 
conservent  pas  la  mémoire  de  ce  qu'ils  n'ont 
pas  aimé.  Ils  se  purifient  sans  cesse  et  tra- 
vaillent à  se  rendre  dignes  de  ne  jamais  perdre 
ce  qu'ils  aiment;  »  (0  c  la  solitude  est  leur 
garde  la  plus  sûre.  »  (2)  Pour  ceux  qui  arri- 
vent blessés  ou  convalescents,  «  la  divine 
miséricorde  les  conduit  dans  la  solitude,  afin 
que,  par  l'éloignement  des  lieux  et  des  per- 
sonnes qui  ont  été  la  cause  de  leurs  chutes,  ils 
recouvrent  plus  facilement  la  justice  qu'ils 
avaient  perdue,  ou  reprennent  une  vigueur 
qui  les  rende,  en  quelque  façon,  égaux  à 
ceux  dont  la  santé  n'a  jamais  reçu  d'at- 
teintes; »  (3)  «  nulle  part  les  pénitents  n'opè- 
rent mieux  leur  purification.  »  (*) 

D'ailleurs,  c  toutes  les  âmes  qui  aiment 
Dieu  recherchent  la  solitude;  elle  est  blanche 
d'innocence  comme  les  lis;  »  (S)  «  elle  favorise 
Teftloraison  des  vertus  ;  »  (6)  <(  elle  est  l'instru- 


(1)  De  Rancé.  (4)  S'  Pierre-Damien. 

(2)  S'  Bonaventurc  (5)  S'  Alph.  de  Liguori. 

(3)  De  Raucé.  (6)  S'  Jean  Chrys. 
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ment  de  la  perfection.  »  (*)  Toute  religieuse  a 
été  conduite  par  Notre-Seigneur  dans  une 
solitude  plus  ou  moins  complète.  Les  âmes 
surnaturelles,  recueillies,  intérieures,  aiment 
tout  ce  qui  les  tient  cachées  et  solitaires; 
'<  elles  se  réservent  à  Celui-là  seul  qu'elles  ont 
choisi;  »  i^)  «  et  ne  sont  jamais  moins  seules 
que  lorsqu'elles  sont  seules  avec  Dieu  seul.»  (3) 
Celles  qui  ne  comprennent  pas  le  sérieux  et 
l'austérité  de  la  vie  religieuse  recherchent  ce 
5ui  les  rend  à  l'extérieur,  à  la  dissipation, 
iu  bruit,  au  monde,  oubliant  «  qu'on  est 
i'aulant  plus  éloigné  de  Dieu  qu'on  se  rap- 
proche davantage  des  mondains.  »  W 

Celles-ci  aiment  immodérément  les  sorties 
)u  le  parloir.  Est-ce  bien  là  l'esprit  de  leur 
vocation?  «  La  véritable  épouse  de  Jésus- 
jhrist  n'aime  pas  et  ne  recherche  pas  la 
jonversation  de  ceux  qui  pourraient  nuire  à 
ionvœu  de  chasteté;  elles  les  fuit  comme  des 
serpents  venimeux.  Combien  de  colonnes 
•enversées  pour  avoir  voulu  sortir  de  leurs 
îellules,  sans  y  être  obligées,  par  légèreté  de 
jœur  ou  même  par  charité  mal  entendue.  »(5) 
t  Les  visites,  dit  saint  Vincent  de  Paul,  sont 
iouvent  à  supprimer  ou  à  modérer  même  aux 
)ersonnes  sages  qui  vivent  dans  le  monde.  » 


(1;  S'  Thomas.  (4)  S'  Maurice,  abbé. 

(2)  S'  Bernard.  (5)  S'«  Cath.  de  Sietiue. 

(3)  S'  .\mbroise. 
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Au  moins  faut-il  y  être  accompagné  d'une 
autre  sœur  et  s'entourer  de  modestie,  de 
prudence,  et  d'une  sainte  crainte. 

Il  ne  faut  pas  moins  de  vigilance  dans  les 
visites  à  recevoir.  «  Personne  n'est  plus  digne 
de  compassion  qu'une  religieuse  qui  aime  le 
monde  et  qui,  ne  pouvant  aller  à  lui,  le  fait 
venir  à  elle  et  passe  un  temps  considérable 
au  parloir,  à  des  conversations  vaines,  ou 
s'amuse,  critique,  plaisante,  s'informe  de  ce 
qui  se  passe  au  dehors.  0  ma  sœur,  Dieu, 
dans  sa  bonté,  vous  a  délivrée  des  dangers 
du  monde,  et  vous  a  donné  la  force  de  les 
quitter,  pourquoi  vous  e.\posez-vous  à  ces 
dangers  que  vous  avez  fui.  »  (*)  Peut-être  y 
a-t-il  matière  à  sérieux  examen  pour  les  reli- 
gieuses qui  sont  occupées  à  des  ministères 
extérieurs  et  surtout  à  l'éducation  des  en- 
fants :  l'illusion  est  facile,  et  bientôt  «  l'épouse 
de  Jésus-Christ  ne  sera  plus  le  jardin  fermé 
qui  ne  se  doit  ouvrir  qu'à  lui  seul.  «  <2) 

II.  —   LA  CLÔTURE 

«  C'est  principalement  en  faveur  de  la 
chasteté,  dont  les  personnes  religieuses  font 
profession,  que  la  loi  de  clôture  a  été  intro- 
duite; »  elle  doit  être  «  considérée  comme 

(1)  S'  Alpli.  (le  Liguoii.  (2)  S'  Alph.  de  Liguori. 


DIX-HUITIÈME  MÉDITATION  119 

une  dépendance  du  vœu  de  chasteté.  »  (*)  La 
clôture  est  la  sauvegarde  des  vœux.  Il  est 
indubitable  que  la  facilité  de  sortir,  de  revoir 
ses  parents,  de  conserver  des  relations  au 
dehors,  crée  certains  dangers  pour  la  pratique 
ie  la  pauvreté,  de  plus  grands  encore  pour  le 
vœu  de  chasteté.  Bien  gardée,  la  clôture  pro- 
tège ces  vœux  et  rend  plus  immédiate,  plus 
constante  la  dépendance  et  l'obéissance.  De 
plus,  elle  est  la  consécration  du  sacrifice 
religieux  :  placer  les  scellés  sur  une  maison, 
c'est  attester  la  propriété  de  celui  qui  les  fait 
poser;  la  clôture,  de  même,  consacre  la  pro- 
priété exclusive  de  Dieu.  La  clôture  est  encore 
une  barrière  entre  l'âme  religieuse  et  le 
monde;  elle  la  préserve  de  son  esprit,  de  ses 
maximes,  de  sa  frivolité,  de  son  éclat  sédui- 
sant, de  ses  promesses  mensongères,  de  sa 
chronique  scandaleuse.  Partant,  elle  restreint 
la  vie  des  sens,  l'évaporation  des  sentiments, 
les  écarts  de  l'imagination  et,  du  même  coup, 
elle  développe  et  perfectionne  la  vie  de  la 
grâce,  la  vie  divine,  la  vie  intérieure,  la 
douceur  et  l'intimité  des  rapports  avec  Dieu. 
Pour  ces  raisons,  sainte  Thérèse,  avant  sa 
réforme,  s'écriait:  «  Ce  me  fut  un  malheur  de 
n'être  pas  entrée  dans  un  monastère  où  l'on 
gardât  exactement  la  clôture.  »  (2) 
Pourtant,  les  religieuses  qui  remplissent  les 

(1)  P.  Gaatreiet.  (2)  S'»  Thérèse. 
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fonctions  de  Marthe,  ou  alternent  avec  celles 
de  Marie,  n'ont  rien  à  regretter.  Faisant  la 
volonté  de  Dieu,  elles  font  ce  qu'il  y  a  pour 
elles  de  meilleur  et  de  plus  parfait.  Elles  imi- 
tent sa  propre  vie;  car  <■  il  est  infiniment 
séparé  de  tout  par  la  pureté  de  son  être,  et  il 
est  infiniment  communicatif  par  un  effet  de 
sa  bonté.  »  **)  Il  leur  reste  à  se  faire  «  au  sein 
même  de  leur  cœur  un  cloître  mystérieu.x  et 
profond,  ou  bien  une  montagne  haute  et 
déserte  où  leur  àme  se  retire,  se  recueille,  au 
milieu  des  occupations  les  plus  agitées,  et 
s'entretienne  secrètement  avec  Dieu,  tout  en  se 
dévouant  avec  ardeur  aux  fonctions  que  lui  a 
confiées  l'obéissance.  ))(2)Que d'orages  etd'émo- 
tions  l'on  peut  éprouver  dans  une  caverne 
muette,  et  que  nous  pouvons  soutenir  de  tour- 
billons à  l'extérieur,  sans  laisser  entamer 
notre  âme!  Ainsi  Dieu  demeure  en  perpétuelle 
activité  et  se  repose  dans  une  paix  immuable. 
C'est  donc  «  la  solitude  de  l'esprit  qui 
est  nécessaire;  sans  elle,  la  solitude  du 
corps  est  de  nul  effet.  »  i^>  Les  bonnes  reli- 
gieuses remplissent  rondement  et  énergique- 
ment  leurs  devoirs  d'état;  elles  se  font  «  un 
cloître  intérieur  de  modestie,  de  prudence,  de 
recueillement;  »  W  «  elles  ne  cherchent  pas 
dans  leurs  ministères  extérieurs  des  occasions 


(1)  Bossiiet.  (3)  S'  Grégoire. 

(2)  Mgr  Plantier.  (4)  Ms'  Plantier. 
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de  s'amuser,  mais  uniquement  le  service  des 
âmes  et  la  gloire  de  Dieu  et,  dès  qu'elles  le 
peuvent,  elles  sortent  du  monde  et  reviennent 
à  Jésus-Christ.  »  (*)  Dans  ces  conditions,  elles 
ressemblent  à  l'abeille  qui  sort  pour  butiner 
dans  la  campagne,  mais  revient  aussitôt  à  la 
ruche,  composer  son  miel.  Hors  de  là,  on  n'a 
pas  droit  à  la  protection  divine;  «  le  mélange 
avec  le  monde  est  préjudiciable  à  la  pureté; 
l'esprit  se  vide  de  la  sainte  pensée  de  Dieu  et 
s'emplit  de  l'amour  des  créatures.  »  (2) 

Affections.  —  «  Mourez,  ô  mon  âme,  mourez 
incessamment  et  sans  retour  à  toutes  les 
créatures  qui  vous  détournent  du  Créateur; 
soyez  solitaire, fuyez  ce  monde;  il  vousséduira, 
si  vous  le  cherchez.  Où  pouvez-vous  être 
mieux  qu'avec  Jésus-Christ,  où  pouvez-vous 
être  bien  sans  lui?  Soyez  donc,  ô  mon  âme, 
un  jardin  fermé;  que  Jésus  seul  en  ait  la 
clef.  »  (P.  Avrillon). 

Examen.  —  Est-ce  que  j'aime  la  solitude,  la 
vie  cachée,  l'esprit  intérieur?  —  La  nécessité, 
l'obéissance  et  la  charité  sont-elles  les  uniques 
raisons  qui  me  remettent  en  présence  du 
monde?  —  Est-ce  que  je  ne  m'illusionne  pas 
sur  l'utilité  qu'il  y  aà  voir,  recevoir,  entretenir 
des    séculiers?   —    Me  montré-je   vraie  reli- 

{{)  S'  Alph.  (le  Liguori.  (2)  S'  Vincent  de  Paul. 
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gieuse  par  la  réserve, la  modestie,  la  prudence, 
l'austérité?  —  Est  ce  que  je  termine  visites  et 
conversations  aussitôt  que  je  le  puis? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Fuyons,  fuyons, 
cachons-nous;  fuyons  les  saints  mêmes  que 
nous  ne  trouvons  pas  dans  le  clos  sacré  de 
l'Epoux.  »  (Bossuet). 

DIX-NEUVIÈME    MÉDITATION 

DE  LA  VIGILANCE 

<<  Veillez  et  priez,  de  peur  que  vous  n'en- 
triez en  tentation.  »  d)  Telle  est  la  recomman- 
dation que  Notre-Seigneur  fait  à  ses  disciples, 
lui  qui  connaît  si  bien  l'argile  dont  nous 
sommes  pétris.  (2).  Elle  s'adresse  également  à 
nous  qui  avons,  comme  eux,  «  un  esprit 
prompt,  mais  un  corps  fragile.  »  0)  La  vigi- 
lance est  bien  nécessaire,  car,  une  fois  perdue 
<'  la  bienheureuse  intégrité,  ce  n'est  qu'au 
prix  de  durs  travaux,  que  l'on  redevient 
chaste.  »  i^)  Méditons  :  le  devoir  de  la  vigi- 
lance; 2"  les  règles  de  la  vigilance. 

(1)  s»  Math.,  X.WI,  41.  (3)  S'  Marc,  XIV,  38. 

(2)  Job,  X,  9.  (4)  S'  Cyprien. 


DIX- NEUVIÈME  MÉDITATION  123 


I.  —  LE  DEVOIR  DE  LA  VIGILANCE 

«  Avez-vous  à  cœur  de  conserver  la  virgi- 
nité de  votre  âme,  ayez  l'œil  toujours  attentif 
aux  ruses  et  aux  caresses  du  dragon;  du 
moment  oîi  vous  cesserez  de  veiller,  vos  cinq 
sens,  qui  sont  comme  autant  de  vierges, 
seront  corrompus  par  le  serpent.  »  (*)  Le 
Sauveur  disait  :  «  Veillez,  parce  que  vous  ne 
savez  ni  le  jour,  ni  le  moment.  »  (2)  Il  parlait 
de  sa  venue  à  lui;  cet  avis  peut  s'entendre 
aussi  de  l'assaut  du  démon  qui  vient  souvent 
à  l'improviste  et  sans  que  rien  fasse  soup- 
çonner son  approche.  Le  grand  talent  dans 
une  guerre,  c'est  de  savoir  surprendre  l'en- 
nemi ;  la  faute  et  le  malheur,  c'est  de  se  laisser 
surprendre  :  après  une  journée  de  bataille, 
les  soldats  harassés,  qui  se  reposent  au  camp, 
sont  toujours  sous  la  garde  des  sentinelles. 
Dans  les  combats  incessants,  au  milieu  des- 
quels s'écoule  laborieusement  notre  vie  spiri- 
tuelle, la  vigilance  est  aussi  notre  première 
sûreté  et  notre  premier  devoir. 

«  La  vigilance  est  une  attention  persévé- 
rante de  l'âme  sur  elle-même  et  sur  tout  ce 
qui  l'entoure.  Toute  vertu  qui  craint  une 
défaite,  doit  se  considérer  comme  en  une  place 
assiégée.  Que  fait  celui  qui  a  pris  une  ville 

(1)  S'  Augustin.  (2)  S»  Math.,  XXV,  13. 
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assiégée  sous  la  garde  de  son  honneur,  et  a 
juré  de  mourir  plutôt  que  de  se  rendre?  Nuit 
et  jour  il  regarde  et  il  écoute.  11  regarde  les 
mouvements  et  il  écoute  les  bruits  du  dedans  et 
du  dehors.  Il  est  tout  entier  à  tous  sesennemis. 
Au  premier  cri  d'alarme,  au  moindre  bruit 
suspect,  il  est  debout,  multipliant  ses  ordres 
et  faisant  marcher  ses  forces  là  où  il  a  flairé 
le  danger.  »  (i)  Voilà  «  le  fort  armé,  gardant 
sa  maison;  ce  qu'il  possède  est  en  sûreté.  »  (2) 

Les  apôtres  étaient  endormis,  quand  le 
Sauveur  leur  donna  le  conseil  de  veiller.  11  y 
a  le  sommeil  de  «  ceux  qui  sont  assis  à 
l'ombre  de  la  mort,  »  (3)  les  pauvres  pécheurs. 
Le  péché  est  un  lacet  à  mailles  serrées,  dans 
lequel  le  démon  les  tient  captifs.  «  La  première 
vigilance,  c'est  la  vigilance  de  l'état  de  grâce, 
ou  bien  le  retour  de  l'âme  au  jour  chrétien, 
l'œil  intérieur  maintenu  capable  de  voir  la 
vraie  lumière.  )>  W  «  Marchez  comme  il  sied  à 
des  gens  que  le  soleil  éclaire.  »  (3) 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  pouvoir  ouvrir  les 
yeux,  il  les  faut  tenir  ouverts,  se  défendre 
même  de  la  somnolence,  et  ne  pas  ressembler 
à  ces  sentinelles  dont  parle  le  prophète, 
«  pareilles  à  des  sauterelles  engourdies  dans 
les  broussailles.  »  (6)  Quelle  résistance   peut 


(1)  li.  P.  Moiisabié  ('))  Ms'-  (iav. 

(2)  s»  Luc,  XI,  21.  (5)  Hoin..  XIII.  1.1 

(3)  Rs,  CVI,  10.  (f.)Nahiim,  11],  17. 
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opposer  à  l'ennemi  «  l'âme  paresseuse,  molle, 
lâche,  pusillanime,  que  tout  sacrifice  épou- 
vante, qui  se  ménage  en  tout,  qui  se  laisse 
aller  aux  courants?  "  (i)  Il  en  est  de  même  de 
l'âme  tiède,  que  ne  peuvent  émouvoir  ni  le 
souvenir  des  grâces  de  Dieu,  ni  la  pensée  de 
ses  fautes,  ni  l'exemple  des  saints,  ni  l'espé- 
rance des  joies  éternelles,  ni  le  sentiment  de 
ses  responsabilités  :  quelle  force  aura-t-elle, 
quand  il  faudrait  être,  pour  »  s'échapper  des 
doigts  de  l'oiseleur,  vif  comme  la  gazelle,  ailé 
comme  l'oiseau.  »  (-)  Enfin,  l'âme  rêveuse 
s'oublie  dans  une  atmosphère  trop  lourde, 
qui,  petit  à  petit  lui  ferme  les  yeux  ;  dégoûtée 
de  la  vie  réelle,  et  de  ses  austères  obligations, 
elle  s'amuse  à  de  vains  mirages  et  subit  le 
charme  des  fantômes  :  une  impression,  un 
mot,  un  appel  l'entraînera  hors  de  «  ce 
temple  de  Dieu,  dont  la* chasteté  est  la  sacris- 
tine et  la  gardienne.  »  0) 

II.  —   LES   RÈGLES   DE   L.\  VIGILANCE 

L'exercice  de  la  vigilance  consiste  à  veiller 
sur  soi  et  autour  de  soi,  à  prévenir  les  atta- 
ques du  dehors  et  à  démasquer  les  complicités 
du  dedans.  Si  l'on  veut  échapper  à  «  l'esprit 
de  vertige,  »  W  il  faut  regarder  en  soi,  écouter 

(4)  Msr  Gay.  (3)  Tertullien. 

(-2)  l'rov..  VI,  0.  (4)  Isaïe,  XIX,  IV. 
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son  âme;  s'éclairer  sur  ses  tendances  et  sur 
ses  penchants  les  plus  cachés;  prendre,  petit 
à  petit,  conscience  de  ce  qu'elle  peut  et  pour 
le  bien  et  pour  le  mal;  et  arriver  ainsi  à  cette 
incomparable  science  qui  s'appelle  la  connais- 
sance de  soi-même.  Rendons-nous  compte, 
non-seulement  de  nos  fautes,  mais  de  leurs 
causes  et  des  occasions  qui  les  amènent  :  il 
ne  suffit  pas  «  de  couper  ce  mauvais  arbre,  il 
faut  en  ruiner  les  rejetons,  »  (*)  et  détruire 
jusqu'à  «  ces  racines  amères,  qui  repousse- 
raient avec  une  nouvelle  force.  »  (2) 

Pour  être  en  repos  sur  soi-même  ou  pour 
s'assurer  la  victoire,  il  est  indispensable  que 
l'on  connaisse  l'état  général  de  son  cœur,  ses 
côtés  faibles  et  défectueux,les  avenues  ouvertes 
à  l'ennemi,  la  porte  à  laquelle  il  se  présente  ha- 
bituellement. Est-ce  l'esprit  qu'il  faut  recueil- 
lir, est-ce  l'imagination  qui  est  à  brider,  est-ce 
le  cœur  qui  a  besoin  d'être  contenu  :  autant  de 
choses  à  savoir  pour  celui  qui  veut  se  mettre, 
en  matière  de  chasteté  surtout,  à  l'abri  des 
surprises.  Dans  chacun  de  nous,  le  mal 
entretient  un  complice  plus  habile  et  plus 
sournois,  vanité,  amour  des  jouissances, 
aspirations  d'un  cœur  plus  impressionnable, 
qu'importe  le  nom,  peut-être  même  «  quelque 
espion  à  la  mine  innocente;  »  (3)  ayons  l'œil 

(1)  Dan..  IV,  H.  (3)  Bossuet. 

(2)  Hehr.,  XII,  15. 
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ouvert  pour  le  châtier,  le  lier  et  le  rendre 
impuissant,  au  moindre  de  ses  mouvements, 
au  premier  bruit;  point  de  pardon  ni  d'am- 
nistie, il  abuserait  de  notre  clémence. 

L'ennemi  intérieur  pourrait  être  plus  facile- 
ment réduit,  s'il  n'était  poussé  à  la  trahison 
par  ceux  du  dehors  :  d'oii  la  nécessité,  comme 
seconde  règle  de  vigilance,  «  de  prendre  garde 
à  qui  entre  dans  la  place.  »  U)  Vertus  et  fautes 
dépendent  souvent  du  milieu  où  l'on  passe  sa 
vie,  des  relations,  des  habitudes,  des  difficultés 
occurrentes.  Où  la  Providence  nous  mène,  la 
grâce  nous  protège;  pour  nous,  la  sagesse 
consiste  à  ne  point  nous  exposer,  sans  raison 
suffisante,  au  péril,  non  pas  seulement  de 
pécher,  mais  d'être  tenté.  Soyons  sincères 
avec  nous-mêmes.  Y  a-t-il  quelque  part  une 
idée,  une  parole,  un  projet,  une  personne,  un 
objet  menaçant,  terrible,  ou  caressant  et 
agréé,  funeste  à  notre  vertu  et  à  la  paix  de 
notre  conscience?  Qu'est-ce  qui  nous  séduit, 
nous  émeut,  réjouit  notre  esprit,  dilate  notre 
cœur,  transporte  nos  sens?  Le  voleur  est  là  : 
s'il  est  à  droite,  allez  à  gauche;  s'il  est  sur  la 
place,  cherchez  la  solitude;  s'il  parle,  fermez 
les  oreilles,  s'il  s'avance,  fuyez.  Ne  vous  aven- 
turez jamais  dans  une  région  malsaine  et 
surtout  ne  vous  y  fi.Kez  point.  <^  Bienheureux, 
dit  le  Saint-Esprit,  celui  qui  veille  et  garde 

(1)  Bossaet. 
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ses  vêtements,  pour  ne  point  arriver  dépouillé 
et  humilié.  »  (*)  »  Veillez  et  priez,  de  peur  que 
vous  n'entriez  en  tentation.  »  (2) 

Affections.  —  Sauvez-nous,  Seigneur,  lorsque 
nous  veillons;  gardez-nous  lorsque  vous  nous 
permettez  de  prendre  notre  sommeil;  afin 
que  nous  puissions  veiller  avec  Jésus  Christ  et 
que  nous  reposions  dans  la  paix.  »  (Bréviaire 
romain). 

Examen.  —  Est-ce  que  j'accomplis  le  devoir 
de  la  vigilance  avec  le  respect  et  le  soin  qui 
sont  dûs  à  un  conseil  de  Notre-Seigneur?  — 
En  concluant  cette  méditation,  ai-je  visité 
mon  esprit,  mon  cœur,  tout  moi-même,  pour 
savoir  si  vraiment  il  n'y  a  pas  en  moi  d'ennemi 
qui  menace  ma  chasteté?  ~  Regardons  à 
l'extérieur  :  personnes,  objets,  circonstances 
qui  m'entourent  :  n'y  a-t-il  rien  qui  me  soit 
occasion  de  péché?  —  Suis-je  sincère  dans 
cet  examen? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  N'avez-vouspas  peur, 
si  vous  dormez  pendant  que  votre  ennemi 
est  si  vigilant.  «  (S»  Augustin). 

(1)  Apoc,  XVI,  15.  (2)  s»  Marc,  XIV.  38. 
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VINGTIÈME    MÉDITATION 

LA  MODESTIE 

1.  -  DANS  LA  TENUE  ET  DANS  LES  REGARDS 

i<  La  modestie,  comme  la  chasteté,  se 
rattache  à  la  vertu  cardinale  de  tempé- 
rance »  (1)  «  Elle  applique  le  compas  et  la 
règle,  à  tous  les  membres,  à  tous  les  sens,  à 
tous  les  mouvements  corporels.  «  (2)  On  voit 
facilement,  ce  que  la  modestie  est  à  la  virgi- 
nité, si  l'on  rapproche  cette  définition  des 
paroles  d'un  grand  saint  :  «  Que  tout  soit 
vierge  dans  la  vierge,  la  vue,  l'ouïe,  le  goût, 
le  toucher,  l'odorat  et  chacun  de  ses  mouve- 
ments. »  t3>  Pour  continuer  l'exercice  de  la 
vigilance,  étudions  :  1"  la  modestie  dans  la 
tenue;  2°  la  modestie  des  regards. 

I  —  LA  MODESTIE  DANS  LA  TENUE 

«  La  modestie  est  une  vertu  qui,  par  respect 
pour  la  présence  de  Dieu,  pour  l'édification 
du  prochain,  et  dans  un  sentiment  de  dignité 
personnelle,  règle  avec  bienséance  tout  l'exté- 
rieur de  l'homme  :  son  maintien,  son  regard, 

(1)  S'  Thomas.  (3)  S'  Antouiu. 

(-2)  P.  Saiat-Jure. 
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son  geste,  ses  discours,  ses  démarches;  elle 
ordonne  et  compose  tout  conformément  à 
l'âge,  à  la  condition,  sans  affectation  ni  singu- 
larité; c'est  le  reflet,  sinon  de  la  sainteté,  du 
moins  de  la  probité  et  de  la  décence  qui 
doivent  être  au-dedans.  »  U>  «  La  modestie 
sert  d'égide  à  la  chasteté,  éloignant  les  occa- 
sions et  les  dangers.  Sans  la  modestie  une 
religieuse  s'expose  à  compromettre  sa  voca- 
tion et  à  scandaliser  le  prochain.  Au  contraire, 
une  rehgieuse  modeste  éloigne  les  ennemis  de 
son  salut,  tient  toutes  les  personnes  qui  l'en- 
tourent dans  le  respect,  et  inspire,  sans  qu'elle 
le  recherche,  de  l'estime  pour  elle  et  une 
grande  idée  de  l'état  religieu.x.  »  (2)  «  La  mo- 
destie fait  de  notre  corps  «  la  custode  et 
comme  l'ostensoir  d'un  Dieu;  elle  garde  et 
montre  Dieu  dans  notre  corps.  »  0) 

La  physionomie  de  cette  vertu  se  peint 
d'abord  dans  l'ensemble  du  maintien.  Les 
saints  nous  avertissent  de  ne  jamais  nous 
apprivoiser  avec  nous-mêmes,  et  de  nous 
tenir  quand  nous  sommes  sous  le  seul  regard 
de  Dieu,  avec  crainte  et  dignité;  «  la  vierge 
ne  craint  rien  tant  qu'elle-même.  »  <i)  Tandis 
que  l'austérité  est  la  gardienne  de  la  chasteté, 
une  tenue  molle  appelle  naturellement  les 
révoltes  sensuelles;  «  il  y  a  certain  maintien 

(1)  P.  Valuy.  (3)  p.  de  Ponlevoy. 

(2)  R.  P.  Meynaid.  (4)  Teitullien. 
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du  corps  qui  enivre  et  fait  perdre  la  raison 
plus  vile  que  le  vin.  (*)  Comment  nous  tenir? 
Ecoutez  :  «  Seul,  au  lever,  au  coucher,  à 
l'étude,  dans  la  manière  de  marcher  et  de 
s'asseoir,  aux  plus  menues  contenances  où 
s'émancipe  souvent  celui  qui  est  à  l'abri  de 
tout  regard,  »  saint  François  de  Sales  ne  se 
dispensait  jamais  «  des  moindres  règles  de  la 
bienséance  :  tel  seul  qu'en  compagnie,  tel  en 
compagnie  que  seul.  »  ("-)  C'est  que  les  saints 
règlent  d'abord  leur  intérieur.  Si  les  souvenirs 
dangereux,  les  écarts  de  l'imagination,  les 
désirs  sensuels,  les  affections  trop  sensibles 
ne  sont  pas  tenus  en  respect,  les  sens,  un 
moment  contenus,  reprennent  soudain  leur 
liberté. 

Ceux  qui  ont  établi  «  leur  demeure  dans  la 
paix,  »  (3)  gouvernent  aussi  plus  facilement 
leur  extérieur.  Le  saint  évêque  de  Genève 
«  tenait  toujours  la  tête  droite,  évitant  éga- 
lement la  légèreté  qui  la  tourne  en  tous  sens, 
la  négligence  qui  la  penche  en  avant,  et 
l'humeur  fière  et  hautaine  qui  la  lève  en 
arrière;  toute  sa  conlenance  était  noble  et 
sainte,  majestueuse  sans  prétention,  naturelle 
sans  mollesse  ni  lâcheté,  jamais  une  manière 
d'être  ou  de  faire  qui  ne  fût  dans  l'ordre,  ou 
qu'on  piU  dire  inspirée  par  l'amour  de  ses 

(!)  S'  Ambroise.  (3)  Ps.,  LXXV,  3. 

(•i)  Msf  Camus. 
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aises.  »  'i'  Voilà  un  modèle;  comparons  avec 
notre  tenue.  Comme  détails,  on  peut  ajouter 
que  (<  la  modestie  commande  une  démarche 
grave,  ni  trop  lenle,  ni  trop  précipitée;  »  *'-' 
qu'elle  défend  «  de  s'asseoir  trop  nonchalam- 
ment ou  de  se  croiser  les  pieds;  ->  '3'  enfin, 
elle  interdit  toute  négligence  ou  liberté  désor- 
donnée. Partout  et  toujours  "  on  doit  être 
bienséant  et  réservé  :  à  la  maison,  par  respect 
pour  ses  frères;  dans  les  rues,  par  respect 
pour  les  passants;  dans  la  solitude  par  respect 
pour  soi-même;  partout,  à  cause  du  Verbe 
qui  est  partout.  »  ('*) 

II.  —   DE   LA  MODESTIE  DES   REGARDS 

«  Presque  toutes  les  passions  qui  font  la 
guerre  à  notre  esprit  prennent  leur  origine 
dans  nos  yeux  mal  gardés,  parce  que  c'est  la 
vue  des  objets  extérieurs  qui  excite  le  plus 
souvent  les  affections  désordonnées.  >>  (3)  «  La 
pensée  naît  du  regard,  le  désir,  de  la  pensée; 
puis,  au  désir  succède  le  consentement.  »  (6) 
Eve  ne  tombe  qu'après  avoir  regardé  trop 
attentivement  le  fruit  défendu;  il  lui  semble 
beau  et  bon;  elle  en  prend  et  se  perd.  «  Le 
démon    n'a    besoin   que    de    nos    premières 

(1)  M.  Hamon.  (4)  Clém.  d'Alex. 

(2)  S'  Basile.  (5)  S'  Alph.  de  Liguoii. 

(3)  S'  Alph.  de  Liguori.  (6)  S«  Augustin. 
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avances;  »  (*)  «  il  suffit  que  nous  commencions 
à  lui  entr'ouvrir  la  porte,  il  saura  de  lui-même 
achever  de  l'ouvrir  tout  à  fait.  Un  regard 
bien  voulu  deviendra  une  étincelle  d'enfer  qui 
fera  périr  l'âme.  »  (-)  Pour  ce  motif,  le  V.  César 
de  Bus,  devenu  aveugle,  s'écriait  :  «  J'ai  perdu 
mes  deux  plus  grands  ennemis.  » 

«  Notre-Seigneur  a  été  le  premier  à  nous 
enseignerceltemodesliedesyeux:  si  l'Evangile 
note  parfois  qu'il  a  levé  les  yeux  pour  regarder 
ses  disciples,  0)  c'est  pour  faire  entendre  qu'il 
les  tenait  ordinairement  baissés.  »  ('*)  Aussi, 
l'Apôtre  adj  ure  ses  chrétiens  «  par  la  douceur  et 
la  modestie  de  Jésus-Christ.  »(5;  A  son  exemple, 
les  saints  sont  si  réservés  que,  pour  ne  pas 
s'échapper  à  regarder  quelque  objet  dangereux, 
ils  tiennent  les  yeux  fixés  à  terre  et  se  privent 
même  souvent  de  voir  les  objets  les  plus  inno- 
cents. Saint  Bernard  neconnaissait  pas  les  fenê- 
tres de  son  église;  saint  Pierre  d'Alcantara  ne 
voyait  jamais  ses  frères;  saint  Louis  de 
Gonzague  ne  fixait  point  le  visage  de  sa  mère. 
Sainte  Claire  se  reprocha  vivement,  un  jour 
qu'elle  levait  les  yeux  pour  voir  l'hostie 
consacrée,  d'avoir  involontairement  regardé 
le  prêtre. 

<f  On  voit  par  là  combien  sont  téméraires  et 

(1)  s»  Jérôme.  (4)  S'  Alph.  de  Liguoii. 

(8)  S»  Alph.  de  Liguoii.  (5)  II,  Cor.,  X,  l. 

(3)  St  Luc,  VI,  20. 

E.  'J 
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folles  ces  religieuses  qui,  sans  être  des  sainte 
Claire,  veulent  cependant  regarder  dans  les 
cours,  au  parloir,  à  l'église,  partout,  les  objets 
qui  s'offrent  à  leur  curiosité,  même  les  per- 
sonnes d'un  autre  sexe,  et  veulent  être  exemptes 
de  tentations  et  du  danger  de  pécher.  »  (') 
Saint  Benoît,  saint  Jérôme,  et  tant  d'autres, 
devaient  leurs  terribles  luttes  au  souvenir  de 
personnes  qu'ils  avaient  trop  vues. 

«  Pourtant,  <>  ce  qui  est  plus  nuisible,  ce  n'est 
pas  tant  la  vue  que  le  regard  réfléchi,  d'un  œil 
fixe  et  trop  discernant;  ))(2)  «  si,  par  hasard, nos 
yeux  glissent  sur  quelque  personne,  ne  les 
arrêtons  sur  aucune.  »  (3)  Ces  regards  de  détail 
et  d'analysesur«  la  trompeuse  et  fragile  beauté 
des  corps,  »  (i)  sont  toujours  préjudiciables; 
«  quand  même  on  repousserait  les  mauvaises 
pensées  que  le  regard  fait  naître  et  qui  jettent 
d'ordinaire  le  trouble  dans  l'esprit,  il  en  reste 
toujours  quelque  ombre  dans  l'âme.  »  0)  Qu'elle 
regarde,  qu'elle  se  regarde  ou  qu'elle  s'expose 
à  être  regardée,  la  vierge  doit  se  souvenir 
que  «  les  yeux  sont  les  premiers  voleurs  de  la 
chasteté  et  les  premiers  solliciteurs  de  l'im- 
pureté. »(6}  «Heureusesdoncles  vierges  sacrées 
qui  ne  veulent  plus  être  le  spectacle  du  monde 
et  qui   voudraient  se  cacher  à  elles-mêmes 

(1)  S'  Alpli.  de  Liguori.  ('►)  Bossuet. 

(2)  S»  François  de  Sales.  (5)  S'  Grégoire. 

(3)  S"  Augustin.  (6)  P.  S'  Jure. 
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SOUS  le  voile  sacré  qui  les  environne.  »  (*)  Le 
B.  Anged'Acri, devint  aveugle;  Dieu  lui  ouvrait 
miséricordieusement  les  yeux  pour  qu'il  pût 
célébrerla  Sainte  Messe  et  réciter  l'office;  puis, 
les  lui  refermait.  Ainsi,  ouvrons  nos  yeux 
pour  voir  l'hostie  sainte  et  remplir  nos  devoirs 
d'état;  puis  refermons-les,  gardons  ce  «  sceau 
sacré  que  l'Epoux  a  mis  sur  notre  face,  pour 
que  nous  n'acceptions  point  d'autre  amour.»*-) 

Affections.  —  «  Mon  Dieu,  j'ai  parfois  des 
terreurs,  lorsque  j'examine  l'ensemble  de  ma 
vie  et  que  je  m'arrête  aux  détails.  Tout  m'ef- 
fraye dans  mon  âme,  tout  m'épouvante  dans 
l'usage  que  j'ai  fait  de  mon  corps.  Mes  pieds 
ne  m'ont  pas  porté  au  bien,  mes  bras  n'ont 
pas  travaillé  aux  bonnes  œuvres.  La  vue, 
l'ouïe,  l'odorat,  la  langue,  tout  vous  a  offensé. 
Mon  Dieu,  tirez-moi  de  la  vanité  et  me  ramenez 
à  une  vie  angélique.  »  (Attribué  à  S'  Bernard). 

Examen  —  Ai-je  grand  souci  de  la  modestie 
extérieure,  image  de  l'ordre  intérieur?  —  Mon 
maintien  est-il  digne,  austère,  religieux?  — 
Suis-je,  avec  Dieu  seul,  aussi  respectueuse 
qu'en  face  de  mes  supérieures?  —  N'y  a-t-il 
rienderelâchéoudeguindédans  ma  personne? 
—  Gomment  gardé-je  mes  yeux?  en  ce  qui  me 
concerne?  relativement   aux  personnes  que 

(1)  Bossuet.  (2)  Office  de  S«»  Agnès. 
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je  vois  habituellement?  —  dans  les  églises,  les 
rues,  les  voyages? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  La  vierge  du  Seigneur 
doit  être  irréprochable  dans  son  maintien, 
sa  démarche,  son  regard  et  ses  paroles.  >< 
(S»  Augustin). 

VINGT  ET  UNIÈME  MÉDITATION 

DE  LA  MODESTIE 

IL  -  DANS  LES  CONVERSATIONS  ET  LES 
RÉCRÉATIONS 

«  La  modestie  met,  dans  toute  la  personne 
des  vierges,  une  grâce  contenue,  et,  dans  leur 
vie,  des  habitudes  paisibles;  elle  règle  leurs 
paroles  et  jusqu'au  ton  de  leur  voix.  »  (•)  Il 
nous  reste,  pour  affermir  en  nous  et  perfec- 
tionner la  modestie,  à  discipliner  notre  corps, 
aux  heures  où  il  est  le  plus  porté  à  s'éman- 
ciper, les  récréations;  et  à  contenir  notre 
esprit  dans  une  occasion  où  il  subit  plus 
difficilement  la  contrainte,  les  conversations. 
D'ailleurs,  il  est  facile  de  comprendre  que,  dans 

(1)  S'  Anibroise. 
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ces  deux  circonstances,  la  modestie  veille  à  la 
garde  de  la  chasteté.  1°  De  la  modestie  dans 
les  conversations;  2°  de  la  modestie  dans  les 
récréations. 


I.    —    LA   MODESTIE   DANS   LES  CONVERSATIONS 

«  La  modestie  est  une  vertu  qui  donne  les 
lois  d'une  bonne  conversation.  »  (0  Nous 
nous  trouvons  encore  en  face  d'un  écueil  de 
la  chasteté  :  que  d'âmes  troublées  par  un  mot, 
bouleversées  par  une  phrase,  perverties  même 
par  un  entretien  avec  une  personne  légère, 
imprudente,  corrompue!  Pour  échappera  ce 
malheur,  la  conversation  des  consacrées  doit 
être  sérieuse,  pieuse  et  religieuse. 

La  conversation  sérieuse  n'exclut  pas  une 
gaîlé  contenue,  un  entrain  modéré,  une  joie 
calme  qui  soit  le  reflet  d'une  âme  où  règne 
partout  l'ordre  et  la  paix.  «  Une  religieuse 
doit  être  modeste  et  dévote,  mais  non  triste 
et  renfrognée,  parce  que  cela  déshonore  la 
dévotion.  »  (2)  Mais  tout  d'abord,  il  est  néces- 
saire de  se  rappeler  qu'il  y  a  des  choses  que 
l'Apôtre  défend  même  de  «  nommer  dans  l'as- 
semblée des  saints.  »  (3)  Ensuite,  il  faut  écarter 
toute  parole  qui  abaisse  l'esprit,  qui  fait  tra- 

(1)  Hogues,  card.  (3)  Ephés.,  V,  3, 

(2)  St  Âlpb.  de  Liguori. 
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vailler  l'imagination,  qui  rapproche  de  la 
terre.  Enfin,  la  religieuse  est  élevée,  par  la 
grâce  et  par  sa  vocation,  à  un  rang  supérieur: 
de  ce  chef,  bannissez  toutes  ces  expressions 
qui  révèlent  le  sans- gêne  et  la  mauvaise 
éducation.  Les  religieuses  institutrices  sur- 
tout, ont  une  particulière  surveillance  à 
exercer  sur  leur  langage;  elles  étonnent  et 
scandalisent,  lorsqu'elles  disent  ou  répètent 
devant  leurs  enfants,  ces  mots  du  jour,  ces 
expressions  à  la  mode  ou  toute  parole  qui 
n'est  pas  digne  et  respectueuse.  Faites  bien 
attention!  On  connaît  au  son  si  une  cloche 
est  intacte  ou  fêlée;  on  connaît  à  la  parole  si 
une  tête  est  vide  ou  pleine,  si  un  esprit  est 
sain  ou  réfléchi.  Parlez  si  juste  et  si  à  propos 
que  «  vos  paroles  soient  comme  des  pommes 
d'or  dans  des  vases  d'argent.  »  W 

La  seconde  qualité  des  conversations  des 
vierges,  c'est  la  piété.  Saint  Ignace,  martyr, 
au  milieu  de  ses  supplices,  répétait  sans  cesse 
le  nom  de  Jésus,  et,  quand  il  fut  mort,  on 
trouva  ce  nom  béni  gravé  sur  son  cœur  et 
dans  son  cœur.  Ainsi,  chacun  parle  volon- 
tiers de  ce  qu'il  aime  le  plus  :  «  tel  le  cœur, 
telles  les  paroles.  »  (2)  Un  modèle  accompli  du 
vrai  religieux,  «  saint  Ignace  de  Loyola,  sem- 
blait savoir  ne  parler  que  de  Dieu,  tellement 
qu'on  l'avait  surnommé,  le  Père  qui  n'a  que 

(1)  Prov.,  XXV,  11.  (2)  S«  Jean  Chrys. 
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Dieu  à  la  bouche.  »  (•)  Il  est  toujours  facile  à 
une  religieuse,  «  non  point  en  faisant  la  suffi- 
sante et  la  prêcheuse,  mais  avec  l'esprit  de 
douceur,  de  charitt' et  d'humilité,»'^)  d'amener 
la  conversation  sur  des  sujets  pieux  :  entre 
sœurs,  c'est  s'entretenir  de  ce  qui  intéresse  la 
famille;  avec  les  étrangers,  c'est  répondre, 
sinon  à  leurs  désirs,  du  moins  à  leur  attente, 
et  c'est  un  des  principaux  moyens  de  les 
édifier.  (3) 

Enfin,  nos  conversations  doivent  être  reli- 
gieuses. Il  faut  s'abstenir  «  de  dire  des  mots 
qui  seraient  peu  décents  pour  l'état  religieux. 
Les  paroles  qui  sentent  le  monde  sont  incon- 
venantes dans  la  bouche  d'une  religieuse.  » 
Par  exemple,  il  ne  lui  convient  pas  «  de  parler 
des  choses  du  monde,  comme  de  mariages, 
de  festins,  de  spectacles,  d'habils  pompeux;» 
en  général  de  tout  ce  qui  rappelle  la  matière 
de  ses  renoncements,  '^i  II  y  a  des  religieuses 
qui  sont  vraiment  trop  larges  sous  ce  rapport, 
qui  scandalisent,  sans  même  s'en  apercevoir, 
des  chrétiennes  plus  délicates  qu'elles  ne  le 
sont  elles-mêmes  :  ou  bien  elles  parlent  trop 
librement,  ou  bien  elles  écoutent  trop  avide- 
ment. Daigne  le  Seigneur  «  mettre  à  leurs 
lèvres  une  porte  de  circonspection.  «O) 


(1)  S«  Alph.  de  Liguori.  (4)  S'  Alph.  de  Liguori. 

(2)  S«  Fiançois  de  Sales.  (5)  9s.  CXL,  3. 

(3)  S'  Ignace. 
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II.    —    LA.  MODESTIE   DANS  LES   RÉCRÉATIONS 

«  Dieu  veut  que  les  personnes  qui  l'aiment 
prennent  de  temps  en  temps  quelque  relâche, 
afin  que  l'on  ne  soit  pas  toujours  tendu.  Si 
vous  voulez  vous  récréer,  faites-le,  mais  que 
ce  soit  en  religieuses.  »  d)  La  récréation  est 
nécessaire  au  repos  du  corps  et  de  l'esprit. 
Elle  n'interrompt  pas  la  vie  intérieure  lors- 
qu'on la  prend  «  afin  de  s'employer,  par  après, 
plus  vivement  au  service  de  Dieu,  »  (2)  et  par 
«  imitation  de  Notre-Seigneur  dans  ses  inno- 
centes récréations.  »  (3) 

Pour  rester  dans  les  règles  de  la  modestie, 
la  récréation  doit  être  saintement  joyeuse.  Elle 
est  joyeuse  lorsque  «  les  sœurs  n'y  portent 
point  des  contenances  tristes  et  chagrines, 
mais  un  visage  gracieux  et  affable.  »  W  Ce 
sont  «  des  humeurs  restreintes  qui  trouvent 
étrange  que  l'on  parle  haut  en  récréation,  ou 
que  l'on  rie  de  bon  cœur,  »  sans  pourtant 
qu'on  y  fasse  «  de  grands  éclats  de  rire,  >>  ni 
qu'on  «  parle  d'une  voix  trop  haute  ou  écla- 
tante, contraire  à  la  modestie.  »  O)  «  Quand  la 
récréation  se  passe  bien,  qu'on  s'y  égayé  avec 
la  réserve  et  la  décence  qui  convient  à  des 
religieuses,  mais   avec  abandon,   simplicité, 

(1)  S'  Alpli.  de  Liguoi'i.  (4)  S' François  de  Sales. 

(2)  S'  François  de  Sales.  (5)  S'«  Jeanne  de  Chantai. 

(3)  Tronson. 


VINGT  ET  UNIÈME  MÉDITATION  141 

contentement,  tout  va  bien  dans  la  maison. 
Regardez  la  récréation  comme  le  pouls  de  la 
communauté;  si  l'on  y  est  gai,  croyez  que 
tout  va  bien;  s'il  y  a  un  peu  de  sombre,  le 
corps  soufTre  de  quelque  côté.  »  (D 

Les  récréations  sont  saintes  si,  en  les  pre- 
nant en  esprit  de  foi  et  d'obéissance,  on  évite 
toute  familiarité,  surtout  celles  qui  compro- 
mettent la  chasteté;  car  les  religieuses  y  doi- 
vent être  ouvertes  et  cordiales,  sans  cesser  de 
s'y  montrer  graves  et  modestes.  «  Un  des 
vices  de  la  cordialité,  c'est  de  paraître  rudes 
et  fâcheuses,  de  montrer  un  visage  triste  et 
morne.  L'autre  vice,  c'est  l'excès  de  la  cor- 
dialité; par  exemple  quand  on  voit  une  fille 
témoigner  à  sa  sœur,  avec  excès,  l'amour 
qu'elle  lui  porte,  puis  la  prendre  par  la  main 
ou  le  corps,  l'embrasser.  Il  faut  mêler  la  cor- 
dialité avec  le  respect  :  si  vous  ne  témoignez 
à  une  personne  que  de  la  cordialité,  vous 
manquez  de  respect;  si  vous  ne  témoignez 
que  du  respect,  vous  manquez  de  cordialité. 
Il  est  bon  de  se  récréer  modestement,  se  gar- 
dant des  ris  excessifs  et  gestes  messéants,  se 
gardant  de  se  toucher  l'une  l'autre.  0  Sauveur, 
prenez  garde  à  cela,  mes  filles,  le  diable  a  mis 
là-dessous  un  piège  que  vous  ne  voyez  pas.»  (2) 
«  Les  familiarités  et  les  jeux  de  main,  sont  les 
indices  d'une  virginité  qui  agonise  et  d'une 

(1)  Mît  de  Ghaffoy.  (2)  S»  Vincenl  de  Paul.     • 
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vertu  qui  meurt.  »  (')  Les  religieuses  qui  pren- 
nent modestement  leurs  récréations  s'édifient 
les  unes  les  autres  et  se  font  du  bien  par  leur 
contact  mutuel,  comme  i<  les  vignes  plantées 
parmi  les  oliviers  donnent  des  raisins  qui  ont 
le  goût  des  olives.  (2) 

Pour  être  saintes,  les  récréations  doivent 
être  encore  modérées.  L'obéissance  en  déter- 
mine l'heure  et  la  durée.  Mais  il  faut  qu'elles 
cessent  bien  au  premier  coup  de  cloche  et 
qu'on  ne  les  prolonge  point  par  la  mollesse  et 
nonchalance  à  se  rendre  à  d'autres  exercices, 
à  se  donner  à  d'autres  occupations.  Autre- 
ment, l'on  devient  oisif,  et  une  religieuse  ne 
peut  oublier  que  «  l'oisiveté  est  la  maîtresse 
de  toute  malice;  »  (3j  que  «  le  paresseux  est  le 
point  de  mire  de  tout  l'enfer  et  comme  le  lit 
de  repos  de  satan;  »  (*)  que  «  celui  qui  est 
occupé  n'a  qu'un  seul  démon  pour  le  tenter, 
tandis  que  celui  qui  est  oisif  est  harcelé  par 
toute  une  légion.  »  (5) 

Affections.  —  «  Daignez,  Seigneur,  diriger, 
sanctifier,  conduire  et  gouverner,  en  ce  jour, 
nos  cœurs  et  nos  corps,  nos  sentiments,  nos 
discours  et  nos  actes,  selon  votre  loi  et  les 
œuvres  de  vos  préceptes;  afin  que,  ici-bas  et 


(1)  s»  Jérôme.  (4)  S»  Bonaventure. 

(2)  S»  François  de  Sales.  (5)  Vies  des  Pères. 

(3)  Eccli.,  XXXIII,  29 
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dans  l'éternité,  nous  méritions,  par  votre 
secours,  ô  Sauveur  du  monde,  d'être  sauvés 
etafl'ranchis.  »  {Bréviaire  i^omain). 

Examen.  —  Mes  conversations  sont-elles  à 
la  fois  sérieuses,  charitables,  discrètes, 
dignes?  —  Sont-elles  pieuses,  en  toute  sim- 
plicité et  sincérité?  —  Sont-elles  religieuses, 
évitant  tout  ce  qui  ne  convient  pas  à  une 
consacrée;  autant  avec  les  étrangers  qu'avec 
mes  sœurs?  —  Quelle  est  mon  attitude  dans 
les  récréations:  digne  et  affable;  cordiale  et 
respectueuse?  —  Ne  suis-je  jamais  noncha- 
lante, rêveuse,  oisive? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Montrez-vous  un 
modèle  en  toutes  choses;  dans  la  pureté  des 
mœurs  et  dans  la  gravité  de  la  conduite;  que 
votre  parole  soit  saine  et  et  irrépréhensible.  » 
(Tite  11,  7,  8). 
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DE  LA  PRIÈRE 

«  Sitôt  que  vous  sentez  en  vous  quelques 
tentations,  faites  comme  les  petits  enfants, 
quand  ils  voient  le  loup  ou  l'ours  en  la  cam- 
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pagne;  car  tout  aussitôt  ils  courent  entre  les 
bras  de  leur  père  et  de  leur  mère,  ou  pour  le 
moins  les  appellent  à  leur  aide  et  secours. 
Recourez  de  même  à  Dieu,  réclamant  sa  misé- 
ricorde et  son  secours;  c'est  le  remède  que 
Notre-Seigneur  enseigne.  »  (D  C'est  le  «  Maître 
principal  »  (-)  qui  l'a  dit  :  <>  Priez  pour  ne  pas 
entrer  en  tentation.  »  (3)  L'âme  qui  veut  con- 
server la  chasteté  doit  connaître  :  1°  la 
nécessité  de  la  prière;  2°  la  puissance  de  la 
prière. 

I.  —  NÉCESSITÉ  DE  LA  PRIÈRE  POUR  LA  GARDE 
DE  LA  CHASTETÉ 

La  vigilance  prévient  les  surprises  de  l'en- 
nemi et  prépare  la  victoire;  mais  elle  ne 
saurait  empêcher  ses  assauts.  Prompt, 
l'esprit  déconcerte  nos  plans;  faible,  la  chair 
s'amollit  facilement.  Chez  les  natures  vives 
et  inexpérimentées,  l'attaque  est  brusque 
comme  celle  d'une  bête  fauve  qui,  de  loin, 
bondit  sur  sa  proie.  Parfois  l'occasion  nous 
surprend  :  un  fantôme  envahit  l'imagination, 
une  impression  nous  émeut,  un  regard  s'est 
égaré,  un  souvenir  est  revenu.  Que  faire  ? 
l'ennemi  est  aux  portes;  il  a  des  complices 


(i)  s»  François  de  Sales.  (3)  S"  Luc,  XXII,  46. 

(2)  P.  Gratry. 
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dans  la  place.  Heureusement  la  prévoyante 
sagesse  du  Sauveur  n'a  rien  oublié.  Après 
avoir  dit  :  «  Veillez,  »  il  ajoute  :  «  Priez;  )> 
puis  il  spécifie  ses  intentions  :  «  Vous  prierez 

ainsi Ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la 

tentation.  »  (i> 

Au. livre  de  la  Sagesse,  l'Esprit  saint  nous 
avertit  que  «  nul  ne  peut  être  chaste  que  par 
un  don  de  Dieu.  »  (2)  «  Je  croyais,  dit  saint 
Augustin,  qu'on  peut  être  chaste  par  ses 
propres  énergies;  vous  m'auriez  accordé  cette 
faveur,  ô  mon  Dieu,  si  je  l'avais  sincèrement 
implorée  de  votre  bonté,  et  si  je  m'étais  jeté 
avec  confiance  sur  le  sein  de  votre  miséri- 
corde. »  (3)  La  chasteté,  en  effet,  donne  à 
l'âme  un  tel  empire  sur  le  corps  qu'elle  sem- 
ble reprendre  sur  lui  les  droits  de  la  justice 
originelle.  C'est  donc  à  «  Celui  qui  est  la 
source  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les 
hommes  »  (*)  qu'il  faut  la  demander.  En  par- 
ticulier «  l'âme  religieuse  doit  savoir  que  les 
flots  du  mal  la  submergeraient  sans  merci,  si 
elle  n'avait  soin  de  demander,  par  d'inces- 
santes supplications,  la  conservation  de  sa 
vertu;  »  (»)  «  la  prière  nous  met  et  nous  garde 
dans  la  société  de  Dieu  et  elle  est  le  sceau  de 
la  virginité.  »(6) 


(1)  S'  Luc,  XXII,  46.  (4)  Sto  Thérèse. 

[2)  Sagesse,  VIII,  21.  (5)  Cassien. 

;3)  Conf.,  L.  VI.,  C.  IJ.  (6)  S*  Jean  Chrysostome. 
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Les  apôtres  suivirent,  un  jour,  Jésus  qui 
montait  sur  une  barque,  et  le  Seigneur  s'en- 
dormit. Tout  à  coup  s'élève  une  tempête; 
la  barque  va  être  engloutie.  «  Seigneur, 
s'écrient  les  disciples,  sauvez-nous,  nous 
périssons.  »  Jésus-Christ  leur  dit  :  «  Que 
craignez-vous,  hommes  de  peu  de  foi?  »  Et,  se 
levant,  il  commande  aux  flots  et  à  la  mer  et 
la  tranquillité  se  rétablit.  »  <i)  La  barque,  c'est 
notre  âme;  la  mer,  c'est  la  vie,  exposée  aux 
tourmentes  les  plus  variées  et  les  plus  impré- 
vues ;  le  naufrage  semble  peut-être  imminent. 
Ne  craignez  rien  ;  «  le  bon  Jésus  vous 
secourra.  Il  semble  dormir  au  plus  fort  de  la 
tempête;  mais  le  moment  viendra  où  il  com- 
mandera aux  flots  de  s'arrêter.  11  veut  que 
nous  ayons  recours  à  lui,  et  il  nous  aime 
tant.  »  (2) 

Il  est  surtout  des  tentations  si  délicates 
qu'elles  atteignent  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime 
en  nous,  «  la  division  de  l'âme  et  de  l'esprit,  la 
moelle  de  l'être,  »  0)  comme  dit  saint  Paul. 
«  Quand  l'âme  est  en  perplexité,  son  grand 
refuge  doit  être  encore  la  prière;  »  W  elle 
échappe  à  tous  les  dangers  en  montant  vers 
Dieu.  Ainsi  fait  l'oiseau  sur  les  rivages  de 
l'océan  :  quand  il  voit  la  marée  qui  monte  et 
se  précipite,  il  prend  son  essor  et  se  rit  du 

(1)  St  Math.  VIII,  23,  26.  (3)  Hebr.,  IV.,  12. 

(2)  S"  Thérèse.  (4)  S'»  Jeanne  de  Chantai. 
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danger;  «  c'est  en  vain  qu'on  jette  des  filets 
devant  ceux  qui  ont  des  aiîes.  »  (0 

II.    —   PUISSANCE  DE   LA   PRIÈRE 

«  Lorsque  nous  demandons  quelque  bien 
temporel,  et  même  certaines  grâces  spirituel- 
les, ordonnées  au  perfectionnement  de  notre 
âme  et  à  la  plénitude  de  notre  vie  surnaturelle, 
il  se  peut  faire  que  notre  prière  contrarie  les 
desseins  de  la  Providence  ou  prévienne  son 
heure.  Dans  ce  cas,  Dieu  nous  fait  subir,  sans 
injustice,  le  refus  de  sa  bonté  ou  les  retards 
de  sa  miséricorde.  Mais,  dans  les  surprises  de 
la  tentation,  c'est  notre  salut  qui  est  en  jeu  : 
pas  de  refus,  pas  de  retards,  toute  prière  bien 
faite  doit  être  nécessairement  et  immédiate- 
ment efficace.  »  (2)  A  côté  des  promesses  faites 
à  la  prière,  en  général,  «  tout  ce  que  vous 
demanderez  à  mon  Père,  en  mon  nom,  vous 
l'obtiendrez,  »  '3i  ji  y  en  a  de  spéciales  pour  la 
conservation  de  la  pureté,  puisque  le  Sauveur 
nous  ordonne  de  demander  son  secours  contre 
la  tentation  et  contre  l'invasion  du  mal. 
D'ailleurs,  nous  l'appelons  contre  son  mortel 
ennemi  et  sa  gloire  est  engagée  dans  la  lutte, 
autant  que  notre  honneur.  Et  si  le  tentateur 
s'efforce  de  nous  pousser  au  découragement, 

(1)  Prov.,  I.,  17.  (3)  S'  Jean,  XV,  16. 

(2)  R.  P.  MoDsabré. 
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ne  savons-nous  pas  que  «  l'on  obtient  de  Dieu 
autant  qu'on  en  espère.  »  W 

Les  saints  connaissent  bien  cette  force  et 
sont  habiles  à  manier  celte  arme.  «  Seigneur, 
disait  sainte  Cécile,  gardez  mon  cœur  imma- 
culé, et  que  je  ne  sois  pas  confondue.  »  La 
réponse  du  ciel  ne  tarde  pas  :  un  ange  lui 
apparaît  et  s'établit  son  gardien.  Que  de  pro- 
diges ont  obtenu  les  vierges,  à  l'époque  des 
persécutions  et  pendant  le  cours  des  siècles, 
pour  la  conservation  de  la  chasteté.  Pour  elles 
se  réalisaient  vraiment  les  paroles  de  l'Apô- 
tre :  (f  Lorsque  je  suis  faible,  je  suis  fort.  (^) 
Je  souffre,  mais  je  connais  la  bonté  et  la 
puissance  de  celui  en  qui  j'ai  placé  toute  ma 
confiance.  »  (3)  «  \\  arrive  souvent,  dit  saint 
Grégoire,  que  les  tentations  viennent  nous 
assiéger,  et  le  nombre  en  est  si  grand  que 
noire  âme  est  sur  le  point  de  tomber  dans 
l'abîme  du  désespoir;  elle  jette  les  yeux  de 
tous  côtés,  et  elle  ne  découvre  que  les  ténè- 
bres les  plus  épaisses  ;  mais  que  cette  âme 
ait  confiance  en  Dieu  :  tout  à  coup  le  Seigneur 
se  plaît  à  dissiper  les  nuages  et  à  rendre  la 
lumière  de  sa  grâce.  Alors  l'âme,  qui  avait  été 
humiliée  et  plongée  dans  les  ténèbres,  se 
trouve  transformée  en  de  célestes  clartés  et 
inondée  de  joie.  » 

(1)  S'  Jean  de  la  Croix.  (3)  II,  Tim.,  I,  12. 

(2)  II,  Cor.,  XII,  10. 
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Dans  ces  états,  «  Dieu  nous  accorde  premiè- 
rement la  persévérance  à  prier,  par  laquelle 
nous  obtenons  la  persévérance  à  bien  faire.  »  d) 
Pour  cela,  il  ne  faut  pas  attendre  que  le  péril 
soit  imminent,  mais  <>  nous  tenir  toujours  aux 
pieds  de  Notre-Seigneur,  comme  notre  unique 
refuge.  »  ("^)  Le  passant,  qui  est  surpris  par  la 
pluie,  cherche  un  arbre  ou  bien  un  portique  où 
s'abriter;  d'instinct  l'enfant,  qui  joue  sur  la 
route,  court,  au  premier  bruit,  à  la  moindre 
menace,  à  la  maison  paternelle.  Habituons- 
nous  à  implorer  d'abord  le  secours  de  Dieu; 
faisons-nous  de  la  confiance  une  pratique  si 
familière  qu'elle  nous  fasse  aussitôt  recourir 
à  lui;  où  que  les  tortues  se  trouvent,  elles 
sont  toujours  à  la  maison,  ainsi,  quoi  que 
nous  fassions,  ayons  notre  demeure  en  Dieu, 
en  sa  protection,  t^)  Depuis  sa  défaite,  le 
démon  a  honte  de  Dieu  et  son  voisinage  le 
brûle;  il  n'attaque  l'âme  qui  se  lient  cons- 
tamment, par  la  prière,  sous  son  regard,  qu'à 
la  mode  des  bêles  sauvages,  retenues  par  des 
chaînes  de  fer.  i'*) 

Affections.  —  «  0  mon  Dieu,  cachez  nous 
sous  vos  ailes;  protégez-nous  par  le  bouclier 
de  votre  amour;  préservez-nous  des  flèches 
qui  circulent  dans  l'air  et  qui  alleignenl  à 

(1)  Bossaet.  (3;  BeilarmiD. 

(2)  S'  François  de  Sales.  (4)  S'  Jean  Chrysost. 

c.  10 
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l'improvisle.  Commandez  à  vos  anges  de 
nous  garder  dans  les  sentiers  de  la  vie;  qu'ils 
nous  portent  entre  leurs  bras  pour  que  nous 
ne  nous  brisions  pas  contre  la  pierre  du  che- 
min, et  qu'ils  nous  délivrent  de  la  perfidie  et 
de  la  violence  de  nos  ennemis.  »  (Psaume  90). 

Examen.  —  Est-ce  que  je  fais  bien  humble- 
ment, bien  fidèlement  et  en  toute  confiance 
mes  exercices  de  piété?  —  Est-ce  que  je 
demande  habituellement  à  Notre-Seigneur 
d'éloigner  de  moi  la  tentation?  —  Si  elle  se 
présente,  mon  premier  acte  est-il  un  cri  vers 
Dieu,  un  appel  à  sa  miséricorde  ?  —  Ma 
confiance  en  Jésus  égale-t-elle  ma  défiance 
de  moi  ?  —  Si  je  suis  faible  aux  menues  tenta- 
tions, cela  ne  vient-il  pas  de  ce  que  je  ne  prie 
pas  assez? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Jésus,  mon  amour, 
vous  m'ordonnez  d'être  chaste;  accordez-moi 
d'être  ce  que  vous  voulez.  »  (S'  Augustin). 

VINGT-TROISIÈME  MÉDITATION 

DU  SACREMENT  DE  PÉNITENCE 

«  Bienheureux,  dit  saint  Jean,  ceux  qui 
lavent  leurs    vêtements    dans    le   sang    de 
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l'Agneau.  »  U)  On  applique  ces  paroles  au 
martyre  qui  rend  à  l'àme,  dans  tout  son  éclat, 
«  son  premier  vêlement  »  (2)  d'honneur.  Elles 
s'entendent  également  du  sacrement  de  péni- 
tence :  "  Toute  âme  lavée  de  cette  sorte  est 
épouse,  et  le  Fils  du  Roi  s'unit  à  elle;  »  (3) 
C'est  donc  une  source,  divinement  préparée, 
où  les  chastes  se  purifient  des  faiblesses 
quotidiennes  et  refont  la  vigueur  de  leur 
jeunesse.  Le  sacrement  de  pénitence  est  : 
1°  une  force;  2"  une  lumière. 

I.  —   LE   SACREMENT  DE  PÉNITENCE  EST 
UNE  FORCE 

«  La  fréquente  confession  purifie  de  plus  en 
plus  notre  âme  de  ses  souillures,  et,  par  elle, 
on  obtient  non  seulement  la  rémission  de  ses 
péchés,  mais  encore  des  secours  plus  puis- 
sants pour  résister  aux  tentations.  »  (*)  Gomme 
les  paroles  de  nos  saints  docteurs  sont  belles 
et  précises!  En  deux  mots,  voici  les  fruits 
directs  du  sacrement  de  pénitence,  relative- 
ment à  la  chasteté  ;  il  purifie,  il  fortifie. 

Un  grand  pape  a  écrit  que  «  le  péché,  qui 
n'est  pas  aussitôt  détruit  par  la  pénitence,  est, 
par  lui-même,  un  poids  assez  lourd  pour 
entraîner  à  un  autre  péché.  »  k^)  Consultons 

(1)  Apoc,  XXII,  14.  (i)  S'  AIpli.  de  Liguori. 

(2)  S«  Luc,  XV,  5.  (5)  S»  Greg.  le  Grand. 

(3)  Bossuet. 
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l'expérience  :  dans  le  mal,  il  n'y  a  que  le  pre- 
mier pas  qui  coûte;  une  seconde  faute  se 
commet  plus  facilement,  amène  moins  de 
remords;  de  petites  négligences  ne  lardent 
pas  à  jeter  une  âme  dans  rornière  de  la 
médiocrité;  les  fautes  vénielles  l'établissent 
sur  la  pente  qui  mène  aux  abîmes,  et  le  Saint- 
Esprit  avertit  que  les  grandes  chutes  sont 
préparées  par  les  menues  infidélités  ;  'D 
comme,  le  vaisseau  coule  à  fond  si  on  n'en 
répare  les  premières  avaries. 

Au  contraire,  si  on  tue  le  lionceau  ou  qu'on 
lui  rogne,  quand  il  est  petit,  les  dents  ou  les 
ongles,  on  le  met  hors  d'état  de  nuire.  Ainsi 
en  est-il  de  l'âme  qui,  à  la  moindre  égrati- 
gnure  du  péché,  à  la  première  menace  de 
l'ennemi,  recourt  au  sacrement  que  le  Sau- 
veur a  institué  pour  notre  purification. 
«  Dans  ce  grand  hôpital  de  Dieu,  où  tout  est 
malade,  »  (2)  les  cœurs  religieux  eux-mêmes 
ont  peine  à  se  soustraire  à  la  contagion  et 
ils  sont  le  but  préféré  des  attaques  de 
l'ennemi.  Mais  les  ailes  de  la  colombe  ne  sont 
pas  engluées  par  ce  simple  contact  avec  le 
mal;  elle  les  lave  aussitôt  dans  le  sang  de 
l'Agneau,  elle  reprend  son  vol  vers  les  hau- 
teurs et,  malgré  son  corps  de  limon,  elle 
continue  son  angélique  vie. 

(1)  Eccl.,  XIX,  l.  (2)  Bossuet. 
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Le  céleste  médecin  ne  se  contente  pas  de 
rendre  la  santé  ou  d'enlever  les  causes  qui  la 
compromettent,  il  prémunit  contre  les  rechu- 
tes et  confère  la  force  qui  conjure  le  retour 
du  mal.  Par  un  effet  qui  lui  est  propre,  le 
sacrement  de  pénitence  donne  un  droit  à 
recevoir,  en  temps  opportun,  les  grâces  spé- 
ciales qui  sont  nécessaires  pour  ne  pas 
retomber  dans  les  fautes  commises,  pour 
conserver  et  accroître  la  grâce  reçue.  C'est 
donc  bien  «  du  sang  de  l'Agneau  que  vient  la 
victoire.  »  (•)  L'e.xpérience  encore  apprend 
qu'on  est  plus  allègre,  plus  résolu,  plus  fort 
après  une  bonne  confession.  Les  actes  qui 
l'ont  préparée  dans  la  prière  et  la  réflexion  ; 
ceux  qui  l'ont  accompagnée  dans  l'humilité 
et  la  charité;  ceux  qui  la  suivent  dans  le  bon 
propos  et  les  saints  désirs,  inclinent  vers 
nous  la  divine  miséricorde  et  nous  soulèvent 
vers  les  régions  de  la  sainteté.  Il  n'est  donc 
pas  étonnant  que  saint  François  de  Sales  ait 
dit  aux  tentés  :  «  Confessez-vous  plus  sou- 
vent; »  et  que  saint  Alphonse  de  Liguori  ait 
assuré  ses  âmes  qu'  «  elles  se  rendraient  in- 
vincibles par  la  fréquente  confession;  »  à 
condition  qu'on  y  soit,  non  pas  scrupuleux, 
mais  parfaitement  délicat.  (2) 


(1)  Apoc,  XII,  11.  (2)  Rodrigaez. 
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II.    —   LE   SACREMENT  DE    PÉNITENCE    EST    UNE 
LUMIÈRE 

Le  sacrement  de  pénitence  offre  un  autre 
aspect  également  secourable  à  la  chasteté  :  il 
est  une  lumière. 

Pour  une  infinité  de  détails  et  pour  ordon- 
ner sa  vie  conformément  à  la  sainte  règle 
qu'elle  a  embrassée,  la  religieuse  a  recours  à 
sa  maîtresse  des  novices,  à  sa  mère  spirituelle, 
à  sa  supérieure;  elle  apprend  «  à  boire  l'eau 
de  son  puits  )>  W  «  à  se  nourrir  du  pain  que 
Dieu  a  donné  à  l'Institut.  »  (2)  Mais  quand  il 
s'agit  de  la  vertu  qui  nous  occupe,  «  les  supé- 
rieures ne  doivent  pas  tant  examiner  leurs 
filles  sur  ce  qui  est  de  la  chasteté.  »  (3)  «  Notre 
Bienheureux  Père,  écrit  sainte  Jeanne  de 
Chantai,  dit  fermement  que,  pour  les  scrupu- 
les et  tentations  contre  la  pureté,  il  faut 
toujours  renvoyer  les  filles  à  leur  confesseur, 
et  que,  ni  la  supérieure,  ni  la  directrice  ne 
les  interrogent  jamais  là-dessus,  ni  leur 
souffrent  d'en  parler  à  elles,  sinon  en  général.  » 
Les  motifs  qui  dictent  cette  réserve  et  cette 
prudence  ne  peuvent  échapper  ni  aux  infé- 
rieurs, ni  aux  supérieurs. 

Le  confesseur  possède,  lui  et  lui  seul,  par 
son  sacerdoce  et  en  vue  de  sa  mission,  les 

(1)  ProV',  V,  13.  (3)  .S'«  Jeanne  de  Chantai. 

(2)  S'«  Jeanne  de  Chantai. 
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grâces  utiles  pour  traiter  salulairement  les 
questions  les  plus  délicates.  «  Lors  donc  que 
le  démon  vous  harcèlera,  allez  trouver  votre 
confesseur  ;  ouvrez  à  deux  battants  votre 
cœur,  et  demandez  au  prêtre  des  avis  et  des 
encouragements.  Le  démon,  comme  tous  les 
malfaiteurs,  déleste  la  lumière.  Quand  un  rat 
fourrage  dans  un  buffet,  le  meilleur  moyen  de 
le  faire  déguerpir,  c'est  d'ouvrir  l'armoire.  »  (i) 
«  La  première  condition  que  le  malin  met 
dans  l'âme  qu'il  veut  séduire,  c'est  la  condi- 
tion du  silence,  comme  font  les  séditieux 
dans  les  conspirations.  Conférez  humblement 
et  naïvement  avec  votre  directeur  des  sugges- 
tions et  tentations  qui  vous  arriveront,  et  ne 
douiez  point  que  Dieu  ne  vous  affranchisse.»  ('2) 
«  Une  tentation  avouée  est  à  demi  vaincue.  »  (-^i 
Priez  votre  confesseur  de  vous  apprendre,  si 
vous  ne  savez  vous  exprimer,  la  langue  dis- 
crète, chaste,  sainte  de  l'Eglise  au  sujet  de  vos 
fautes  ou  de  vos  troubles,  et  ne  lui  déguisez 
rien  de  ce  qui  vous  peut  inquiéter.  Pourtant, 
il  y  aurait  péril  à  exagérer,  à  tomber  dans  le 
scrupule,  à  «  ressembler  aux  petits  enfants 
qui,  étant  piqués  d'une  guêpe  ou  d'une  mou- 
che à  miel,  vont,  en  grande  hâte,  le  montrer 
à  leur  mère,  afin  qu'elle  souffle  sur  leur 
doigt.  »  {'*) 

(1)  Ms'de  Ségur.  (3;  S'  Philippe  de  Néri. 

(2)  S'  François  de  Sales.  (4)  S'  François  de  Sales. 
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Au  prêtre,  la  grâce  de  Dieu  fera  «  connaître, 
même  sous  les  fleurs,  la  marche  lortueuse  du 
serpent.  »  W  La  plupart  du  temps,  son  rôle 
se  bornera  à  vous  éclairer,  vous  rassurer;  à 
vous  mettre  en  garde  contre  cette  ruse  de 
l'ennemi  qui  consiste  à  troubler  votre  paix, 
à  vous  faire  peur.  Parfois,  il  vous  montrera 
un  danger  qui  vous  échappait,  parce  que 
«  vous  mesuriez  tout  à  la  candeur  et  à  la 
noblesse  de  votre  âme  ;  »  (2)  \[  vous  rappellera 
à  la  prudence,  vous  défendra  contre  les  appa- 
rences même  du  bien.  Par  état,  il  est  le  bon 
et  charitable  pasteur  de  la  brebis  égarée. 
Toujours  il  sera  pour  vous  «  ce  flambeau  que 
Dieu  vous  a  préparé  pour  l'heure  où  vous  en 
auriez  besoin.  »  (3» 

Affeclions.  —  «  Ecoutez  une  pauvre  péche- 
resse. Seigneur,  entendez  sa  confession.  Puis, 
vous  l'avez  commandé,  j'appellerai  un  de  vos 
amis,  je  lui  dirai  mes  misères;  je  veux,  avec 
son  aide  et  par  ses  conseils,  m'afi'ermir  dans 
votre  service,  me  consolider  dans  la  paix, 
m'armer  contre  mes  ennemis.  Je  ne  puis 
confesser,  chaque  jour,  mes  pauvres  faibles- 
ses; mais  je  vous  trouve,  ô  mon  Dieu,  dans  la 
solitude  de  mon  cœur:  apprenez-moi  à  ne 
vous  quitter  jamais,  ou  bien  à  vous  retrouver 
sans  retard.  »  {Attribué  à  S*^  Bernard). 

(1)  Bossuet.  (3)  Job,  XII,  5. 

(2)  Aristote. 
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Examen.  —  Comment  est-ce  que  je  me  pré- 
pare à  recevoir  le  sacrement  de  pénitence?  — 
Quels  moyens  ai-je  l'habitude  de  prendre  pour 
en  assurer  les  fruits?  —  Suis-je  surnaturelle, 
sincère,  confiante  en  confession?  —  Est-ce 
que  je  ne  laisse  pas  la  moindre  ombre  qui 
puisse  obscurcir  mon  âme?  —  Ai-je  le  courage 
de  dominer  la  répugnance,  la  timidité,  pour 
me  bien  purifier,  éclairer,  rassurer? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  0  puissance  divine  de 
Jésus,  mon  prêtre,  appliquez-vous  à  me  puri- 
fier, afin  que  votre  amour  me  consomme.  » 
(Xav.  de  Maistre,  carmélite). 


VINGT-QUATRIÈME  MÉDITATION 

DE  LA  SAINTE  COMMUNION 

Saint  François  de  Sales,  en  son  gracieux 
et  naïf  langage,  nous  enseigne  le  souverain 
moyen  de  conserver  et  d'affermir  la  chas- 
teté. «  Les  lièvres,  dit-il,  deviennent  blancs, 
parmi  nos  montagnes,  en  hiver,  parce  qu'ils 
ne  voient  ni  mangent  que  la  neige;  ainsi,  à 
force  d'adorer  et  manger  la  beauté,  la  bonté, 
la  pureté  même  dans  le  divin  sacrement,  vous 
deviendrez  toute  belle,  toute  bonne  et  toute 
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pure.  »  La  sainte  communion,  «  force  de 
l'âme  et  du  corps,  »  (<)  est  une  source  de 
cliastelé  :  1°  pour  l'âme;  2°  pour  le  corps. 


I.    —    LA     SAINTE    COMMUNION,    PRINCIPE    DE 
CHASTETÉ  POUR  L'AME 

Lorsqu'un  médecin  est  appelé  auprès  d'un 
malade,  d'un  blessé,  ou  d'une  personne  de 
santé  délicate,  il  ne  se  contente  pas  de  cauté- 
riser une  plaie,  de  soigner  un  membre  frac- 
turé, d'ordonner  un  remède  dont  l'effet  sera 
simplement  partiel  et  local.  Il  sait  qu'une 
alimentation  choisie,  un  régime  fortifiant, 
exerce  d'abord,  sur  la  santé  générale,  une 
action  réparatrice  dont  la  salutaire  influence 
se  fait  sentir,  ensuite,  aux  organes  affaiblis,'à 
toute  partie  endommagée  ou  menacée. 

Ainsi  les  saints,  en  même  temps  qu'ils  in- 
diquent les  moyens  spéciaux  destinés  à  pré- 
server ou  à  recouvrer  la  chasteté,  donnent 
aux  âmes  la  sainte  communion  comme  une 
nourriture  fortifiante,  un  aliment  réparateur, 
parfois  comme  la  dernière  ressource  des 
désespérés.  Il  y  a  de  mémorables  exemples 
dans  la  vie  de  saint  Alphonse  de  Liguori,  de 
saint  Bernard  et  de  saint  Philippe  de  Néri. 

'1)  Canon  de  la  Messe. 
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La  sainte  communion  est,  en  effet,  pour 
l'âme  «  le  pain  de  vie,»  '*)  «  d'une  vie  plus 
abondante;  »  (2>  elle  est  «  l'antidote  du  pé- 
ché. »  <3)  Elle  produit  entre  Dieu  et  l'âme 
«  une  plus  intime  union,  une  augmentationde 
grâce,  un  accroissement  de  vie  spirituelle  ;  »  W 
elle  répare  la  déperdition  causée  par  les  fai- 
blesses quotidiennes;  elle  enivre  suavement 
des  divines  bontés.  »  iS)  Pendant  ce  travail  de 
transformation  en  Dieu,  il  est  impossible  que 
la  chasteté  ne  soit  pas  plus  estimée,  mieux 
goûtée,  et  plus  fortement  appuyée. 

L'Eucharistie  est  annoncée  comme  un  «  vin 
destiné  à  susciter  une  germination  de  vier- 
ges; »  ^6)  un  vin  «  qui  inspire  et  donne  la 
virginité  ;  »  (')  «  un  vin  qui  rend  les  âmes  angé- 
liques.  »  i8)  «  Nos  vierges  qui  sont  saintes  de 
corps  et  d'esprit,  vont  boire  ce  vin  pour  y 
trouver  l'ivresse  et  la  joie  qui  leur  fait  suivre 
l'Eglise,  et  pour  qu'un  jour  on  leur  applique 
ces  paroles  :  à  sa  suite,  les  vierges  seront 
conduites  au  Roi.  Ceux-là  ont  été  enivrés  de 
ce  vin  qui  suivent  l'Agneau  partout  où  il  va; 
ce  sontles  vierges  qu'aucune  alliance  humaine 
n'a  entachées.  »  (9)  «  L'Eucharistie  est  une 
semence  de  chasteté,  mieux  encore,  de  virgi- 

(1)  S'  Jean,  VI,  35.  (6)  Zacli.,  IX,  7. 

(2)  6' Jean,  X,  10.  (7)  Corn,  la  Pierre. 

(3)  Concile  de  Trente.  (8)  S'  Bernard. 

(4)  S>  Thomas.  (9)  S'  Jérinne. 
(.ï)  S«  Thomas. 


160  VINGT-QUATRIÈME  MÉDITATION 

nilé.  Par  elle,  sainte  Catherine  de  Sienne  est 
devenue  une  vierge  angélique;  le  Christ  se 
la  fiança  et  elle  ne  vécut  plus  que  de  la  sainte 
communion.  C'est  encore  de  l'hostie  des 
autels  que  vint  à  saint  Casimir  l'amour  de  la 
virginité,  dont  il  fut  comme  le  martyr  :  le 
Christ  semblait  avoir  irradié  sur  lui  les  splen- 
deurs de  sa  propre  chasteté.  »  (*) 

Dans  le  sanctuaire  et  au  tabernacle,  «  tout 
respire  l'innocence;  tout  prend  une  voi.x  pour 
recommander  la  pureté.  C'est  le  pain  sans 
levain,  le  vin  sans  mélange,  la  cire  telle  que 
l'a  donnée  l'abeille,  les  vases  sacrés  d'un  mé- 
tal incorruptible.  Pour  s'asseoir  souvent  à  la 
table  sainte,  l'àme  doit  être  radieuse  de  pu- 
reté. On  respire,  en  ces  lieux,  je  ne  sais  quel 
parfum  de  chasteté  qui  empêche  l'âme  de  se 
corrompre.  Les  douceurs  que  l'on  goûte  à  la 
table  sainte  déprennent  de  l'amour  des  joies 
sensuelles  et  les  font  oublier.  »  (-)  Qu'est-ce 
que  les  vierges,  d'ailleurs,  demandent  le  plus 
ardemment,  sinon  la  conservation  de  la  vir- 
ginité, à  Notre  Seigneur  qui  semble  leur  dire  : 
«  Quand  vous  êtes  pures,  vous  avez  encore 
besoin  de  moi  pour  demeurer  dans  votre 
pureté.  »  (V 


(1)  Corn,  la  Pierre.  (3)  Bos.suet. 

(2)  Mgr  Pinhenot. 
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II.  —  LA  SAINTE  COMMUNION  PRINCIPE  DE 
CHASTKTÉ  POUR  LE  CORPS 

«  Le  froment  des  élus  »  et  «  le  sang  de  la 
coupe  divine  vivifie  les  régions  de  notre  âme 
qui  sont  privées  de  sagesse  et  les  rend  rai- 
sonnables. »  'T  Alors,"  redevenue  en  quelque 
sorte  céleste,  l'âme  n'a  plus  les  mêmes  rela- 
tions avec  la  terre,  »  (2)  et  notre  corps  lui- 
même  reçoit  sa  part  «  du  remède  institué 
contre  les  maladies  causées  par  le  fruit  mor- 
tel. »  (3)  L'Eucharistie,  dit  saint  Thomas,  est 
une  nourriture  médicinale,  dont  la  vertu 
guérit,  dans  le  corps  et  dans  l'âme,  le  poison 
des  mauvaises  concupiscences. 

De  graves  théologiens,  (4)  sou  tiennent  d'abord 
que  l'Eucharistie  produit  des  effets  immédiats 
sur  le  corps;  elle  diminue  le  foyer  du  péché, 
en  tempère  les  ardeurs,  calme  la  fougue  du 
tempérament.  «  Le  corps  du  Seigneur  produit 
dans  nos  membres  ce  doux  rafraîchissement 
qu'apportait  aux  Hébreux  le  pain  qui  leur 
tombait  du  ciel  sous  forme  de  neige  et  de 
rosée.  »  (5^  Dansleschaleursde  l'été,  les  plantes 
se  dessèchent,  et  les  plus  belles  Heurs  pâlis- 
sent; le  ciel  envoie  la  rosée  des  nuits  et,  pour 
un  jour,  la  plante  et  la  fleur  reprennent  leur 


(1)  S'  Ambroise.  (4)  De  Lugo,  Saaiez. 

(i)  S'  Augustin.  (5)  S«  Thomas. 

(3)  S'  Thomas. 
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jeunesse  el  leur  beauté.  Ainsi,  lorsque  Jésus- 
Hostie  nous  visite,  durant  l'été  desséchant  des 
passions,  son  contact  virginal  fait  refleurir 
notre  chair,  (D  sa  présence  produit  dans  notre 
âme  l'augmentation  de  la  charité,  dans  notre 
corps  la  diminution  de  la  convoitise.  (2) 

Du  moins,  il  est  certain  que,  d'une  manière 
indirecte,  la  sainte  communion  «  amoindrit  la 
source  du  péché,  en  donnant  de  nouvelles 
forces  à  l'amour  de  Dieu  et  une  intensité 
nouvelle  à  la  vie  intérieure.  »  Quand  on  arrose 
un  arbre  à  la  racine,  la  fraîcheur  et  le  renou- 
veau de  vie  se  communiquent  au  tronc,  aux 
branches  et  jusqu'aux  feuilles  les  plus  élevées. 
«  Saturée  de  Dieu,  »  0)  inondée  de  grâce, 
l'âme  retrouve  «  la  pleine  vigueur  de  la  piété, 
les  secousses  intérieures  se  calment,  la  triste 
loi  des  membres  s'adoucit,  »  W  et  les  commu- 
niants deviennent  au  démon,  «  terribles 
comme  des  lions  qui  respirent  la  flamme.  »  (S) 
11  est  impossible,  en  effet,  que  l'Eucharistie 
apporte  à  l'âme  bien  préparée ,  tant  de 
lumières,  de  force,  d'amour  de  tout  ce  qui  est 
saint,  sans  produire  sur  le  corps  une  réaction 
salutaire.  Le  Christ  s'unit  mystiquement  à 
cette  âme  qu'il  a  épousée  dans  la  foi,  au 
baptême,  et  dans  la  virginité,  à  la  profession; 


(1)  Ps.,  XXVlf,  7.  (4)  S«  Cyrille  d'Alex. 

(2)  Alex,  de  Aies.  (5)  S'  Jean  Chrys. 

(3)  Tertullien. 


VINGT-QUATRIÈME  MÉDITATION  1G3 

il  aime  son  corps  comme  le  sien,  et  le  protège 
plus  spécialement,  lorsqu'il  est  en  lui  par  sa 
présence  sacramentelle  ou  par  les  effets  pro- 
longés du  sacrement.  (*>  Pouvons-nous  être 
«  transformés  dans  le  Christ,  par  la  vertu  de 
l'Eucharistie,  »  '-'  sans  que  corps  et  âme  aient 
part,  en  quelque  façon,  à  cette  transforma- 
tion. Et  lorsque  l'on  va  à  l'autel,  à  la  table 
sainte,  précisément  pour  obtenir  la  force  de 
vaincre  une  tentation,  la  grâce  de  persévérer 
dans  la  virginité,  chacun  trouve  dans  son 
hostie  «  ce  dont  il  a  besoin.  »  ^3) 

Affections.  —  «  Vous  avez  daigné,  ô  mon 
Dieu,  Père  tout-puissant,  me  nourrir,  moi 
pécheresse,  votre  indigne  servante,  du  corps 
et  du  sang  précieux  de  votre  cher  fils,  Jésus- 
Christ,  Notre-Seigneur.  Faites,  je  vous  en  prie, 
que  cette  communion  soit  l'armure  de  ma 
foi  et  le  bouclier  de  ma  bonne  volonté,  l'éva- 
cuation de  mes  vices,  l'extinction  de  la  con- 
voitise et  de  la  concupiscence,  l'augmentation 
de  la  charité  et  de  toutes  les  vertus,  enfin 
l'apaisement  parfait  de  tous  les  mouvements 
désordonnés,  autant  de  la  chair  que  de 
l'esprit.  »  (S'  Thomas  d'Aquin). 

Examen.  —  Est-ce  que  je  me  propose  parfois 
comme  exemple  la  pureté,  le  détachement  de 

(1)  Franzelin.  (3)  S'  Thomas. 

(t)  S»  Thomas. 
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Jésus-Hostie?  —  M'efiorcé-je  d'être  plus  juste 
et  plus  sainte  pour  être  moins  indigne  de  la 
sainte  communion?  —  Ma  communion  d'hier, 
celle  de  demain  sont-elles  le  souvenir  et 
l'espérance  qui  réjouissent  mon  âme  et  la 
préservent  des  séductions  terrestres!  —  Dans 
la  difficulté,  l'ennui,  la  tentation,  mon  premier 
regard,  mon  premier  cri  vont-ils  au  taberna- 
cle ? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  a  0  source  de  toute 
pureté,  Seigneur  Jésus,  purifiez-moi  par 
votre  sang,  dont  une  seule  goutte  suffit  à 
efi'acer  tous  les  péchés  du  monde.  »  (S'  Tho- 
mas). 
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DÉVOTION  A  LA  PASSION  ET  AU  SACRÉ-COEUR 

«  La  colombe,  dit  saint  Antoine  de  Padoue, 
se  retire  dans  les  profondeurs  de  la  pierre. 
Là,  elle  se  met  à  couvert  des  poursuites  de 
l'oiseau  ravisseur.  En  même  temps,  elle  se 
ménage  une  demeure  tranquille,  oii  elle  repose 
doucement  et  roucoule  en  paix.  Ainsi,  dans 
le  cœur  de  Jésus,  ouvert  en  sa  passion,  l'âme 
religieuse  trouve  un  asile  assuré  contre  les 
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machinations  de  Satan,  et  une  délicieuse 
retraite.  »  Deux  autres  moyens  de  garder  la 
parfaite  chasteté  :  la  dévotion  1°  à  Jésus 
crucifié;  2"  au  Sacré-Cœur. 

I    —  LA  DÉVOTION  A  JÉSUS  CRUCIFIÉ 

Les  saints,  nos  devanciers  dans  la  vie  mili- 
tante et  nos  guides  aux  chemins  de  la 
victoire,  sont  unanimes  à  conseiller,  comme 
moyen  de  conserver  la  chasteté,  le  souvenir 
de  la  passion  du  Sauveur  et  la  dévotion  à  sa 
croix.  «  La  colombe,  dit  saint  Bernard,  ne 
quitte  pas  la  croix;  elle  voltige  autour  de  ses 
branches,  et  là,  intrépide,  elle  défie  les  serres 
du  vautour.  »  Lorsque  les  âmes  consacrées 
sont  en  butte  aux  persécutions  extérieures  et 
aux  tourmentes  intérieures,  «  c'est  le  malin 
qui  joue  cesjeux;  il  ne  gagnera  rien  sur  elles, 
pourvu  qu'elles  se  ramassent  et  s'unissent 
auprès  de  la  croix,  ainsi  que  les  poussins  sous 
leur  mère,  lorsque  le  chat-huant  les  guette.»  (i) 
Là,  «  non  seulement  nos  âmes,  mais  les  sens 
aussi  s'apaiseront  et  nous  goûterons  un  doux 
repos.  »  (2) 

Quoi  de  plus  capable,  en  effet,  d'inspirer 
l'horreur  du  péché  ?  Ce  crucifié,  c'est  le  Fils  de 
Dieu  ;  il  était  plein  de  grâce  et  de  vérité  et  il 

(1)  V.  L  de  Marillac.  ii)  S"  Bonaventure. 

B.  Il 
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avait  droit  à  toutes  les  joies  et  à  tous  les 
bonheurs.  Cependant  la  douleur  le  saisità  son 
berceau  et  le  suit  partout  avide  de  ses  pleurs 
et  de  ses  gémissements;  puis,  après  une  san- 
glante agonie,  après  la  voie  douloureuse,  il 
expire,  comme  un  esclave,  dans  l'ignominie 
et  les  tortures  du  crucifiement.  Qu'avait-il 
donc  fait?  Rien;  mais,  par  une  libre  et  géné- 
reuse acceptation,  il  s'était  «  offert  pour 
l'expiation  de  nos  péchés.  »  (D  «  Tant  que 
Dieu  aperçoit  sur  la  chair  adorable  de  Jésus- 
Christ  l'iniquité  du  genre  humain,  dont  il 
s'est  revêtu,  il  frappe,  il  frappe  sans  relâche, 
il  frappe  sans  pitié,  il  frappe  jusqu'à  la 
mort.  »  (2) 

Jésus,  «  pour  combattre  la  concupiscence 
de  la  chair,  oppose  au  plaisir  des  sens  un 
corps  tout  plongé  dans  la  douleur,  des 
épaules  toutes  déchirées  par  les  fouets,  une 
tète  couronnée  d'épines  et  frappée  par  des 
mains  impitoyables,  un  visage  couvert  de 
crachats,  des  yeux  meurtris,  des  joues  flétries 
et  livides,  une  langue  abreuvée  de  fiel  et  de 
vinaigre  et,  par-dessus  tout  cela,  une  âme 
triste  jusqu'à  la  mort;  des  frayeurs,  des 
désolations  et  une  tristesse  inouïe.  Plongez- 
vous  dans  les  plaisirs,  mortels  :  voilà  votre 
Maître  abîmé  corps  et  âme  dans  la  douleur.»  (3) 

(1)  Hebr..  IX,  28.  (3)  Bossuet. 

(2)  R.  P.  Monsabré. 
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Quel  chrétien,  quelle  consacrée  pourrait  pé- 
cher, les  yeux  fixés  sur  le  tableau  du  couron- 
nement d'épines,  de  la  flagellation,  et  la  croix 
sur  son  cœur! 

Le  Sauveur  nous  donnait,  là  aussi,  «  la  plus 
grande  marque  d'amour.  »  Les  yeux  fixés  au 
crucifix,  saint  Augustin  s'écriait  :  «  Il  ne  me 
devait  rien  et  cependant  il  m'a  racheté;  mes 
crimes  méritent  la  mort,  il  me  donne  l'amour. 
Lorsque  mes  pensées  se  troublent  et  que  mon 
corps  me  met  à  l'angoisse,  je  vais  au  corps 
brisé  du  Christ;  le  souvenir  de  ses  blessures 
d'amour  me  sauve  de  toute  embûche.  »  Les 
chastes  font  du  signe  de  la  croix  leur  arme 
de  prédilection.  Sainte  Thérèse  aimait  y  ajou- 
ter l'emploi  de  l'eau  bénite.  Le  vénérable 
curé  d'Ars  se  défendait  contre  «  le  grappin,  » 
par  le  signe  de  la  croix.  La  croix  possède  «  une 
grande  vigueur  contre  l'ennemi,  parce  qu'elle 
lui  représente  la  mort  du  Sauveur  qui  le 
dompta,  et  parce  que  le  signe  de  la  croix  est 
une  courte  et  dépeignante  invocation  du 
Rédempteur.  »  (i) 

II.   —   LA  DÉVOTION   AU   SACRÉ-COEUR 

«  Voulez-vous,  dit  un  pieux  auteur  de 
l'ordre   franciscain,   être   assuré  contre  les 

(1)  S'  François  de  Sales. 
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passions  et  contre  l'esprit  malin,  retirez-vous 
dans  le  creux  de  la  pierre  mystique,  le  côté 
ouvert  de  Jésus-Christ.  »  (*)  «  Ne  t'étonnes  pas 
si  tu  as  des  tentations;  mais,  dans  ta  frayeur, 
réfugie-toi  en  Dieu  ;  hâte-toi  de  t'enfermer 
dans  le  cœur  de  Jésus-Christ.  »  (2)  Lorsque  le 
Sauveur  mourut,  il  était  immobile,  il  avait 
dit  ses  dernières  paroles  ;  ses  bras  étaient 
attachés,  il  ne  pouvait  plus  remuer  la  main 
pour  nous  montrer  son  cœur  ;  à  ce  moment, 
il  incline  la  tête,  baisse  les  yeux,  et  arrête  là 
son  dernier  regard  pour  nous  indiquer  «  ce 
dévot  logis,  comme  notre  plus  sûr  asile.  »  (3) 
Aussi  bien  la  vierge  de  Paray  fut-elle  avertie 
que  les  âmes  et  spécialement  les  consacrées, 
trouveraient  <■  dans  ce  cœur  adorable  un  lieu 
de  refuge  pendant  leur  vie  et  surtout  à 
l'heure  de  la  mort.  » 

Au  reste,  le  Sacré-Cœur  nous  donne  les 
mêmes  leçons  que  le  crucifix.  La  croix  est 
principalement  le  mémorial  des  souffrances 
physiques  et  extérieures  de  Jésus-Christ;  le 
Sacré-Cœur  nous  révèle  davantage  ses  souf- 
frances intimes,  une  passion  plus  doulou- 
reuse mille  fois  que  les  douleurs  corporelles. 
Quelles  souffrances!  La  trahison  de  ses  amis, 
son  sang  versé  pour  des  hommes  qui  le  foule- 


(1)  p.   Bernard  d'Osimo,  (3)  P.   Vioceut-Marie,   ré- 
1381.                                            collet. 

(2)  S"  Bouaventure. 
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raient  aux  pieds,  le  martyre  de  sa  mère,  les 
persécutions  de  l'Eglise  et  de  ses  saints  à  Ira- 
vers  les  siècles.  Enfin,  le  bon  Sauveur  dit  à  sa 
confidente:  «  J'ai  paru  devant  la  sainteté  de 
Dieu  qui  m'a  fait  boire  le  calice  qui  contenait 
tout  le  fiel  et  l'amertume  de  sa  juste  indigna- 
lion,  comme  s'il  eiit  oublié  le  nom  de  Père 
pour  me  sacrifier  à  sa  juste  colère.  »  Montrant 
son  cœur,  il  ajoute:  ><  C'est  ici  que  j'ai  plus 
souffert  que  dans  tout  le  reste  de  ma  passion.  " 
Puis  il  parle  des  consacrés  qui  ont  précisé- 
ment la  main  plus  cruelle  :  «  Les  autres,  dit- 
il,  se  contentent  de  frapper  sur  mon  corps  ; 
ceu.v-ci  attaquent  mon  cœur.  »  0  Maître 
pourrais-je  «  pour  une  poignée  d'orge,  »  (') 
une  vile  satisfaction,  en  venir  jamais  à  ce 
point  de  cruauté! 

Ce  cœur,  qui  a  tant  soufi'ert,  est  le  cœur 
qui  m'a  le  plus  aimée.  «  Vous  m'avez  pardonné 
mes  péchés,  vous  m'avez  confié  vos  richesses 
spirituelles.  Entr'ouvrant  devant  moi  les  eaux 
de  la  mer  orageuse  de  ce  siècle,  vous  m'avez 
introduite  dans  le  désert  sacré  de  la  religion; 
vous  m'avez  rafraîchie  des  ondes  de  votre 
grâce  ;  vous  m'avez  appelée  à  la  sainteté. 
Tout  cela  est  écrit  dans  votre  cœur.  »  (2)  La 
pensée  de  cet  amour  de  Jésus  suffira  bien  à 
nous  pousser  aux  plus  grandes  délicatesses,  si 
nous  y  ajoutons  un  recours  fidèle  et  confiant 

(1)  Ezech.,  XIII,  19.  ("il  B'e  B.  Varani. 
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à  la  protection  de  son  divin  cœur.  Ne  disait-il 
pas:  «  Tu  ne  manqueras  de  force  que  lorsque 
je  manquerai  de  puissance.  »  d)  De  son  côté, 
lorsque  «  le  démon  voit  que  ses  tentations 
nous  provoquent  à  ce  divin  amour,  il  cesse 
de  nous  en  faire.  »  (-) 

Affections.  —  .i  0  Jésus  plein  d'amour,  met- 
tez le  signe  de  votre  sainte  croix  dans  ma 
main  droite,  afin  que,  toujours  entourée  de 
votre  protection.  Je  m'avance  contre  toutes 
les  embûches  de  l'ennemi.  Conservez  dans  le 
sanctuaire  de  votre  cœur,  si  rempli  de  bonté, 
la  pureté  de  mon  innocence  ;  placez  mes 
engagements  sous  votre  garde  fidèle,  afin  que 
je  puisse  vous  les  présenter  dans  leur  inté- 
grité à  l'heure  de  ma  mort.  »  (S'*  Gertrude.) 

Examen.  —  Ai-je  la  dévotion  à  Jésus  cruci- 
fié? —  Est-ce  que  je  me  sers  de  son  souvenir 
pour  me  détendre  contre  les  tentations,  me 
représentant  telle  ou  telle  scène  de  sa  passion, 
telle  station  du  chemin  de  la  croix?  —  Est-ce 
que  je  fais  souvent,  dignement,  pieusement, 
le  signe  de  la  croix?  —  Suis-je  habituée  à 
recourir  au  Sacré-Cœur  dès  que  mon  àme  se 
trouble,  s'émeut,  qu'elle  prévoit,  ou  ressent 
l'approche  de  l'ennemi? 

Résolution. 

(1)  N.-S.   à  la  B.   Marg.-  (-2)  S'  François  de  Sales. 

Marie. 
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Bouquet  spiriluel.  —  «  0  paix  du  cœur 
humain,  on  ne  le  trouve  qu'en  l'amour  et  en 
la  croix  de  Jésus-Christ.  »  (S'  François  de 
Sales). 

VINGT-SIXIÈME  MÉDITATION 

DE  L.\  DI^VUTION  A  L.\  SAINTE  VIERGE 
ET  AU.\  ANGES 

«  Vous  toutes  qui  êtes  en  possession  de  la 
virginité,  réfugiez-vous  auprès  de  la  Mère  du 
Seigneur.  Elle  vous  prendra  sous  son  patro- 
nage et  vous  conservera  dans  l'incorruptibilité 
ce  magnifique  et  précieux  trésor.  »  U)  Il  est 
d'expérience  que  les  âmes  les  plus  pures  sont 
particulièrement  dévotes  à  la  «  Reine  des 
Vierges,')  et  que  Marie, -vierge  très  prudente,» 
veille  attentivement  sur  la  virginité.  Avec 
elle,  les  anges  qui  sont  comme  les  vierges  du 
Ciel,  exercent  une  spéciale  protection  sur  les 
vierges  de  la  terre.  Trouvons  un  appui  à  la 
chasteté  :  i°  dans  la  dévotion  à  la  Sainte 
Vierge;  2°  dans  la  dévotion  aux  Saints  Anges. 

I.  —   DÉVOTION   A  L\  SAINTE  VIERGE, 
GAGE   DE    CHASTETÉ 

«  Toutes  les  fois  que  vous  aspirez  à  un  jour 
plus  pur,  à  qui  s'adressent  vos  vœux?  A  Marie, 

(i)  S'JeanChrysùslôme. 
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parce  que  c'est  Marie  qui,  la  première,  a 
compris  la  grande  parole  de  la  virginité, 
avant  que  Jésus-Christ  l'eût  prononcée;  c'est 
Marie  qui  s'y  dévoua  la  première,  avant  que 
le  monde  en  eût  connu  le  prix  et  la  sublimité; 
c'est  Marie  qui  chercha  à  en  avoir  le  mérite, 
avant  que  son  divin  Fils  en  eût  promis  la 
récompense.  »  (•)  A  tous  ces  litres,  Marie  est 
invoquée  comme  «  la  glorieuse  gardienne  des 
vierges.  »  i^) 

Marie  est  «  l'étoile  du  matin  »  pour  les  âmes 
préservées.  Elles  trouvent  dans  son  exemple 
l'estime  et  l'amour  de  la  virginité;  dans  son 
patronage,  la  force  de  l'embrasser.  Au  temps 
de  sa  vie  terrestre,  «  la  grâce  de  la  virginité 
était  si  abondante  en  elle  que,  non  seulement 
elle  la  remplissait  de  pureté  et  de  sainteté, 
mais  que  sa  seule  vue  rendait  chastes  ceux 
qui  la  visitaient.  »  (3)  «  La  beauté,  qui  jette 
d'ordinaire  des  étincelles  dévastatrices,  était 
merveilleuse  dans  Marie  et  elle  n'inspirait 
que  de  chastes  pensées.  ('*)  Dans  la  suite  des 
siècles,  elle  demeure  «  la  maîtresse  de  l'inno- 
cence; ))  (3)  «  la  monitrice  de  la  chasteté;  »  (6) 
«  la  grande  abbesse  qui  recrute  les  vierges.  »  ('> 

Marie  est  «  l'ombrage  du  midi  »  tS)  pour  les 
tentés.  Sa  virginité,  à  elle,  a  été  pure,  paisible  et 

(1)  Card.  Pie.  (5)  lUipert. 

(2)  OIT.  de  i'Imm.  CoDcep.  [6)  H.  Algrin. 

(3)  S'  Arabroise.  (7)  S'  Fulbert. 

(4)  S' Thomas.  (8)  Uich.de Saiat-Laurent. 
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assurée  ;  dans  les  au  1res,  quand  elle  se  conserve 
toujours  pure,  elle  ne  peut  néanmoins  se 
conserver  toujours  paisible  :  elle  a  ses  combats 
inévitables  et  le  triomphe  incertain.  Assise  au 
sein  de  la  paix,  «  Marie  voit  nos  luttes  intimes 
et,  dans  sa  virginale  bonté,  elle  noustémoigne 
une  pitié  d'autant  plus  secourable,  qu'elle  est 
à  l'abri  du  danger.  Elle  défend  en  nous  son 
Fils,  le  prix  de  son  sang,  son  amour.  »  (D  Donc, 
'(  si  le  vent  des  tentations  s'élève  en  vous,  si 
la  tempête  menace  de  vous  engloutir,  si  les 
séductions  des  sens  vous  gagnent,  regardez 
l'étoile,  appelez  Marie.  »  (^)  Elle  a  «  mission  de 
combattre  pour  nous;  »  (3)  «  son  bras  est  tou- 
jours armé  pour  notre  défense;  »''»'elle  forme 
un  mur  assez  résistant  pour  protéger  le  monde 
entier;»  '3'  <celle  est  la  terreur  des  démons;  »'fi) 
«  quand  on  l'invoque  ils  tombent,  à  son  nom, 
comme  sous  les  éclats  du  tonnerre.  »  ("• 

Marie  est  encore  le  «  repos  du  soir  aux  pau- 
vres pécheurs;  »  '8)  elle  ramène  à  la  chasteté 
ceux  qui  ont  défailli.  Le  pécheur  peut  se  dire, 
en  la  regardant  :  «  S'il  est  triste  d'être  couvert 
de  taches,  s'il  est  épouvantable  d'être  lépreux, 
d'avoir  commis  beaucoup  de  fautes,  il  y  a  du 
moins  dans  ma  famille  une  belle  créature, 
qui  n'est   pas  seulement  la   Pureté,  qui  est 

1;  Uoindaloue.  (5)  Honoré  d'Autuii. 

i-2i  S'  Uernard.  (6)  Alcuin. 

i'ii  Kiliiel  lies  Grecs.  H)  A  Keuipis. 

i4)  S"  Anselme.  (8)  Adam  de  Perseigne. 
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aussi  la  Charité;  un  pli  de  son  manteau  sera 
mon  couvre-misères.  »  ti)  Comme  le  prodigue 
va  à  son  Père,  il  va  à  sa  Mère.  Marie  est  «  le 
port  du  naufragé,  »  i-)  «  l'hospice  où  elle  le 
couvre  de  tendresse,  comme  la  poule  ses 
petits,  »'3j  «lui  ouvre  à  nouveau  le  trésor  des 
divine's  aumônes,  »  (4:  et  l'aide  à  rentrer  en 
possession  des  richesses  perdues.  »  <5i 

Cette  sollicitude  de  Marie  pour  les  vierges, 
saint  Joseph  la  partage.  On  les  honore  comme 
<<  deux  virginités  qui  s'unissent  pour  se 
conserver  l'une  l'autre;  )»(6)  il  estjuste  qu'on  les 
invoque  ensemble  pour  la  conservation  de  la 
chasteté.  Saint  Joseph  obtient  à  ceux  qui  le 
prient  une  part  au  privilège  qu'il  reçut  de 
mener  une  vie  angélique  dans  la  société  de 
Marie.  ^') 


II.  —  LA  DÉVOTION  AUX  ANGES  ET  AUX  VIERGES, 
GAGE    DE    CHASTETÉ 

Pour  la  conservation  de  la  chasteté,  «  la 
dévotion  aux  saints  anges,  les  amis  des 
chastes,  est  aussi  grandement  efficace.  »  ^^» 
Les  anges  ont  une  action  continuelle  sur 
nous.  Saint  Thomas  veut  qu'aucun  bien  ne  se 

11)  M.  l'ubbé  J.  Lémann.  (5)  S'Auselme. 

(2i  Pierre  de  Celles.  (6)  Bossuet. 

(3)  Adam  de  Perseigne.  (7)  S'  Alph.  de  Liguori. 

(4)  Kupert.  ^8)  Boudon. 
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fasse  en  nous  sans  eux.  Une  àme  vaut  mieux 
qu'un  monde  aux  yeux  de  Dieu  et  c'est  pour- 
quoi la  Providence  députe  auprès  de  chaque 
âme  un  esprit  vigilant  et  protecteur.  <"  Per- 
sonne n'est  privé  de  cet  ami  invisible  «  qui 
ne  s'endort  jamais  à  son  poste;  »  <^>  «  qui  nous 
protège  dans  toutes  nos  voies,  nous  porte 
dans  ses  mains,  afin  que  notre  pied  ne  heurte 
pas  contre  la  pierre  du  chemin,  détourne  la 
tlèche  égarée  dans  le  jour  et  la  malice  rôdant 
au  milieu  des  ténèbres.  »  i'-i) 

'<  Les  anges  aiment  la  chasteté  et  en  sont 
les  protecteurs.  -  (4)  Habitués  à  se  tenir  devant 
Dieu  et  à  se  sentir  pénétrés  de  son  regard,  ils 
connaissent  mieux  ses  infinies  délicatesses; 
ils  s'inquiètent  de  tous  les  dangers  que  peut 
courir  notre  âme,  et  l'aident  à  se  purifier  de 
ses  moindres  taches.  Dans  le  péril,  le  bon 
ange  nous  avertit;  dans  la  lutte,  il  protège; 
dans  le  doute,  il  conseille;  après  la  faute,  il 
réprimande.  «  Si  les  mauvais  anges  sont  les 
tentateurs  et  les  complices  du  pécheur,  nos 
bons  anges  ont  reçu  de  Dieu  l'ordre  de  nous 
garder  et  ils  sont  plus  puissants  que  les 
démons.  »  (5)  Ils  veillent  spécialement  sur  les 
vierges,  car  «  parmi  ce  qui  leur  plaît  davan- 
tage, il  faut  compter  la  chasteté  :  implorez 

(1)  S' Thomas.  (4)  Corn,  la  Pierre. 

(2)  Ps.,  CXX,  3.  (5;  S«  Augustin. 

(3)  Ps.,  XC,  6. 
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leur  secours  dans  les  tentations.  »  <ii  Nous 
sommes  «  prisonniers,  chargés  des  liens  de  ce 
corps  mortel  :  esprits  purs,  esprits  dégagés, 
aidez-nous  à  porter  ce  pesant  fardeau,  et 
soutenez  l'âme  qui  doit  tendre  au  ciel  contre 
le  poids  de  la  chair  qui  l'entraîne  en  terre.  »  (2) 

L'histoire  des  chastes  rapporte  de  mémo- 
rables exemples  de  la  protection  des  anges. 
Judith  affirme  qu'elle  est  assistée,  dans  son 
voyage  et  son  séjour  au  camp  d'Holopherne  et 
à  son  retour,  par  un  ange  dont  l'office  est  pré- 
cisément de  garder  sa  chasteté.  *3)  Sainte 
Agnès,  à  une  heure  où  l'enfer  paraît  se  saisir 
d'elle  trouve  un  ange  tout  prêt  à  défendre  sa 
virginité.  '»  Sainte  Cécile  avertit  Valérien 
qu'elle  est  sous  la  garde  d'un  ange  qui  veille 
avec  jalousie  sur  son  corps.  '0)  Deux  anges 
prennent  sainte  .Aldegonde  et  lui  font  passer 
la  Sambre  à  pied  sec,  pour  qu'elle  échappe  à 
des  poursuites  malinlentionnées.  Les  luttes 
de  la  chasteté  sont  une  occasion  de  mérite 
que  les  anges  ne  peuvent  avoir,  ils  «  prennent 
part  à  l'honneur  du  combat  en  chantant  la 
vaillance  du  victorieux.  »  16) 

Les  vierges  couronnées  sont  aussi  les  pro- 
tectrices des  vierges  militantes.  C'est  «  une 
doctrine  affirmée  par  les  théologiens  et  dé- 

(1)  S'  Bernard.  (4)  Oflf.  de  S"  .^gnés. 

(2)  Bossuet.  (5)  OIT.  de  S"  Cécile. 

(3)  Judith,  XIII,  -20.  (6)  Bossuet. 
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montrée  par  l'expérience,  que  la  puissance  dé- 
partie aux  saints  se  rapporte  particulièrement 
aux  grâces  et  aux  vertus  dans  laquelle  chacun 
d'eux  a  excellé.  »  (')  Sur  la  terre  les  vierges  ont 
donné  l'exemple;  dans  le  ciel,  elles  ofTrent  leur 
assistance.  «  Sûres  de  leur  salut,  elles  s'inté- 
ressent à  notre  sanctification  :  en  quittant 
leur  corps,  elles  n'ont  pas  dépouillé  la  charité. 
Ames  glorieuses,  qui  avez  échappé  aux  liens 
de  ce  monde,  prenez  pitié  de  celles  qui  sont 
encore  exposées  à  ses  séductions  et  portez- 
nous  secours.  »  (2) 

A/fecUons.  —  «  0  ma  Souveraine,  ô  ma  Mère, 
je  m'offre  à  vous  tout  entier,  et,  pour  vous 
donner  une  preuve  de  mon  dévouement,  je 
vous  consacre  aujourd'hui  mes  yeux,  mes 
oreilles,  ma  bouche,  mon  cœur,  tout  moi- 
même.  Puisque  je  vous  appartiens,  ô  bonne 
Mère,  gardez-moi,  défende2:-moi,  comme  votre 
bien  et  votre  propriété.  »  {Prière  indulgenciéc). 

Examen.  —  Ai-je  une  dévotion  solide  et 
pratique  à  l'égard  de  la  Sainte-Vierge?  —  Est- 
ce  que  je  la  prie  pour  ma  persévérance  dans 
la  religion  et  la  chasteté?  —  Ai-je  recours  à 
elle  dans  mes  tentations?  —  Suis-je,  comme 
elle,  réservée,  modeste,  prudente?  —  N'y  a-t-il 
rien  en  mon  âme  et  mon  cœur  qui  puisse 

(1)  Gard.  Pie.  (-2)  S*  Bernard. 
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offenser  son  regard?—  Esl-ce  que  j'honore 
et  prie  saint  Joseph?  —  Est-ce  que  j'implore 
le  secours  des  vierges?  —  Est-ce  que  je  traite 
mon  ange  gardien  avec  respect,  ne  faisant 
rien  qui  puisse  le  contrisler?  —  Est-ce  que  je 
le  prie  habituellement  et,  plus  encore,  à  l'heure 
du  danger,  pour  ma  garde? 

liésolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Reine  des  vierges. 
Reine  des  anges,  priez  pour  nous.  »  (Litanies 
de  Lorette). 
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DE  LA  CRAINTE  DE  DIEU 

<■  Le  commencement  de  la  sagesse,  c'est  la 
crainte  du  Seigneur.  »  (*)  Saint  François  de 
Sales  répète  souvent  aux  religieuses  qu'elles 
ne  sont  pas  «  des  forçats,  »  mais  «  des 
épouses  »  du  Sauveur,  et  il  les  invite  à  faire 
de  l'amour  la  racine  de  toutes  leurs  actions. 
Rien  de  plus  juste.  Mais  a-t-on  jamais,  sur  un 
terrain  glissant,  comme  est  la  chasteté,  «  trop 
de  moyens  de  défense,  lorsque  l'on  est 
entouré  de  tant  de  dangers?  »  (2)  La  crainte 
est  un  supplément  à  l'amour,  et  «  son  office 

(1)  Ps.,  ex,  10.  (2)  s»  Jean  Chrys. 
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estdeluirecrulerdesauxiliaires.)>''iLacrainle 
garde  la  chasteté  :  1°  par  le  souvenir  de  la 
présence  de  Dieu;  2°  par  la  pensée  de  ses  ter- 
ribles jugements. 

I.    —  LE   SOUVENIR   DE   LA   PRÉSENCE   DE   DIEL' 

Le  souvenir  de  "  la  présence  de  Dieu  pro- 
duit ces  trois  effets  :  elle  délivre  l'âme  du 
péché,  la  porte  à  la  pratique  de  la  vertu,  et 
l'unit  à  Dieu  par  le  lien  du  saint  amour.  H 
n'est  pas  de  moyen  plus  efficace  pour  dompter 
les  passions,  pour  résister  au.\  tentations,  et 
éviter  ainsi  toutes  sortes  de  péchés.  »  '-  <'  Si 
nous  pensions  toujours  que  Dieu  nous  voit, 
nous  ne  ferions  jamais,  ou  presque  jamais, 
rien  qui  déplaiseà  ses  yeux  ;  »'3)  nous  resterions 
sous  l'empire  de  «  celle  crainte  dont  le  fruit 
est  l'obéissance,  et  qui  fmil  par  se  fondre  dans 
l'amour.  »  ^'*> 

«  Dans  cette  pensée  que  Dieu  a  l'œil  sur 
nous,  pendant  l'assaut  des  tentations,  nous 
pouvons  puiser  un  puissant  molif  d'encoura- 
gement. Le  soldat  qui  combat  en  présence  de 
son  général  fait  des  prodiges  de  valeur;  de 
quelle  ardeur  ne  devons-nous  pas  être 
enflammés,  nous  qui  savons  que  Dieu,  du 
haut  du  ciel,  assiste  à  toutes  nos  luttes  et 

(1)  s*  Grégoire.  (3)  S'  Thomas. 

(2)  S»  Alph.  de  Lignori.  (l)  S'  Hilaire. 
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nous  tresse  des  couronnes!  »  (ii  Au  terme 
d'une  nuit  de  luttes  avec  les  démons,  des 
assauts  contre  la  chasteté,  saint  Antoine, 
épuisé  de  fatigues  et  brisé  de  coups,  voit 
soudain  un  rayon  de  lumière  qui  dissipe  les 
ténèbres,  chasse  les  démons  et  le  guérit  ins- 
tantanément. '<  Où  étiez-vous,  Seigneur,  s'écrie 
le  saint  ermite,  et  pourquoi  n'êtes-vous  pas 
venu  à  mon  secours?  Une  voix  lui  répondit  : 
J'étais  là  dès  le  commencement,  à  tes  côtés, 
pour  t'encourager;  j'y  serai  toujours.  »  Les 
chastes  qui  luttent,  ont  pour  témoins  la  cour 
céleste  et  son  roi.  Or,  de  la  part  de  Dieu, 
regarder,  c'est  secourir;  «  ses  yeux  regardent 
l'univers  et  donnent  la  force.  »  (2)  «  Il  est  avec 
moi  comme  un  guerrier  formidable,  »  (3j  et 
il  réduit  le  démon  à  l'état  d'un  misérable 
passereau  que  les  enfants  insultent  impu- 
nément. ('*) 

Puis,  si  le  courage  semble  nous  abandon- 
ner, quelle  ressource  n'avons-nous  pas  encore 
dans  cette  conviction  qu'aucune  de  nos  pen- 
sées, aucun  de  nos  sentiments,  aucune  de  nos 
actions  ne  peuvent  échapper  à  l'oeil  de  celui 
qui  regarde  encore  quand  tous  les  autres 
yeux  sont  fermés.  Un  vaillant  que  l'on  solli- 
citait à  pécher,  et  il  s'agissait  de  chasteté, 
répondit  simplement  :  «  Cherchez  un  endroit 

(i)  Rodriguez.  (3;  Jérém.,  XX,  11. 

(2)  II,  Par.,  XVI,  9.  (4)  Job,  XL,  70. 
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OÙ  Dieu  ne  nous  voie  pas.  »  (•)  La  chaste 
Suzanne  trouva  sa  force  dans  la  même  pen- 
sée :  "  Il  vaut  mieux  mourir  innocente  que 
de  pécher  en  la  présence  de  mon  Dieu.  »  '^i 
Diou  est  si  pr^s  de  nous!  «  Nous  vivons  en 
lui,  nous  demeurons  en  lui,  tous  nos  mouve- 
uienls  s'opèrent  en  lui.  »  (^i  Un  des  mots  les 
plus  épouvantables  qui  aient  été  dits,  est 
celui  de  sainte  Thérèse  :  Ce  n'est  pas  seulement 
devant  Dieu,  c'est  en  Dieu  que  le  pécheur  fait 
son  mal. 

Ces  considérations  s'aggraventencorequand 
il  s'agit  d'un  péché  «  qui  tue  la  chasteté;  »  ('*) 
«  qui  n'est  peut-être  pas  le  plus  grave,  mais 
qui  est,  à  coup  siir,  le  plus  honteux,  »  (») 
■  qui  provoque  particulièrement  la  haine  de 
Dieu;  »  (•')  pour  lequel  on  éprouve  le  plus  le 
besoin  de  se  cacher;  (")  qui  dégrade  le  plus 
l'àme  humaine;  '»)  et  qui  fait  d'une  consacrée 
un  temple  profané,  ("J)  une  sacrilège,  {'*>)  une 
perfide,  une  parjure  qui  a  trahi  l'époux  cé- 
leste. »  (ii>  Non,  jamais  ce  malheur  ne  lui  fut 
arrivé  si  elle  «  avait  pensé  que  Dieu  est 
présent  et  si  près  de  nous!  »  '«^i 


(1)  Vie  des  l'éies.  (7)  Alain  de  Lisle. 

(2)  Dan.,  XIII,  -r.i.  (8)  Pierre  le  Ghaiitre. 

(3)  Acl.,  XVII,  -28.  (9)  HildeDert  du  Mans. 
('»)  S'  Pierre  Chrys.  (10)  S'  Ambroise. 


(5)  Goffridus  de  Vendôme.  dl)  S'  An.«elme. 

(6)  S'  Grégoire.  (12)  S'«  Thérèse. 
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11.  —  LA  PENSRE  DES  JUGEMENTS  DE  DIEU 

Une  autre  sorte  de  crainte,  «  inféconde  par 
elle-même,  mais  riche  de  fruits  par  la  foi  qui 
l'inspire,  »  (i)  vient  encore  à  notre  secours.  Il 
est  bon  d'en  méditer  les  motifs,  «afin  que,  si 
nos  fautes  nous  faisaient  oublier  l'amour  du 
Seigneur  éternel,  du  moins  la  crainte  des 
peines  nous  aidât  à  ne  pas  succomber  au 
péché.  ')  (2)  «  Il  se  lève  des  jours  où  ceux- 
mêmes  qui  ont  fait  au  Seigneur  un  don  absolu 
de  leur  volonté  doivent,  pour  échapper  au 
péril  d'offenser  Dieu,  se  faire  un  rempart  des 
grandes  vérités  de  la  foi,  en  considérant  d'une 
vue  attentive,  que  tout  finit,  xju'il  y  a  un  ciel 
et  un  enfer.  »  (3)  C'est  pour  avoir  oublié  cette 
crainte  et  ces  vérités  que  des  âmes,  dont  la 
pureté  «  dépassait  la  blancheur  de  l'ivoire,  se 
sont  converties  tout  à  coup  en  charbons 
noircis  et  fumants.  »  (*) 

Cette  crainte  s'alimente  d'abord  de  la 
pensée  de  la  mort,  «  qui  conserve  l'innocence 
des  âmes,  »  et  les  rend,  «  dans  le  fort  des 
tentations,  comme  un  rocher  au  milieu  de  la 
tempête.  »  l^)  Fidèle  ou  régénérée  par  la  péni- 
tence, la  religieuse  peut  passer,  à  sa  mort,  par 
de  purifiantes  angoisses;  mais  elle  est  généra- 

(1)  S'  Hilaire.  (4)  Rodriguez. 

(2)  S'  Ignace.  (5)  de  Rancé. 

(3)  S'e  Thérèse. 
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lement  consolée  et  «  impatiente  de  s'unir  pour 
jamais  à  Jésus-Christ,  et  d'entrer  au  chœur 
des  vierges  qui  ont  vécu  de  renoncement  et 
de  chasteté.  »  i*)  Les  religieuses  gravement 
inlidèles  à  leur  vœu  sont  très  exposées  à  finir 
dans  l'impénitence.  '-)  Alors,  elles  meurent  de 
«  deux  manières,  l'une  convulsive  et  déses- 
pérée, l'autre  calme  et  sans  remords;  toutes 
les  deux  affreuses,  parce  qu'elles  sont  la  mort 
des  pécheurs.  »  i3>  Elles  partent  ayant  abusé 
de  toutes  les  grâces,  dans  les  circonstances 
les  plus  solennelles  et  les  conditions  qui 
rendent  le  péché  plus  odieux,  et  elles  demeu- 
rent épouses  de  Jésus-Christ,  «  titre  auguste 
qui  devait  être  le  signe  de  leur  salut  et  qui  va 
devenir  le  plus  grand  de  leurs  crimes.*»  (W 

Les  voici  au  tribunal  de  Dieu,  ayant  en  face 
cette  parole  de  l'Evangile  :  «  11  sera  demandé 
beaucoup  à  celui  qui  a  beaucoup  reçu.  »  (5) 
«  Vous  voilà,  vierge  prévaricatrice,  aux  pieds 
du  divin  Epoux,  devenu  votre  juge.  Vous 
reçûtes  ici-bas  ses  faveurs  les  plus  signalées, 
la  surabondance  de  ses  grâces,  un  excès  de 
bienveillance  et  d'amour;  maintenant,  les 
choses  sont  renversées  :  autant  il  fut  miséri- 
cordieux, autant  il  va  se  montrer  sévère;  le 
caractère  saint  dont  vous  êtes  revêtue  ne  fera 


(1)  .S"  Cyprieo.  il)  Massillon. 

(2)  S"  Eusébe  de  Césarée.  (5)  S»  Luc,  XII,  48. 

(3)  SU'  Plantier. 
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que  redoubler  ses  rigueurs;  c'est  ici  que  va 
commencer  pour  vous  cet  efTrayant  courroux 
de    l'agneau,   cette    désolante    fureur  do  la' 
colombe,  dont  parle  l'Rcriture.  »  W 

Le  jugement  est  déjà  prononcé,  il  est  écrit. 
Le  Maître  du  ciel  a  dit  :  «  Dehors  ceux  qui  ne 
sont  pas  chastes!  •'  (-)  L'enfer  de  la  religieuse 
sera  particulièrement  rude  et  humiliant.  Là, 
ceux  qui  l'ont  vue  dans  ses  saintes  livrées 
la  reconnaîtront  ;  les  mondains  et  le  démon  se 
serviront  de  son  caractère  auguste  pour  la 
bafouer  et  la  torturer.  Le  feu  lui-même  la 
reconnaîtra  ;  il  passera  et  repassera  lentement 
autour  de  ce  corps  que  la  virginité  avait  con- 
sacré, doublant  et  redoublant  le  supplice:  (3) 
«  par  où  l'on  a  péché,  c'est  par  là  qu'on  doit 
être  puni.  »  ('*)  Eternellement  elle  sera  rongée 
par  le  souvenir  de  ses  prédilections,  de  ses 
titres,  de  ses  devoirs,  de  ses  espérances,  de 
ses  péchés,  de  ses  hontes,  de  son  impénitence. 
«  Les  religieuses  réprouvées  donneraient  le 
monde  entier  pour  se  racheter;  et  il  y  a  sur 
la  terre  des  religieuses  qui  commettent  le 
péché  et,  après  l'avoir  commis,  dorment 
tranquillement  sur  le  bord  de  l'enfer.  »  (S) 

Affections.  —  «  Souvenez-vous,  ô  Jésus  plein 
de  miséricorde,  que  pour  moi  vous  êtes  des- 

(1)  Msr  Plaatier.  (i)  Sagesse.  XI,  17. 

(2)  Apoc,  XXII.  15.  (5)  P.  Valuv. 
(.3)  P.  Valuy. 
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cendu  sur  la  terre,  ne  me  perdez  pas  en  ce 
jour.  Vous  vous  êtes  lassé  en  me  cherchant, 
vous  m'avez  racheté  par  votre  croix  ;  qu'un  si 
grand  travail  ne  soit  pas  inutile.  Je  gémis,  je 
suis  coupable,  ma  faute  rougit  mon  front  ;  je 
vous  en  supplie,  6  mon  Dieu,  vous  êtes  bon, 
pardonnez-moi.  »  [Dies  irœ). 

Examen.  —  Suis-je  assez  calme,  recueillie  et 
intérieure  pour  vivre  habituellement  en  pré- 
sence de  Dieu?  —  Est-ce  que  je  me  tiens 
devant  lui  dans  un  grand  respect  et  avec 
esprit  de  religion?  —  Est-ce  que  je  m'aide, 
dans  les  tentations  intérieures  et  extérieures, 
du  souvenir  de  cette  divine  présence?  —  La 
pensée  des  fins  dernières  et  des  jugements 
de  Dieu  appuie-t-elle  ma  fidélité?  —  Qu'est-ce 
que  je  voudrais  cacher  à  Dieu,  ou  que  je 
redouterais  à  son  tribunal  ? 

Bouquet  spirituel.  —  «  Faites,  Seigneur,  que 
nous  ayons  toujours  la  crainte  et  l'amour  de 
votre  saint  nom.  »  {Missel  romain). 

VINGT-HUITIÈME  MÉDITATION 

MENACES  ET  CONSOLATIONS 

«  Tous  les  chastes  ne  sont  pas  vierges  et 
tous  les  vierges  ne  sont  pas  chastes.  Or,  on 
peut  aller  au  ciel  sans  être  vierge,  pourvu  que 
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l'on  soit  chaste,  et  l'on  ne  peut  entrer  au 
paradis,  tout  en  étant  vierge,  si  l'on  n'est  pas 
chaste.  »  (i>  Cet  avis  est  donné  premièrement 
aux  religieuses  qui,  contentes  de  leur  habit  et 
de  leur  profession,  se  soucient  peu  de  leurs 
obligations  et  responsabilités  :  c'est  une 
menace;  deuxièmement,  comme  une  conso- 
lation à  celles  qui  ont  connu  des  heures  d'éga- 
rement et  qui  reviennent  sincèrement  au 
devoir.  L'Evangile  ne  parle  pas  autrement; 
nous  Talions  méditer  :  1°  dans  la  parabole  des 
dix  vierges;  2°  dans  l'histoire  de  Marie- 
Madeleine. 

I.  —   LA   PARABOLE  DES  DIX  VIERGES 

Le  récit  évangélique  est  connu.  Dix  vierges 
vont  au-devant  de  l'Epoux  :  cinq  ont  leurs 
lampes  bien  fournies  et  entrent  au  festin  ;  cinq 
manquent  d'huile;  elles  vont  en  chercher,  la 
salle  des  noces  se  ferme;  l'Epoux  refuse  d'ou- 
vrir, il  ne  les  connaît  pas.  Les  premières  sont 
appelées  vierges  sages,  les  autres,  vierges 
folles,  n  (2)  «  Toutes  les  dix  sont  vierges;  toutes 
ont  pris  des  lampes;  toutes  se  sont  mises  en 
marche  à  la  rencontre  de  l'Epoux.  Aucune  n'est 
accusée  d'avoir  forfait  à  la  pureté  virginale. 
La  folie  des  unes  était  de  n'avoir  pas  pris 

(1)  S'  Bruno  d'Asti.  (2)  S'  Math.,  XXV,  1-13. 
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d'huile,  et  la  sagesse  des  autres,  de  s'en  être 
pourvues.  Qu'est-ce  que  cette  huile,  sinon  la 
doctrine,  la  science  sacrée?  »  (•) 

Les  communautés  religieuses  sont  figurées 
par  ce  collège  de  dix  vierges.  Les  âmes  y  arri- 
ventparcequ'ellesontentendu  l'appel:  «Sortez, 
allez  au-devant  de  l'Epoux.  »(2)  Le  Saint-Esprit 
avait  fait  de  leur  âme,  en  infusant  à  leur  cœur 
un  amour  plus  saint,  «  une  lampe  dont  les  tor- 
rents n'éteindraient  ni  le  feu,  ni  la  flamme.  »  («*) 
Les  bons  conseils,  les  exemples  édifiants,  les 
pieux  exercices  du  noviciat  avaient  «  orné  -> 
cette  lampe.  Leur  formation  avait  été  si  soignée 
qu'elles  semblaient,  au  départ,  porter  en  main 
«  un  faisceau  de  flambeaux;  >  (4>  à  les  voir  on 
eût  dit  «  des  torches  dorées  s'élevant  d'un 
champ  de  lis  épanouis.  »  (3)  Mais  il  faut  un 
travail  incessant,  une  attention  soutenue,  un 
zèle  infatigable  pour  alimenter  cette  céleste 
lumière,  et  c'est  à  chacun  de  donner  «  de  son 
propre  feu  pour  éclairer  son  chemin.  »  "'i  Les 
situations  changent,  les  difficultés  se  multi- 
plient, les  occasions  font  naître  des  dangers. 
Au  lieu  de  se  rendre  compte,  d'aller  prudem- 
ment, d'étudier  dans  la  lecture  et  l'oraison,  de 
consulter  leurs  supérieurs  et  directeurs,  il  en 
estqui  vontàlalégère,  s'habituentàla  routine, 

(1)  Tard.  Pie.  (i)  Baruch,  VI,  18. 

(2)  S'  Math..  XXV,  C.  (5)  111,  Koi.s  VII,  49. 

(3)  r.ant.,  Vin,  6.  (6)  Lsaie,  L,  11. 
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perdent  le  souci  de  leurs  responsabilités.  Peut- 
être  ne  savent-elles  plus  où  elles  en  sont  de 
l'exacte  observation  de  leurs  vœux,  en  parti- 
culier de  la  chasteté.  Elles  ont  laissé  ■<  l'Esprit 
s'éteindre,  »  W  et  bientôt  «  la  lumière  de  la 
lampe  aura  fini  pour  jamais  de  luire  à  leurs 
yeux.  »  (2)  Leur  marche  s'accomplit  dans  les 
ténèbres;  quand  elles  arriveront,  l'Epoux  n>e 
les  connaîtra  pas  :  vierges  folles! 

-'  Les  lampes  allumées,  ce  sont  encore  les 
bonnes  œuvres,  sans  lesquelles  la  chasteté  est 
insuffisante.  La  chasteté  se  trouve  compro- 
mise, si  on  n'a  pas  soin  de  lui  faire  un  rem- 
part de  toutes  les  autres  vertus.  Si  l'on  devient 
négligent,  la  chair  se  fortifie,  l'esprit  devient 
infirme.  La  virginité  du  corps  n'est  en  sùrelé 
que  dans  ceux  qui  travaillent  de  toutes  leurs 
forces  à  la  perfection  de  leur  âme.  »  W  Les 
religieuses  ne  peuvent  oublier  qu'elles  sont 
dans  un  état  de  tendance  à  la  perfection;  en 
s'arrêtant  dans  la  voie,  elles  exposent  la  chas- 
teté comme  toute  autre  vertu,  et  c'est  un  autre 
genre  de  folie.  Dans  les  ordres  contemplatifs, 
le  recueillement  est  plus  profond,  la  vie 
intérieure  plus  à  l'abri  de  la  distraction  et  de 
la  dissipation;  qu'on  veille  cependant!  Dans 
les  instituts  voués  à  l'action,  à  l'instruction 
surtout,  on  court  bien  risque  de  se  négliger 

(i)  Thess.,  V,  19.  (3)  Si  Grégoire. 

(2)  Apoc,  XVIII,  23. 
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soi-même.  Les  rapports  avec  le  monde,  la 
nécessité  d'étudier,  d'exercer  la  surveillance, 
de  tenir  un  bon  renom,  ramènent  à  des  soucis 
absorbants,  à  des  préoccupations  inférieures; 
et,  pour  s'y  laisser  noyer,  bien  des  vies  reli- 
gieuses ne  dépassent  pas  le  niveau  des  vies 
de  personnes  pieuses  dans  le  monde.  Est-ce 
assez  pour  des  consacrées?  Les  lampes  sont- 
elles  garnies?  l'Epoux  les  accueillera-t-il?  ou 
seront-elles  traitées  en  vierges  folles? 

H.  —  l'histoire  de  marie-madeleine 

L'Evangile  constate  sobrement,  mais  fidè- 
lement la  flétrissure  qui  s'attachait  au  nom 
de  Marie-Madeleine  :  •  une  femme  pécheresse 
qui  se  trouvait  dans  la  ville.  »  'i  Les  uns  ne 
voient  en  elle  qu'une  créature  frivole  el 
mondaine;  les  autres,  plusjustement,semble- 
t-il,  l'accusent  d'avoir  "  abusé  de  tous  les 
dons  de  Dieu,  pour  perdre  en  elle  et  dans  les 
autres  la  sainte  chasteté.  »  (2)  «  Elle  avait  tout 
profané  et  elle  ne  pouvait  présenter  à  Dieu 
que  des  ruines.  »  <3i  Et  c'est  précisément  «  en 
sa  faveur  que  Jésus  fait  le  plus  grand  de  ses 
miracles,  »  ['*)  lorsque,  «  sans  rendre  à  son 
front  la  fleur  d'innocence  qui  ne  se  flétrit 
qu'une  fois,  il  la  couronne  d'une  gloire  plus 

J)  s»  Luc,  vu,  37.  {3)  Lacordaiie. 

lâ)  Kaban  Maur.  (4)  De  Itérulle. 
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austère  :  celle  du  repentir  et  de  l'amour  par- 
donné. »  (1) 

Que  de  miséricorde,  de  la  part  du  Sauveur, 
dans  cette  conversion,  cette  réhabilitation  et 
dans  les  privilèges  conférés  à  la  pécheresse 
d'hier!  Jésus  la  connaît.  C'est  comme  autant 
d'appels  qu'il  lui  adresse,  lorsqu'il  se  déclare 
«  envoyé  pour  les  brebis  qui  ont  péri  en 
Israël;  »  (2)  quand  il  se  montre  si  bon  à  la 
femme  de  Samarie;  lorsqu'il  s'écrie:  "  Bien- 
heureux les  cœurs  purs.  »  Puis,  «  cet  ami  des 
pécheurs  »  (3)  va  pour  elle  chez  Simon,  afin 
d'y  accomplir  un  chef-d'œuvre  de  grâces  et 
d'amour.  W  11  accueille  cette  égarée  avec  l'in- 
dulgence du  bon  Pasteur  pour  la  brebis  qui 
revient.  Il  accepte  les  témoignages  de  sa  foi, 
de  son  repentir,  de  son  amour.  11  la  défend 
contre  l'austère  pharisien.  Il  la  pardonne,  la 
rend  à  Dieu  et  à  sa  libre  et  généreuse  nature 
dans  laquelle  les  dons  du  Saint-Esprit  vont 
trouver  un  terrain  merveilleusement  appro- 
prié. Il  la  loue  comme  il  n'a  jamais  loué  per- 
sonne. 1!  associe  son  nom  au  sien  pour 
l'éternité,  (o)  Il  accepte  d'elle  l'hospitalité  et 
l'aumône  et  se  fait  le  Maître  de  sa  vie  spiri- 
tuelle. On  la  voit  au  pied  de  sa  croix;  sa 
première    apparition    est    pour    elle.    Après 

(1)  M.  l'abbé  Fouaid.  (4)  De  Bèrulle. 

(2)  S'  Math.,  XV,  24.  (5)  S'  Marc,  XIV,  9. 

(3)  S'  Math.,  XI,  19. 
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l'Ascension,  elle  monte,  par  la  pénitence  et 
l'amour,  de  degré  en  degré  dans  la  vertu, 
développant  sans  cesse  dans  son  corps  et  son 
âme,  celte  pureté  qu'elle  avait  reçue,  comme 
une  participation  sainte  de  la  pureté  de 
Jésus.  (•» 

Que  n'avait-elle  pas  fait  pour  coopérer  à  la 
grâce  du  retour?  Les  obstacles  étaient  nom- 
breux: ses  fautes  étaient  de  celles  qui  cou- 
vrent le  plus  de  honte  {->;  les  pharisiens  la 
railleraient;  la  sainteté  de  Jésus  lui  permet- 
trait-elle de  l'approcher;  la  pénitence  ne  la 
découragerait-elle  pas  ?  Tout  semblait,  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur,  l'éloigner.  Mais 
tout  se  confond  dans  ce  sentiment  de  con- 
fiance qu'elle  éprouve  pour  «  le  sauveur  de 
ceux  qui  sont  perdus,  »  '3)  le  charitable 
«  médecin  de  ceux  qui  sont  malades.  »  ''•*  Elle 
accourt,  elle  s'humilie,  elle  aime  comme  elle 
a  péché,  «  beaucoup.  »  'S'  Puis,  dès  l'heure  du 
pardon,  elle  renaît  servante  de  Jésus-Christ, 
«  amante  du  Seigneur.  »  '6^  D'un  bond,  elle  va 
si  vite  et  si  loin,  dans  le  repentir  et  le  dévoue- 
ment, qu'elle  «  commence  là  où  les  autres 
finissent,  »  '">  et  sa  vie  tout  entière  se  passe 
désormais  à  se  revêtir  de  la  pureté  de  Jésus- 
Christ.  (8) 

(1)  De  Hérulle.  (5»  S«  Luc,  VU,  47. 

(2)  Godefr.  Admont.  (6)  Raban  Maur. 

(3)  S-  Matli..  XVlll,  11.  (7)  De  Bèrulle. 

(t)  .*;«  Lnr,  V,  31.  (8)  S»  Jean  Chrys. 
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Les  applications  sont  facilespour  celles  qui 
ont  besoin  ou  croient  avoir  besoin  de  ce 
consolant  exemple.  Il  suffit  d'ajouter  un  nnot 
pour  les  âmes  qui  jalouseraient  les  pénitentes. 
«  Regardez  comme  pardonné  le  mal  que  vous 
ne  commettez  pas,  grâce  à  la  divine  protec- 
tion :  ainsi  vous  n'aimerez  pas  moins  l'Agneau 
sauveur,  en  supposant  qu'il  vous  a  moins 
remis;  et  vous  resterez  hum  blés  et  indulgentes 
à  l'égard  du  publicain  qui  se  frappe  la  poi- 
trine. »  11) 

Affections.  —  c  Laissez-vous  fléchir,  Sei- 
gneur, à  nos  prières,  et  accordez-nous  le 
pardon  de  nos  off"enses  et  la  véritable  paix, 
afin  qu'étant  purifiés  de  tous  nos  péchés, 
nous  puissions  vous  servir  dans  la  tranquil- 
lité d'une  sainte  confiance.  »  {Missel  romain]. 

Examen.  —  Ai-je  bien  conscience  de  l'obli- 
gation qui  pèse  sur  moi,  de  tendre  à  la 
perfection?  --  Ma  vie  répond-elle  à  ce  devoir  ? 
—  Est-ce  que  je  ne  me  fais  pas  d'illusion,  en 
imputant  à  mes  emplois,  mes  distractions, 
mes  négligences  sur  moi,  le  peu  de  soin  que 
je  donne  à  mon  âme?  Quelles  réformes  s'im- 
posent à  moi?  —  Quel  fruit  ai-je  à  retirer  de 
l'histoire  de  Marie-Madeleine?  —  Est-ce  que 

(Il  s»  Aiiguslin. 
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je  pratique  sérieusement  la  pénitence  pour  me 
préserver  ou  me  restaurer? 

Bt^solulion. 

Bouquet  spirituel.  —  ■.  Deux  sortes  de  mala- 
des sont  désespérés  :  celui  qui  ne  sent  pas 
son  mal  et  n'appelle  pas  le  médecin;  celui  qui 
sent  trop  son  mal  et  ne  souffre  pas  les  soins 
du  médecin.  »  (Hugues,  card.)- 
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DES  JOIES   TERRESTRES    DE    LA    PARFAITE 
CHASTETÉ 

«  Bienheureux  les  cœurs  purs,  parce  qu'ils 
verront  Dieu.  »  (ii  Toutes  les  fois  que  nous 
nous  trouvons  en  face  d'une  parole  du  Sauveur, 
il  faut  nous  redire  que  c'est  «  une  parole 
ouvrière.  »  (2)  Ce  qu'elle  dit,  elle  le  fait  en 
nous,  si  notre  volonté  n'y  met  pas  d'obstacles 
et  coopère  aux  divines  intentions.  C'est  donc 
dès  cette  vie  que  les  vierges  ont  à  recueillir  le 
fruit  des  promesses  faites  aux  cœurs  purs,  '3) 
elles  qui  se  sont  séparées  de  tout  pour  parvenir 
à  une  plus  éminente  pureté.  —  1°  La  virginité 
donne  dès-ici  bas  le  bonheur.  2"  Quel  est  le 
bonheur  des  vierges. 

(Il  .'^'  Math..  V,  8.  (3)  S»  Augustin. 

(-2)  S'  Ambroise. 
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I.  —  LA  VIRGINITÉ  DONNE  LE  BONHEUR 

L'Apôtre  saint  Paul,  répondant  à  une  consul- 
tation des  fidèles  de  Corinthe,  établit  la  vraie 
doctrine  relativement  à  la  virginité.  Il  n'y  a 
pas  de  précepte  qui  l'ordonne;  (*)  il  y  a  des 
circonstances  où  il  n'est  pas  opportun  d'entrer 
dans  cet  état;  (2)  mais  celui  qui  reste  vierge 
«  sera  plus  heureux  j).(3)  En  vain  l'on  s'efforcerait 
d'expliquer  au  monde  le  bonheur  de  la  par- 
faite chasteté  :  il  lui  manque,  pour  l'apprécier, 
le  sens  des  choses  divines.  C*^  Le  Christ  est, 
pour  lui,  «  un  signe  de  contradiction,  »  (») 
«  l'Évangile  un  livre  fermé,  »  "j)  «  le  mystère 
de  la  croix,  une  folie.  »  i")  Il  met  ses  bonheurs 
factices  dans  les  riens  qui  amusent  et  étour- 
dissent, ou  dans  ces  choses  qui  «  tuent  l'âme 
en  caressant  le  corps.  »  (8)  Puis,  semblable 
au  miséreux  qui,  mourant  de  faim  dans  la  rue, 
plaindrait  celui  qui  s'assied  à  une  table  opu- 
lente, il  se  met  à  crier  que  la  vierge,  dans  son 
cloître,  ne  saurait  trouver  le  bonheur. 

Insensé!  Là,  précisément,  sont  «  les  joies 
pleines»  (9)  que  l'on  prend  «dans  le  Seigneur. ')U0) 
Interrogez  donc  les  consacrés  !  <(  Au  sein  même 
de  cette  vie  qu'ils  méprisent,  et  dont  ils  ont 

(Il  I,  Cor.,  VII,  "25.  '6)  ir.  Cor.,  IV,  3. 

(2)  I,  Cor.,  VU,  9.  (7)  Cor.,  I.  18. 

(3)  I,  Cor.,  VII.  40.  (8)  V.  Bédé. 
(i)  I.  Cor.,  ir,  14.  (9)  St  Jean,  I,  4. 
(3)  S*  Luc,  11,  34.  (10)  St  Jeau,  XV,  11. 
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lail  le  sacrifice  à  Dieu,  Dieu,  par  un  miracle 
permanent  de  sa  miséricorde,  leur  a  toujours 
fait  trouver  la  joie  et  la  félicité  à  un  degré 
inconnu  du  reste  des  hommes.  »  (t^  Lorsque 
nos  pères  dans  la  vie  religieuse  allaient  cher- 
cher, «  dans  la  solitude,  uji  abri  à  la  chasteté, 
un  rempart  contre  le  monde  et  contre  eux- 
mêmes,  »{'>  ils  peignaient  leurs  joies  jusque 
dans  les  noms  charmants  qu'ils  donnaient 
aux  lieux  de  leur  retraite.  Quoi  de  plus 
expressif  que  ces  dénominations  :  «  Bon-Lieu, 
Joyeux-Lieu,  Vaulx-la-Douce,  les  Délices, 
Valbonne,  le  Reconfort,  la  Joie,  le  Pré-Heu- 
reux. )>  (-^1 

.  Le  bonheur  ne  peut  être  que  le  souverain 
bien,  «  Dieu,  dont  la  présence  contentera 
toutes  les  aspirations  de  l'âme  et  du  corps.  »  (*) 
Mais,  avant  l'acquisition  de  ce  «  bien  parfait 
qui  rassasiera  tout  appétit,  »  (3)  rien  n'est 
aussi  pacifié,  personne  aussi  heureux  qu'une 
âme  dont  la  vie  tout  entière  forme  comme 
autant  de  degrés  qui  conduisent  à  Dieu,  notre 
lin.  i'')  Tel  est  le  cas  des  vierges  qui  cherchent 
dans  leur  étal  «  une  voie  plus  sûre,  un  moyen 
de  sainteté,  un  foyer  d'amour,  un  asile  dans 
le  voisinage  de  Dieu.  »  (7)  Elles  ne  sont  pas  au 
ciel,  mais  elles  marchent  dans  le  chemin  du 

(I)  Montaleinbert.  (3)  S'  Thomas. 

(■2)  S'  Pierre  Uainien.  (G)  Suarez. 

(.3)  iNoiiis  de  monastères.  (7)  Vie  des  Pères, 
(t)  S»  Cyprien. 
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ciel  :  elles  «  ne  voudraient  pour  rien  au  monde 
ofTenser  Dieu,  c'est  bien  assez  pour  vivre 
joyeuses.  »  '•) 

Pours'appelcr  «  le  Reposoir,  le  Nid  d'Oiseau, 
le  Val  de  la  Paix,  »  <"^i  ce  n'est  pas  à  dire 
que  les  séjours  fie  la  virginité  sur  terre  ne 
connaissent  pas  des  orages  et  des  luttes.  Mais, 
autour  de  ce  «  jardin  fermé,  la  chasteté  forme 
une  muraille  que  rien  n'a  encore  entamée,  »^^) 
et  Dieu  veille  avec  plus  de  soins  sur  «  cette 
glorieuse  partie  du  troupeau.  »  i'"  D'ailleurs, 
quelle  source  de  profondes  joies  dans  la 
charité  fraternelle,  dans  la  fécondité  de  l'apos- 
tolat, dans  la  paix  dont  les  vierges  jouissent 
sur  la  terre  et  dans  les  récompenses  qu'elles 
espèrent  au  ciel.  ('■>> 

H.    —   QUEL   EST   LE   BONHEUR   DES   VIERGES 

Le  bonheur  de  la  terre  ne  peut  être  que 
l'image  de  celui  du  ciel,  «  la  grâce  étant  le 
prélude  de  la  gloire.  »  <6i  Or,  «  la  vie  béatiliée, 
ce  sera  de  voir  Dieu,  »  (';  non  plus  «  à  travers 
les  ombres  et  comme  dans  un  miroir,  mais 
face  à  face,  tel  qu'il  est.  »  (8)  Nos  yeux  s'ou- 
vriront à  cette  «  lumière  éternelle,  qui  est  le 

H)  St  François  de  Sales.  (5)  S'  Beinaid. 

{'2)  Noms  de  monastères.  (fi)  S"  Thomas. 

(3)  S«  Ambroise  (7)  S'  ■\ugustiD. 

(4)  S«  Cyprien.  (8)  I,  Cor.,  XIII,  1-2. 
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Seigneur  lui-même;  »  (»)  Ce  sera  le  bonheur 
plein  eldt'-finilif,  «  une  lumière  pleine  d'amour, 
un  amour  plein  de  joie,  une  joie  surpassant 
toute  douceur.  »  '-i 

L'Evangile  place  aussi  le  bonheur  des  purs 
dans  le  privilège  de  voir  Dieu,  dès  ici-bas, 
d'une  façon  toujours  voilée,  mais  plus 
nette.  »  <3i  Et  par  cette  pureté,  il  faut  entendre 
"  l'exemption  de  tout  péché,  une  justice  qui 
embrasse  toute  vertu,  principalement  la  chas- 
teté. »  I''»  La  part  la  plus  abondante  est  aux 
vierges,  pourvu  qu'elles  exploitent  les  trésors 
attachés  à  leur  état.  On  sort  des  ténèbres  et 
l'on  entre  dans  la  lumière  lorsqu'on  suit 
Jésus-Christ.  i">'  Qui  donc  suit  le  Maître  plus 
loin  et  plus  haut  que  les  vierges?  Sur  la  mon- 
tagne de  la  perfection,  elles  ont  l'air  plus  pur, 
l'horizon  plus  étendu,  et  leurs  yeux  plongent 
dans  la  plaine,  par  dessus  les  obstacles. 

L'expérience  démontre  que  «  l'œil  du 
cœur,  »  '61  dans  les  chastes,  est  «  simple  et 
rend  tout  lumineux.  »  <7i  Gomme  les  anges, 
"  les  vierges,  leurs  sœurs,  »  8i  voient  Dieu 
partout;  comme  eux,  lorsqu'ils  s'absentent  du 
ciel  pour  remplir  un  message,  elles  savent 
mettre  leur  paradis  en  tout  lieu  où  Dieu  les 
envoie  ou  les  maintient. 

(1)  Isaie,  LX,  iO.  (01  S'  .lean,  VIII,  12. 

(i)  Dante.  (6)  S'  Augustin. 

(3)  S"  Augustin.  (7(  S"  Luc,  XI,  3't. 

(i>  S'  Jean  Clirvs.  (8)  Gloss.  Decr. 
c.                          "  13 
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La  lumière  céleste  transfigure  d'abord,  à 
leurs  yeux,  cette  hôtellerie  où  nous  passons 
quelques  heures  avant  le  matin  éternel.  Dans 
cet  univers,  chacune  des  créatures  apparaît 
aux  vierges,  «  comme  une  des  lettres  dont  se 
compose  le  nom  de  Dieu.  >>  'i)  Tout  ce  qui 
s'agite  et  remue  devient  comme  «  un  signe 
maternel  de  la  Providence  »  (2)  appelant 
à  l'amour.  Il  n'y  a  rien  qui  ne  prenne  une 
voix,  «  la  voix  du  Verbe,  >^  (3)  «  faisant  à  Dieu 
un  concert  de  louanges.  »  ('♦'  Comment  pour- 
rait-il en  être  autrement,  puisque  «  la  vierge 
rapporte  ses  pensées  aux  intérêts  du  Sei- 
gneur. »  (3) 

Les  créatures  humaines  passent  devant  la 
virginité,  sans  la  distraire.  Elles  ne  sont,  à  ses 
yeux,  que  c<  le  troupeau  qui  paît  dans  les 
pâturages  du  Seigneur.  »  i6)  Attachée  au 
«  spectacle  de  la  beauté  éternelle  »  (')  la  vierge 
n'accorde  un  regard  aux  créatures  et  n'en 
reçoit  «  pour  aucun  autre  motif  que  celui  de 
leur  être  utile.  »  <8»  Sa  consolation  est  de 
savoir  qu'elle  n'a  «  jamais  fait  de  mal  à  une 
âme,  jamais  scandalisé  un  seul  de  ces  petits, 
jamais  profité  d'une  infirmité,  trompé  une 
ignorance,  jamais  étendu  d'un  pouce  l'empire 


(i)  S'  François  d'Assise.  (5)  I.  Cor.,  VII.  34. 

(-2)  S'  Grégoire.  (6)  Ezech.,  XXXJV,  31. 

(3)  S'  Thomas.  (7)  Platon. 

(Vi  S'  Athanase.  (8)  Bossuet. 


VINGT-NEUVIÈME  MÉDITATION  199 

du  mal,  mais  étendu,  au  contraire,  les  limites 
sacrées  de  l'empire  du  bien.  »  U) 

Quant  aux  événements,  les  vierges  les  lais- 
sent passer;  il  leur  suffu  de  savoir  que  «  Dieu 
en  dispose  et  qu'ils  roulent  selon  ses 
ordres.  »  '-'  Dans  une  splière  plus  élevée, 
«  Dieu  se  découvre  à  elles  en  proportion  de 
leur  pureté.  »  i3i  ces  «  filles  bien-aimées  du 
Très-Haut  reçoivent  parfois  des  vues  éton- 
nantes sur  les  mystères  de  la  foi;  elles  enten- 
dent des  voix  intérieures  dont  l'accent  a 
quelque  chose  d'ineffablement  divin;  elles 
sont  comblées  de  consolations  enivrantes,  ou 
visitées  par  des  lourmenls.de  cœur  qui  déso- 
lent, mais  qu'on  préfère  à  toutes  les  jouis- 
sances, parce  qu'elles  viennent  de  Dieu  et 
sont  comme  un  jeu  de  sa  miséricorde.  "  i^'  Tu 
es  donc  bienheureuse,  ô  sainte  virginité,  et 
tu  fais  des  heureux.  »  '3' 

Affections.  —  «  Je  suis  à  vos  pieds,  ô  mon 
Dieu,  ô  ma  douce  lumière.  Faites  jaillir  sur 
moi  les  rayons  de  votre  visage;  et  mes 
ténèbres  seront  devant  vous  éclatantes  comme 
le  midi  le  plus  radieux.  0  béatitude,  faites  de 
moi  une  seule  chose  avec  vous,  par  l'amour 
si  ardent  qui  vous  attire  vers  vos  créatures, 
pour  vous  unir  à  elles.  »  (S'®  Gertrude). 

Il  1!.  Peneyve.  (4i  \U'  Planlier. 

(■2i  Bossiiet.  (O)  S'  Ephrein. 

iHi  Bourdaloue. 
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Examen.  —  Je  sais  les  biens  attachés  à  la 
virginité  :  suis-je  assez  pure  pour  y  avoir 
part?  —  Y  a-t-il,  en  moi,  quelque  chose  qui 
arrête  les  dons  divins?  ~  Quand  je  suis 
moins  heureuse,  est-ce  que  j'ai  peur  d'avoir 
laissé  passer  une  ombre,  quelque  attache, 
quelque  indélicatesse?  —  Est-ce  que  j'aime 
assez  Notre-Seigneur  pour  le  reconnaître, 
l'entendre  partout?  —  Mes  jugements  sont- 
ils  toujours  inspirés  par  l'Evangile?  —  N'y 
a-t-il  aucune  créature  entre  Dieu  et  moi? 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Celui-là  est  bien 
heureux  dont  l'âme  est  simple  et  pure  :  il 
voit  Dieu.  »  (S'  Justin,  martyr.) 

TRENTIÈME   MÉDITATION 

DES  JOIES  CÉLESTES  DE  LA  PARFAITE 
CHASTETÉ 

L'apôtre  a  été  ravi  jusqu'au  troisième  ciel, 
et,  des  joies  qu'on  y  goûte  il  n'ose  dire  mot, 
apprenant  la  discrétion  à  ceux  «  qui  n'ont  été 
élevés  ni  au  premier,  ni  au  second.  »  (D  Un 
rameau  verdoyant  et  le  lumignon  d'une  lampe 

(l)  S'  François  de  Sales. 
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ne  donnent  pas  à  un  enfant  né  dans  une  pri- 
son et  grandi  dans  un  cachot,  la  notion  vraie 
du  soleil  et  d'une  campagne  fleurie  au  prin- 
temps :  ainsi  rien  ne  forme  en  nous,  tant  que 
nous  sommes  détenus  «  dans  la  prison  de  ce 
monde,  »  '•'  une  idée  nette  du  ciel.  «  Pourtant, 
il  faut  bien  en  toucher  quelque  chose.  » 
Ainsi  raisonne  saint  François  de  Sales.  A  sa 
suite  disons  :  r»  Le  ciel  est  spécialement  pro- 
mis à  la  virginité;  2'^  la  virginité  aura  au  ciel 
des  privilèges  réservés. 

I.—  LE  CIEL  SPÉCIALEMENT  PROMIS  AUX  VIERGES 

«  Dieu  vous  adonné  la  vocation  à  la  société 
de  son  Fils,  et  il  est  fidèle.  »  '^i  n  e.xisle  une 
parole  de  Celui  qui  est  «  la  vérité;  »  '3>  une 
promesse  consignée  au  livre  dont  «  les  mots 
ne  passent  point.  »  •'♦»  Le  Maître  a  dit  :  «  Celui 
qui  abandonne  sa  maison,  ses  parents  et  tout, 
pour  l'amour  de  mon  nom,  celui  là  possédera 
la  vie  éternelle.  »  <3)  Donc,  les  noms  des  vier- 
ges «  sont  écrits  au  livre  de  vie  de  l'Agneau;  «''"•i 
dont  les  pages  visibles  sont  l'évangile,  et  dont 
il  existe  un  exemplaire  mystérieusement 
tracé  I")  dans  le  cœur  du  Christ. 

Les  saints  ajoutent  leur  témoignage  à  la 

(1)  Teitullien.  (5i  S'  Math.,  XIX,  29. 

ii)  !.  Cor.,  I,  9.  (6)  Apoc,  XXI,  27. 

(3)  S' Jean,  XIV,  6.  (7i  Apoc,  V,  1. 
(i)  S- Math.,  XXIV,  35. 
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déclaration  du  Sauveur  :  «  Dieu  ne  peut  men- 
tir, il  a  promis  la  vie  éternelle  à  qui  aban- 
donne le  monde  pour  lui;  vous  l'avez  aban- 
donné, comment  pourriez-vous  douter  d'une 
telle  promesse?  »  <i)  «  Il  est  facile  de  passer 
d'une  cellule  au  ciel;  quand  on  meurt  au 
cloître,  on  a  une  douce  assurance  d'être 
sauvé,  car  il  est  si  difficile  de  persévérer  jus- 
qu'à la  mort,  si  l'on  n'est  point  prédestiné  au 
ciel.  »  {'2)  «  La  religion  est  la  porte  du  paradis; 
être  consacré  à  Dieu  ici-bas,  c'est  déjà  le  signe 
que  l'on  est  marqué  pour  être  le  compagnon 
des  bienheureux.  »  <3) 

De  plus,  le  centuple,  qui  commence  en  cette 
vie,  suit  les  vierges  dans  l'autre.  Un  frère 
servant,  mort  au  même  jour  qu'un  roi,  révéla 
que  le  rang  de  ce  roi  était  au  ciel,  au-dessous 
du  sien,  autant  qu'il  avait  été  au  dessus, 
lorsqu'il  vivait.  i*^>  «  Je  tiens  pour  certain,  dit 
un  grand  docteur,  que  les  sièges  des  séra- 
phins, laissés  vides  par  la  défection  des  com- 
pagnons de  Lucifer,  ne  seront  occupés  que  par 
des  personnes  religieuses.  L'état  monastique 
a  perdu  de  son  antique  splendeur  ;  pourtant 
les  saints  sont  encore  parmi  les  religieux;  ce 
que  fait  une  âme  pieuse  dans  le  monde  ne 
saurait  être  comparé  à  ce  que  fait  une  reli- 
gieuse. Les  biens  du  monde  en  face  des  tré- 

(1)  S"  Jeao  Chrys.  (.3)  S"  Lanr.  .Just. 

(2)  S'  riernanl.  (V)  S'  Alpli.  île  Lignnii. 
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sors  que  Dieu  vous  prépare  sont  moins  qu'un 
grain  de  sable.  Lorsque  le  démon  vous  lente, 
en  vous  représentant  les  duretés  et  renonce- 
ments de  votre  vie,  levez  les  yeux  au  ciel  et 
encouragez-vous,  par  la  vue  des  béatitudes 
éternelles,  à  supporter  les  travaux  du 
temps.  »  '•) 

Telles  sont  nos  espérances,  et  tel  est  le  secret 
qui  rend  si  douce  la  mort  des  -consacrées  : 
elles  donnent  à  Dieu  leur  mort  comme  elles 
lui  ont  donné  leur  vie,  joyeusement.  Les  unes 
arrivent  au  terme,  après  avoir  «  fourni  une 
longue  courseen  peu  de  jours;  »  (2i  les  autres 
ont  vu  «  leur  exil  se  prolonger;  »  '3)  «  elles 
portent,  dans  un  corps  brisé  par  l'âge,  une 
âme  toute  jeune  et  comme  parfumée.  »  <» 
Toutes  descendent  paisiblement  dans  l'Océan 
divin,  comme  la  barque,  lorsque,  parvenue 
à  l'embouchure,  elle  laisse  le  fleuve,  salue  la 
rive  et,  par  un  insensible  mouvement,  se 
trouve  dans  la  grande  mer.  «  La  ixrort  est, 
pour  elles,  un  bel  ange  venu  pour  les  couron- 
ner de  fleurs;  »  '-ïi  «  le  détachement  des 
plaisirs  les  désaccoutume  du  corps,  et  elles 
n'ont  point  de  peine  à  s'en  séparer;  elles  ont 
déjà,  depuis  fort  longtemps,  ou  dénoué,  ou 
rompu   les  liens  les  plus  délicats;  »  '6)  elles 


(i)  S'  .\lph.  (le  Liguori.  il)  S'  Grég.  de  Naz. 

ii)  Sagesse,  IV,  13.  lô)  H.  Peneyve. 

(3i  Ps.  C.\IX,  5  (fi)  Bossucl. 
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ont  appris  que  «  la  seule  précaution  contre 
les  attaques  de  la  mort,  c'est  l'innocence  de 
la  vie.»  (1)  Vierge  par  état,  suis-je  assez  «  sainte 
d'âme  et  de  corps,  »  pour  faire  miennes  ces 
espérances  de  la  virginité? 

II.   —  LE  CIEL  DES  VIERGES  A  DES  PRIVILÏCGES 
RÉSERVÉS 

«  J'ai  vu,  dit  le  disciple  vierge:  l'Agneau 
était  debout  sur  la  montagne  de  Sion;  avec 
lui,  j'en  ai  vu  cent  quarante  quatre  mille.  Ils 
chantaient  le  cantique  nouveau,  et  personne 
ne  pouvait  dire  ce  cantique;  ceux-là  sont  les 
rachetés  de  la  terre,  ce  sont  les  vierges.  »  '2) 
Chaque  être  forme  une  note  dans  le  concert 
universel  par  lequel  la  création  loue  le  créa- 
teur. Mais,  du  brin  d'herbe  au  cèdre,  du  ciron 
à  l'aigle,  de  la  dernière  étoile  au  soleil,  de 
l'homme  à  l'ange,  les  accents  grandissent  en 
expresston,  en  douceur,  en  vérité.  Le  premier 
de  tous  «  le  Maître  de  choeur,  c'est  le  Verbe,  »  3i 
c'est  Jésus.  Après  lui  viennent  ceux  qui  ont 
mieux  compris  les  idées  de  Dieu  et  réalisé  son 
plan.  Trois  classes  de  saints  ont  soutenu  des 
combatsplusredoutables;  trois  choeurs  d'élus 
portent  des  auréoles  distinctives  :  les  martyrs, 
les  docteurs,  les  vierges. 

(1)  Bossuet.  (3)  Clém.  d'Alex. 

(-21  Apoc,  XIV,  1-4. 
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Durant  leur  vie,  les  vierges  ont  été  plus 
dociles  à  la  parole  du  Christ;  elles  se  sont 
mises  d'accord  avec  lui  jusqu'en  ses  moindres 
désirs.  Au  ciel,  elles  sont  admises  à  plus 
d'intimité;  rapprochées  de  Jésus,  elles  parti- 
cipent à  des  joies  plus  suaves  et  leurs  âmes 
glorifiées  éclatent  en  «  un  cantique  réservé 
que  les  autres  peuvent  entendre  et  dont  il  leur 
est  donné  de  se  réjouir,  mais  qu'ils  n'ont  pas 
la  puissance  de  répéter.  »  '*)  «  Ces  prémices  de 
Dieu  »  •-'  r.Agneau  les  a  payées  plus  cher  :  il  a 
été  pour  elles  prodigue  de  ses  larmes  et  de 
son  sang;  il  les  a  protégées  des  épines  de  sa 
couronne,  abritées  à  l'ombre  de  sa  croix  avec 
une  particulière  dileclion.  C'est  cet  amour 
jalou.x  qu'elles  chantent,  et  le  privilège  d'avoir 
été  <<  la  porte  close  par  laquelle,  seul,  le  prince 
passait  pour  aller  à  son  trône.  »  (3» 

Saint  Jean  poursuit:  "  Les  vierges  suivent 
l'Agneau  partout  où  il  va.  »  (*)  Le  Sauveur 
avait  dit  :  «  Que  celui  qui  veut  être  mon  dis- 
ciple se  renonce  lui-même  et  qu'il  me 
suive.  ))  'j)  Les  vierges  ont  tout  laissé;  elles 
ont  suivi  Jésus  dans  ses  travaux,  ses  humi- 
liations, sa  croix,  la  mort  à  tout.  Leur  vie 
s'est  passée  à  la  recherche  du  Christ.  Mainte- 
tenant  «  que  les  ombres  se  sont  inclinées  et 


(1)  S'  .\agostin.  »ii  Apoc,  XIV,  4. 

(2)  Apoc,  XIV,  4.  (5t  S«  Lur,  IX,  2.'). 
(.31  Ezech.,  XLIV,  1-3. 
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que  le  jour  s'est  levé,  »  '')  elles  le  trouvent, 
elles  le  possèdent,  "  sœurs  et  épouses,  dans 
le  jardin  fermé  où  il  cueille  les  lys.  »  (2)  «  Je 
vous  en  conjure,  ma  chère  sœur,  dit  saint 
Bernard,  ne  goûtez  aucune  douceur,  ne  cher- 
chez aucun  amour,  n'aimez  aucune  beauté  en 
dehors  du  Christ  :  si  vous  l'aimez  de  tout 
votre  cœur  en  ce  monde,  vous  le  suivrez  par- 
tout où  il  va.  )) 

Saint  Hilaire  enseignait  ces  vérités  à  sa 
lille,  la  vierge  Abra.  Ravie,  celle-ci  lui  dit  un 
jour  :  "  Père,  mes  amours  ne  sont  pas  sur  la 
terre;  quand  donc  rejoindrai-je  l'Époux  éter- 
nel, à  qui  vous  m'avez  consacrée;  père,  je 
voudrais  mourir.  »  Aussitôt,  Hilaire  se  pros- 
terna devant  Dieu;  on  vit  ses  larmes  et  per- 
sonne n'entendit  sa  prière.  Mais  bientôt,  sans 
souffrance, sans  secousse,  l'impatiente  amante 
du  Christ  partit,  comme  une  colombe  qui 
ouvre  son  aile  et  prend  son  vol  vers  les 
cieux.  Ne  semble-t-il  pas  à  ses  fidèles  épouses 
que  Jésus  les  assiste  à  leurs  derniers  instants,, 
tenant  sur  leur  lête  l'auréole  qui  les  doit 
distinguer  des  autres  élus,  et  les  invitant 
doucement:"  Viens  mon  épouse,  viens  du 
Liban,  tu  seras  couronnée.  »  <3)  Et  elles  répon- 
dent :  «  Venez,  Seigneur  Jésus,  venez,  ne 
tardez  pas.  »  W 

(Il  Cant.,  II.  17.  (3)  Gaut.,  IV,  8. 

(-2)  Cant.,  IV,  1-2,  Vf,  1.  (V)  Apnc,  XXI!,  20. 
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A/feclions.  —  «  Mon  cœur  et  mon  âme  aspi- 
rent à  vous  avec  ardeur,  ô  Dieu  de  mon  cœur 
et  de  mes  espérances.  Joie  et  allégresse  soient 
à  vous  pour  le  blanc  et  nombreux  essaim  des 
vierges;  joie  et  allégresse  dans  le  cantique 
nouveau  qu'elles  font  entendre,  en  vous  sui- 
vant partout,  vous  leur  Roi  et  leur  Époux.  0 
amour,  je  vous  donne  ma  vie  et  mon  àme, 
endormez-moi  avec  vous  dans  la  paix.  »  (S"= 
Gertrude). 

Examen.  —  La  pensée  du  ciel  m'est-elle 
habituelle,  surtout  aux  heures  de  difficulté, 
de  tentation?  —  Suis-je  reconnaissante  à 
Jésus  de  m'avoir  plus  magnifiquement  rache- 
tée et  miséricordieusement  élue?  —  Ma  vie 
est-elle  assez  sainte,  pour  être  déjà  le  com- 
mencement du  cantique  virginal?  —  Est-ce 
que  je  suis  Jésus  dans  toutes  ses  volontés, 
ses  désirs,  ses  délicatesses?  —  Quel  profit  ai- 
je  retiré  de  ces  méditations?  —  Quelles  sont 
mes  résolutions?  les  moyens  de  les  tenir. 

Résolution. 

Bouquet  spirituel.  —  «  Je  vois  enfin  l'objet 
de  mes  désirs;  je  tiens  l'objet  de  mes  espé- 
rances; je  suis  unie,  au  ciel,  à  celui  que  j'ai 
aimé  de  toutes  mes  puissances  sur  la  terre.  » 
(Oflice  de  S">  Agnès). 


CONCLUSION 


La  probation  terminée,  consacrer  un  jour  à 
remercier  Notre-Seigneur  des  lumières  reçues, 
et  à  prendre  des  résolutions  pratiques  et  très 
précises.  Les  écrire,  pour  mieux  les  fixer  dans 
l'esprit  et  dans  le  cœur,  et  afin  de  pouvoir  les 
relire  de  temps  en  temps.  Rendre  compte  à 
son  directeur  du  travail  qui  s'est  opéré  pendant 
ces  pieux  exercices,  et  soumettre  à  son  appro- 
bation les  résolutions  qui  en  sont  le  fruit. 


Sub  luum  prscsidium,  Virgo  immaculatai 


TABLE    DES    MATIÈRES 


Préface Vil 

Avis  préliminaires IX 

MÉDITATIONS 

Pages 

I.  —  Nature  et  ilegrés  de  la  chasteté 1 

H.  -    Le  conseil  évangélique  de  la  parfaite  chasteté.  7 

III.  —  De  la  vocation 14 

IV.  —  Des  avantages  de  la  parfaite  chasteté  ...  21 

V.  —  De  l'apostolat  de  la  parfaite  chasteté.    ...  29 

VI.  —   De   l'excellence  de   la   parfaite  chasteté  : 

elle  imite  Dieu  et  les  auges 33 

Vil.  —  De  la  parenté  de  la  parfaite  chasteté  avec 

les  vertus  théologales  et  cardinales.  .  .  42 
Vil!.  —  Des  prédilections  de  Jésus  pour  la  virginité  : 

1»  ses  exemples 49 

IX.  —    Des  prédilections  de  Jésus  pour  la  virginité  : 

2*  le  rang  (ju'il  donne  aux  vierges   ...  56 

X.  —  Des  tentations  :  leur  nécessité,  leur  rôle.   .    .  62 

XI.  —  Des  tentations  :  moyens  d'en  triompher   .    .  69 

XII.  —  De  la  mortillcation  en  général 76 

XIII.  —  De  la  mortification  du  corps 82 

XiV.  —  Delà  mortillcation  de  l'esprit 89 

XV.  —  De  la  morlincation  du  cœur 93 


210  TABLE  DES   MATIÈRES 

Pages 

XVI.  -  De  la  tristesse 102 

XVII.  —  De  l'esprit  du  monde 108 

XVIU.  —  De  l'amour  delà  solitude 115 

XIX.  —  De  la  vigilance 122 

XX.  —  De  la  modestie  :  1°  dans  la  tenue  et  dans 

les  regards 129 

XXI.  —  De  la  modestie  ;  2°  dans  les  conversations 

et  les  récréations 136 

XXII.  —  De  la  prière Ii3 

XXUI.  —  Du  sacrement  de  Pénitence 150 

XXIV.  —  De  la  sainte  Communion 137 

XXV.  —  De  la  dévotion  à  la  Passion  et  au  Sacré- 

Cœur ICV 

XXVI.  —  De  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  et  aux 

Auges - 171 

XXVII.  -  De  la  crainte  de  Dieu 178 

XXVIII.  —  Menaces  et  consolations 185 

XXIX.  —  Des  joies  terrestres  de  la  parfaite  chasteté.  193 

XXX.  —  Des  joies  célestes  de  la  parfaile  chasteté.  200 
Conclusion 208 


Vive  Jésus  ! 


i 


'i 


m 


BV    4557     .C5    M3    1900    SMC 
Maucourant,    François. 
jProbation    religieuse    sur    la 
chasteté      47235007 


!àïî^ï3ii^W!S5l?^''WiWl 


